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NOTICE 



SUR CENSORINUS 



CENsoRmuSy grammairien et philosophe da IIP siècle ^flo- 
rissait à Rome sous les règnes d'Alexandre . Sévère ^ de Maxi- 
mien et de Gordien. Bien qae souvent cité avec éloge par Sidoine 
Apollinaire et par Cassiodore, cet auteur est généralement peu 
connu. Ainsi l'on ne sait au juste ni de queUe famille il descendait^ 
ni l'endroit et l'année où il avait reçu le jour. Même obscurité sur 
les événements de sa vie, que sur ses liens civils. Il est hors de 
doute pourtant que bien longtemps avant lui il existait à Rome 
une famille notable , dont plusieurs membres avaient porté le 
surnom de Censorinus^ et, vraisemblablement ^ notre auteur 
était un descendant de cette famille. Ainsi Tite-Live (liv. XLYti et 
xLix) parle de L. Marcius Censorinus, qui^ après avoir été édile 
curule, fut nommé consul avec M. Manilius, l'an 605 de la fon- 
dation de Rome , et partit pour déclarer la guerre aux Carthagi- 
nois. C'est de ce Marcius Censorinus que parle notre auteur, en 
son chapitre xvii. Tite-Live (liv. cxviii et cxxtii) cite encore un 
autre L. Marcius Censormus, qui, d'abord préteur, fut ensuite 
nommé consul et triompha de la Macédoine. Le même historien 
nous apprend enfin (liv. cxl, ch. 15) que, l'an de Rome lk&, 
C. Marcius Censorinus fut consul avec C. Asinius GàUus. Ce 
Marcius Censorinus était de la cour de Càïus César, petit-fils 
d'Auguste. Il l'avait accompagné' en Syrie, et y était mort huit 
ans environ après la mort d'Horace. Ce poète, qui avait pour lui 
la plus profonde estime, lui avait adressé sa huitième ode du 
quatrième livre , dans laquelle il cherche à montrer que les louan- 
ges des poëtes sont du plus haut prix. Ce qu'il y a surtout de 
remarquable dans cette ode, c'est qu'Horace tient auprès de ce 
Marcius Censorinus le même langage à peu près que devait , trois 
siècles plus tard , tenir notre auteur auprès de Quintus Cerellius, 
en lui adressant le petit livre dont nous allons parler. Les rôles, 
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6 NOTICE SUR CENSORINUS, 

on le voit, sont bien changés. Hait ans avant J.-C. , C. Marcius 
Censorinus, protecteur des savants ^ des philosophes , despoëtes, 
reçoit y à titre de présent , les ouvrages qu'ils lui adressent. Et^ 
deux cent cinquante ans plus tard , nous retrouvons un descen- 
dant de ce Censorinus, qui, savant à son tour, protégé et non 
protecteur, grammairien et non préteur ou édile, philosophe et 
non courtisan, humble écrivain et non riche consul, sollidte le 
patronage que ses aïeux étaient en possession d'accorder. 

Ce fut vers Tan 991 de la fondation de Rome, ou 238 de Tère 
chrétienne , sous le consulat d'Ulpius et de Px)ntianus, ainsi qu'il 
nous rapprend lui-même (ch. xxi), que Censorinus écrivit ce 
petit, mais curieux ouvrage, qu'il intitula de Die natali, moins 
sans doute à cause des matières qu'il y traitait, que parce qu'il 
l'avait composé à l'occasion de l'anniversaire de là naissance de 
Quintus Ccrellius. Aussi tien notre auteur y parle-t-il non-seu- 
lement de l'histoire naturelle de l'homme, mais encore de la mu- 
sique, des rites religieux, de l'astronomie, de la chronologie, des 
années, des mois et des jours chez les Romains et les diverses 
nations. 

Quoi qu'il en soit, ce petit livre a été de la plus grande utilité 
aux chronologistes, pour déterminer les principales époques des 
événements anciens. Aussi Joseph Scaliger (lib. m Emend. 
temp. ) n'hésite-t-il point à nommer Censorinus , eximius ille et 
doctissimus temporum et antiquitatis vindex. Partout, en effet , 
cet auteur se montre aussi érudit que judicieux ; et, comme l'a 
écrit M. Walkenaer *, « il paraît avoir fait une étude particu- 
lière des livres des Pythagoriciens et des Étrusques; son style est 
toujours clair et concis, sans aucune trace de mauvais goût, 
mêlé seulement de quelques expressions peu classiques. » 

Du reste , quelques savants ont pensé que ce petit livre n'était 
que l'abrégé, ept^om« ^ d'un ouvrage plus important, composé 
par Censorinus, et adressé sous le même titre à Quintus Cerellius. 
Ils rattachaient même à ce livre, ou, du moins, ils attribuaient à 
noire auteur lès fragments d'un ouvrage intitulé de Naturali 
Institutione , qui traite de l'astronomie, de la géométrie, de la 
musique, de la versification. Ces Fragments d'un auteur incertain 
sont même imprimés, dans quelques anciennes éditions , à la suite 
du livre de Censorinus; mais on eut bientôt reconnu le peu de 
fondement de cette opinion. 



' Article CE2r»0RiiTtJS de la liiograpkie universelle, publiée À Paris |tai' les 
frères Michaud. 
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C'est à tort aussi, suivant nous, que quelques écrivains , et 
entre autres M. Fuhrmann ( dans son Manuel de littérature clas- 
sique, publié en allemand , tome it, page 321) , ont prétendu que 
Censorinus avait composé un livre intitulé Indigitamenta. Il est 
vrai que notre auteur parle , au chapitre m, d'un ouvrage sous 
ce titre; mais il l'attribue à Granius Flaccus , et il ajoute qu'il 
était dédié à César. 

Indépendanmient de son livre intitulé de tHe natdli , Censo- 
rinus avait composé un traité sur les Accents. Cet ouvrage , cité 
avec éloge par Cassiodore et pet Priscien, n'est point parvenu 
jusqu'à nous. 

Le livre de Censorinus était trop curieux, trop utile surtout 
aux chronologistes et aux savants, pour qu'on ne songeât point 
à l'éditer. Aussi fut-il successivement publié en Italie, en France, 
en Angleterre, en Allemagne. L'édition princeps parut à Bologne, 
eh 1497, in-folio, avec le Manuel d'Épictète et la Table de Cébès. 
La meilleure édition est celle qu'a donnée Sigebert Havercamp, 
Leyde, 1743, în-8*', et qui, réimprimée sans aucun changement 
quatre ans plus tard, renferme, avec les Fragments d'un auteur 
incertain, les fragments des Satires de Lucilius, qu'on ne s'at- 
tendait guère à y trouver. La dernière édition est celle qu'a 
donnée Jean Sigismond Ombcr à Nuremberg, in-8% 1805^ et 
qui y a été réimprimée , sous le même format , en 1810. 

Jamais, que nous sachions, ce petit livre de Censorinus n'avait 
été traduit en notre langue ^ aussi le présentons^nous comme tra- 
duit en français pour la première fois. 

Nous avons dû éclaircir par quelques notes les passages qui 
nous semblaient obscurs, ou qui réclamaient une interprétation 
toute spéciale^ Les chapitres où sont retracées les principales 
règles de la musique, et dans lesquels ces règles sont appliquées 
au fait de la gestation et au système astronomique, étaient né- 
cessairement dans ce cas. N'ayant point de meilleure interpré- 
tation à leur donner que celle que nous offrait le Dictionnaire de 
musique de J.-J. Rousseau, nous ne nous sommes fait aucun 
scrupule d'emprunter à cet auteur quelques articles, que l'on 
croirait avoir été composés tout exprès pour servir de commen- 
taire à ces différents chapitres de Censorinus. 

J. MANGEARÏ. 
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CENSORINI 



LIBER DE DIE NATALI 



AD Q. GERELLIUM. 



\ 

I. Prsfatio. 

MuNERA ex auro vel quae ex argento nitent, caelato 
(^ere, quam materia, cariora, ceteraque, hoc genus, 
blandimenta Fortunœ y inhiat is j qui vulgo dives voca- 
tur. Te autem, Q. Cerelli, virtutis non minus , quam 
pe^uniarum divitem, id est vere divitem, ista non 
capiunt. l^on quod earum possessionem, vel etiam usum 
a te omnino abjeceris, sed quod sapientium disciplina 
formatus, satis liquido comperisti, hujusmodi sita in 
lubricoy bona malave per se non esse, sed rZv fjLecrwvj 
hoc est bonorum malorumque média censeri. Haec , ut 
Comicus ait % 

Perinde sunt^ ut illias est animas ^ qui ea possidet : 

Qoi ati scit^ ei bona 5 illi^ qui non utitur recte, mala. 

Igîtur, quoniam quisque, non quanto plura possidet, 
sed quanto pauciora optât , tanto est locupletior : opes 
tibi in animo maximae, et e$ , quae non modo bona gene- 
rîs humani praecedant, sed quae ad deorum immortalium 
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CENSORINUS. 

DU JOUR NATAL 



OUTRAGE ADRESSÉ A Q. CERELLIUS. 



I. Préface. 

Les cadeaux qui consistent en objets d'or ou d'argent, 
objets plus précieux par le fini de leur travail que par le 
prix de leur matière , et toutes ces autres faveurs de la 
fortune, excitent la cupidité de celui que vulgairement 
on nomme riche. Quant à toi , Q. Cerellius , dont la vertu 
non moins que l'argent, forme la richesse , c'est-à-dire 
qui es véritablement riche, tu ne te laisses point prendre 
à de tels appâts. Non que tu en aies à tout jamais repoussé 
loin de toi la possession ou même la jouissance ; mais , 
formé par les préceptes des sages, tu as assez clairement 
reconnu que toutes ces fragilités ne sont par elles-mêmes 
ni des biens ùi des maux, mais des choses indifférentes, 
c'est-à-dire tenant le milieu entre les maux et les biens. 
Elles n'ont, suivant la pensée du poëte comique , 

« De valeur que celle qu'a l'esprit de celui qui les possède : des 
biens , pour qui sait en useï'^ des maux, . pour qui en use mal.' » 

Donc, puisque, je ne dirai point plus on possède , mais 
moins on désire , plus on est riche , ton âme est riche 
des biens les plus grands , de ces biens qui non-seulement 
remportent sur tous les biens d'ici-bas, mais qui encore 
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deternitatempeiiitus accédant. Quod enim Xenoplion So- 
craticus dicit : Nihil egere , est deorum : quant minime 
autem^proximumadiis, Quare, quum dona pretiosa ne- 
que tibi per animi virtutem desint, neque mihi per rei 
tenuitatem supersint^ quodcunque hoc Kbri est, meis 
opibus comparatum, Natalitii titulo^ tibi misi. In quo 
non , ut plerisque mos est , aut ex ethica parte philoso- 
phiae j prsecepta ad béate vivendum , quae tibi scriberem 
mutuatus sum : aut ex artibus rhetorum locos laudibus 
tuis celebrandis persequutus (ad id enim virtutum om- 
nium fastigium ascendisti, ut cuncta, quae vel sapienter, 
monentur, vel facunde praerdicantur, vita moribusque 
superaveris ) : sed ex philologis commentariis quasdam 
quaestiunculas delegi j quae congestae possint aUquantum 
volumen efScere. Idque a me vel docendi studio , vel 
^ostentandi voto non fieri , praedieo : ne in me , ut vêtus 
adagium est, jure dicatur : Sus Minervam» Quum vero 
tuo coUatu scirem , me plura didicisse , ne beneficiis tuis 
viderer ingratus, nostrorum veterum sanctissimonim 
hominum exempla sum sequutus. Illi enim , quod ali- 
menta , patriam , lucem , se denique ipsos deorum dono 
habebaafc, ex omnibus aliquid dis sacrabant^ magis adeo 
ut se gratos approbarent, quam quos deos iis arbitra- 
rentur iudigere. Itaque, quum perciperent fruges, ante- 
quam vescerentur, dîslibare instituerunt : et, quum agros 
atque urbes possiderent, partem quamdam templis, sa- 
cellisque , ubi eos colerent , dicaverunt : quidam etiam 
pro cetera hona corporis valetudinc crinem deo sacrum 
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nous i*approclient le plus des dieux immortels. Car, ainsi 
que le dit Xénophon, ce disciple de Socrate, a N'avoir 
besoin de rien, c'est le propre des dieux; manquer du 
moins possible, c'est être le plus près de la divinité. » Puis 
donc que , par ta sagesse , tu ne manques point de biens 
précieux , et que , par l'exiguité de ma. fortune , moi , je 
n'ai rien de trop, ce livre, fruit de mon travail, je te 
l'adresse , quel qu'il soit, à titre de cadeau natal. Tu n'y 
trouveras point , suivant le plus commun usage , ni des 
préceptes pour bien vivre , empruntés à la partie morale 
de la philosophie; ni, pour célébrer tes louanges, ces 
lieux communs puisés dans les traités de rhétorique (tu 
t'es , en effet , élevé si haut dans le culte de toutes les 
vertus , que toutes les leçons des philosophes comme tous 
les éloges des rhéteurs pâliraient devant ta vie et tes 
mœurs) ; mais c'est dans les commentaires philologiques 
que j'ai glané quelques petites questions qui par leur en- 
semble pussent composer un petit volume. Et cela non 
point par pédanterie, ni par ostentation, je le jure; ne 
voulant point qu'on pût à bon droit m'appliquer ce vieil 
adage : «c L'écolier qui en remontre à son maître. » Mais, 
sachant combien tes conférences m'avaient été utiles, 
j'ai voulu , pour ne point paraître ingrat , suivre l'exemple 
de nos plus pieux ancêtres. Ceux-ci , en effet , n'ignorant 
point qu'ils devaient à la bonté des dieux leur fortune , 
leur patrie , la lumière du ciel , en un mot , tout leur être^ 
sacrifiaient aux dieux quelque chose de tous ces biens, 
beaucoup plus par le désir de leur témoigner leur grati- 
tude, que par la pensée que les dieux pussent manquer de 
quelque chose. Aussi , avant d'employer pour vivre les 
fruits de leurs récoltes , en offraient-ils lés prémices aux 
dieux; et, comme ils possédai^t et des villes et des 
campagnes , ne manquaient*ils point d'y élever quelques 
temples et chapelles qui leur étaient dédiés. Quelques-uns 
même , pour remercier le ciel de leur saiïté prospère , 
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pascebant. Ita ego , a qup plura in litteris percepi , tibi 
haec exigua reddo libamina. 



II. Cur Genio mero» et quo modo sacrificetur. 

Nunc, quoniam de Die natali liber inscribitur, a votis 
auspicia sumantur. Itaque hune diem, quod ait Per- 



sius ^, 



Numera mefior^ lapillo^ 



idque quam saepissime &ctas exopto : et quod idem sub- 
jungit, 

Funde merum Genio» 

Hic forsitan quis quaerat^ quid causae sit, ut merum 
fundendum Genio, non hostiam faciundam, putaverit? 
quod scilicet, ut Varrp testatur,. cui titulus est Atticus *, 
et est de numeris, id moris institutique majores nostri 
teniierunt , ut quum die natali munus annale Genio sol*- 
verent, manum a caede ac sanguine abstinerent, ne die, 
qua ipsi lucem accepissent, aliis demerent. Denique Deli, 
ad Apol^nis Genitoris aram, ut Timseus auctor est, nemo 
hostiam caedit. lUud etiam in hoc die observandum, quod 
Genio factum neminem oportet ante gustare, quam eum,, 
qui fecerit. Sed et hoc a quibusdam sœpe qusesitum, soU 
vendum videtur, quid sit Genius, curve eum. potissimum 
sua quisque natali veneremur. 
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consacraient leur chevelure à quelque divinité. Par la 
même raison y moi qui ai reçu de toi tant de trésors litté- 
raires j je t'offre aujourd'hui ce faible hommage de ma 
reconnaissance. 



II. Pourquoi et de quelle manière on sacrifie au Génie pur. 

D'abord , puisque ce livre a pour titre du Jour natal ^ 
permets-moi d'entrer en matière par un vœu. Ce jour 
donc , comme le dit Perse , 

« Marque-le du meilleur caillou , » 

et marque-le ainsi le plus souvent possible , c'est là mon 
désir; et /suivant ce qu'ajoute le même poète j 

« Verse le vin pur au Génie. » 

Ici 9 on me demandera peut-être pourquoi c'est une 
libation de vin pur , et non le sacrifice d'une victime , 
que le poète pense qu'il faille offrir au Génie? C'est que, 
comme le témoigne Yarron, dans son Uvre intitulé 
AtticuSj où il traite des nombres , c'était chez nos 
ancêtres un usage établi , que , lorsque le jour de leur 
naissance ils consacraient à leur Génie Toflrande natale , 
leurs mains devaient être pures de toute efïusion de sang, 
de peur que le jour même où ils avaient reçu Fexistence 
ne les vît l'arracher aux autres. A Délos , enfin , les autels 
d'ÂpolIon Genitor , suivant ce qu'assure Timée , ne sont 
jamais arrosés du sang des victimes. Il faut aussi , à pro- 
pos de ce jour, observer que personne, avant le sacrifi- 
cateur , ne peut goûter à ce qui vient d'être offert au 
Génie. Une autre question que l'on a bien souvent posée, 
et qui me paraît devoir être résolue , c'est de savoir ce 
que c'est qu'un Génie , et pourquoi chacun le vénère de 
préférence le jour natal. 
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III. G«nius qiiid sit, et inde dioalw. 

Genius est deus , cujus in tutela y ut quisque natus est j 
vivit. Hic, sive quod, utgenamur, curât, sive quod uua 
genituc nobiscum ; sive etiam , quod nos genitos suscipit 
ac tuetur ; certe a genendo Genius appellatur. Eumdem 
esse Genium et Larem , multi veteres memoriae prodi- 
derunt : in queis etiam Granius Flaccus in libro, quem 
ad Caesarem de Indigitamentis ^ scriptum reliquit. Hune 
in nos maximani , quin immo omnem habere potesta- 
tem , credituin est. NonnuUi binos Genios in iis dimtaxat 
domibus, quae essent maritae, colendos putaverunt. £u- 
clides autem Socraticus duplicem omnibus omnino Ge- 
nium dicil appositum : quam rem apud Lucilium in libre 
Satirarum nono licet cognoscere. Genio igitur potissi* 
mum per omnem aetatem quotaiinis sacrificamus. Quan- 
quam non solum hic , sed et alii sunt prœterea dii corn- 
pltires j homidum vitam , pro sua quisque portione , 
adminiculantes : quos volentem cognoscere, Indigttaraen- 
torum libri satîs edôcebunt. Sed omnes hi semel in uno- 
quoque hopiine numinum suorum efTectuin représentant; 
quocirca non per omne vitac spatium novis religionibus 
arcessuntur. Genius autem ita nobis assiduus observator 
appositus est, ut ne puncto quidem temporis longius 
abscedat; sed ab utero matris exceptos, ad extremum 
vitae diem comitetur. Sed, quum singuli homines, suos 
tantummodo proprios colant natales ; ego tainen du- 
plici quotannis officio hujusce religionis adstringor. 
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III. Ce que c*e8t qu'un Génie, et d'où Tient ce nom. 

Le Génie est un dieu so us la tutelle de qui chacun , dès 
l'instant de sa naissance, est placé pour toute sa vie. Ce 
dieu, soit parce qu'il préside à notre génération, soit 
parce qu'il naît avec nous , soit parce que , une fois 
engendrés, il nous protégé et nous défend, s'appelle 
Génie, au. motXd^în génère. Le Génie et le dieu Lare ne 
font qu'un seul et même dieu , suivant l'opinion de beau- 
coup d'anciens auteurs, au nombre desquels on peut 
compter Granius Flaccus, dans son livre ^ César, qui 
nous est parvenu avec ce titre : Dé Indigitamentis , Ce 
dieu , suivant la croyance commune , a sur nous , non 
pas seulement une grande influence , mais le pouvoir le 
plus entier. Quelques-uns ont reconnu im double Génie, 
mais pour les maisons seulement des personnes mariées. 
Euclide même , ce disciple de Socrate , dit qu'un double 
Génie préside sans distinction à la vie de chacuQ : c'est 
un fait qu'on peut vérifier dans Lucilius , en son neuvième 
livre de Satires. C'est donc au Génie que, de préférence, 
à chaque anniversaire de notre naissance , nous offrons 
un sacrifice; bien que, indépendamment de ce dieu, il 
en soit beaucoup d'autres qui , chacun sous un certain 
rapport , nous viennent en aide durant le cours de notre 
vie; et si l'on demandait à les connaître, nous renverrions 
aux livres des Pontifes qui en parlent avec assez de détails. 
Mais tous ces dieux n'exercent qu'une fois dans le cours 
de la vie de chaque homme l'influence de leur divinité : 
aussi ne leur rend-on point un culte de chaque jour. 
Le Génie , au contraire , est un gardien si rigoureusement 
attaché à nos pas, qu'il ne s'éloigne point de nous un 
seul instant ; mais , nous prenant au sortir du sein de nos 
mères, il nous accompagne jusqu'au tombeau. Du reste, 
si chaque homme n'a de jour natal à célébrer que le sien , 
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Nam, quum ex te tuaque amicitia honorem^ dignitatem , 
decus, atque praesidium, cuncta denique vitae praemia 
recipiam ; nefas arbitrer, si diem tuum, qui te mihi in 
hanc luceinedidit,meo illo proprio n^ligentius ceïebra- 
vero; ille enim mihi vitam, hic fructum vitae atque 
ornamentum peperit. 



IV. Variae opimones vetenim philosophorum de generatione. 

At, quoniam aetas.a die natali initium sumit, suntque 
ante hune diem multa , quae ad hominum pertinent ori- 
ginem : lion alienum videtur, de his drcere prius, quae 
sunt natura priera. Igitur, quae veteribus de origine 
humana fuerint opiniones, ex his quidam breviter ex- 
ponam. Prima et generalis quaestio inter antiquos sapien- 
tiae studiosos yersata est ; quod , quutn constet , homines 
singulos ex parentum seminibus procreatos, succéssione 
proUs multa saecula propagare; alii semper homines 
fuisse , nec unquam , nisi ex hominibus natos , atque eo- 
rum generi caput exordiumque nuUum exstitisse arbi- 
trât! sunt : alii vero fuisse tempus, quûm homines non 
essient, et his ortum aliquando principiumque natura tri- 
butum. Sed prior illa sèntentia, qua semper humaniim 
genus fuisse creditur, auctores habet : Pythagoram Sa- 
mium , et Ocellum Lucanum , et Archy tam Tarentinum , 
omnesque adeo Pythagoricos. Sed et Plato Atheniensis , 
et Xenocrates , et Dicaearchus Messenius , itemque anti- 
quae Academiae philosophi non aliud videntur opinati. 
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c'est un culte qui m'est imposé à moi deux fois Tan. Aussi 
bien, puisque c'est à toi et à ton amitié que je dois tout , 
honneur , dignité , considération , patronage , et toutes 
les aisances de la vie , regarderais-je comme un crime 
d'honorer avec moins de zèle que le mien l'anniversaire 
du jour où , pour mon bonheur, tu as reçu la naissance; 
car si l'un m'a donné la vie, l'autre ih'a valu ce qi|i en 
fait le soutien et l'ornement. 



IT. Diverses opinions des philosophes anciens sur la génération. 

Mais puisque l'âge de l'homme date du jour de sa nais- 
sance, et qu'avant ce moment il y a bien des choses qui 
ont trait à son origine , il ne me semble point hors de 
propos de parler de ce qui se passe avant l'instant où il 
est mis au jour. Je dois donc exposer d'abord, en peu de 
mots, quelles OQt été les opinions des anciens sur l'ori- 
gine de l'homme. Une première question , une question 
générale, a divisé les anciens philosophes, en présence 
de ce fait constant , que chaque homme , après avoir été 
engendré de la semence de son père , avait , à son tour, 
engendré des fils pendant une suite de siècles. Les uns 
donc ont pensé qu'il avait toujours existé des hommes , 
que jamais il n'en était né que d'autres hommes, et qu'on 
ne pouvait assigner au genre humain ni souche ni commen- 
cement. Suivant les autres , au contraire ^ un temps aurait 
été où leis hommes n'existaient pas , et c'est la nature qui 
leur aurait d'abord donné l'être et la vie. Le premier sys- 
tème, celui qui admet l'éternité de la race humaine, a 
pour partisans Pythagore de Samos, Ocellus de Lucanie, 
Archytas deTarente, et avec eux tous les Pythagoriciens. 
A ce système encore paraissent se ranger, et Platon l'A- 
thénien , et Xénophon , et Dîcéarque de Messine , et tous 
les philosophes de l'ancienne Académie. Aristote de Sta- 
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Aristoteles quoqueStagirites, et Theophrastus, multique 
prœterea non ignobiies Peripatetici ^ idem scripserunt, 
ejusque rei exempta dicunt , quod negent , omnino posse 
reperiri, avesne ante, an ova generata sint; quum et 
ovimx sine ave j et avis sine ovo gigni non possit. Itaque 
et omnium , quœ in sempiterno isto mundo semper fue- 
runt, fîituraque sunt j aiunt ^ principium fiiîsse nullum; 
sed orbem esse quemdam generantium nascentiumque , 
in quo uniuscujusque geniti înitium simul et finis esse 
videatur ^. Qui autem homines aliqùos primigenios divi- 
nitus naturave factos crederent , mufti fiierunt, sed aliter 
atque aliter in hac aestimatione versati. Nam , ut omit- 
tam quod &bulares poetarum historiae ferunt , homines 
primos aut Promethei molU luto esse formatos^ aut Deu* 
calionis Pjrrhœque duris lapidibus esse natos; quidam ex 
ipsis sapientiae profèssoribus , nescio , an magis monstro- 
sas y certe non minus incredibiles, rationum suarum pro- 
ferunt opiniones. Anaximanda: Milesius j videri sibi ^ ex 
aqua terraque calefactis exortos esse, sive pisces, sive 
piscibus simillima animalia : in his homines concrevisse , 
fœtusque ad pubertatem intus retentos : tum demum, 
ruptis illis, viros mulieresque, qui se jam alere possent , 
processisse. £mpedocles autém egregio suo carminé, quod 
ejusmodi esse praedicat Lucretius : 

Ut vix humana \1deatur stirpe creatus , 

taie quiddam confirmât. Primo membra singula ex terra 
quasi prsegnante passim édita ^ deinde coisse, et effecisse 
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gire lui-niême, et Thëophraste , et aussi plusieurs fameux 
Péripatéticiens, ont écrit dans le même sens , et donnent 
un exemple à Tappui de ce fait , en niant qu^on puisse 
jamais dire lesquels, des oiseaux ou des œufs, auraient 
été engendrés les premiers j vu qu*on ne peut adn^ettre la 
génération de 1 oiseau sans œuf, ni de Tœuf sans oiseau. 
Aussi disent-ils que rien de ce qui existe ou existera dans 
ce monde , qui est éternel , ne peut avoir eu de commen- 
cement; mais que, dans cette masse sphérique d'êtres qui 
donnent ou reçoivent la naissance, on ne peut distinguer 
pour aucun être ni commenc^nent ni fin. Quant au sys- 
tème qui admet que quelques hommes aient été d'abord 
créés par la naturç ou la divinité , il a aussi de nombreux 
partisans, mais dont les opinions se divisent en plusieurs 
nuances. Car, pour ne point parler de ceux qui , suivant 
les récits fabuleux des poètes , font aaitre les premîei*s 
hommes, ou du limon de Prométhée, ou des pierres de 
Deucalion et Pyrrha , au nombre des philosophes eux- 
mêmes, on en trouve qui, à l'appui de leur système, don- 
nent des raisons, sinon aussi ridicules, du moins tout 
aussi incroyables. Suivant Aaaximandre de Milei, de l'eau 
et de la terre échauffées seraient nés , ou des poissons, ou 
des animaux tout à fait semblables aux poissons : dans 
leur sein se seraient formés et développés des fœtus hu- 
mains, lesquels, à l'époque de puberté, auraient brisé 
l'obstacle qui les retenait , et alors seraient passés à l'état 
d'hommes et de femmes capables de se substanter eux- 
mêmes. Empédocle, de soneoté, dans son poème fameux 
dont Lucrèce dit 

V 

« Qu'on a peine à croire qall sorte de la main d'un homme , » 

Smpédocle émet une opinion qui tient de celle-ci. D'a- 
bord la terre, pour ainsi dire en travail, aurait donné 
nrâsance à chacun de nos membres pris isolément ; puis , 
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solidi hominis materiam, igni simul et humori per* 
mixtam. Cetera quid necesse est persequi ? quae non ca- 
piant similitudinem veritatis? Haec eadem opinio etiain 
in Fai^menide Veliensi fuit, pauculis exceptis ab Enipe-- 
docle dissensis. Demoerito vero Âbderitœ ex aqua limo- 
que primum visum est homines procreatos ; née longe 
secus Epicurus7 : îsenim credidit, limo calefacto uteros 
nescio quos radicibus terras ,cohaerentes primum incre* 
yisse, etinfantibus ex se editis ingenitum lactis humo- 
rem , natura administrante , praebuisse , quos , ita edu- 
catos et adultos , genus Tiominum propagasse. Zenon 
Cittieus, Stoicae sectae conditor, principium humano 
generi ex novo mundo constitutum putavit, primosque 
homines ex solo adminiculo divini ignis, id est Dei pro<- 
videntia, genitos. Denique, etiam vulgo creditum est, 
ut plerique genealogise auctores sunt, quarumdam gen- 
tiuro, quae ex adventitia stirpe non sint ^j principes ter- 
rigenas esse, ut in Attica, et Arcadia, Thessaliaque , 
eosque ccÙtgx^ovû^ç vooitari 9 : ut in Italia poeta cecinit '® : 
Nymphas indigenasque Faunos nemora quœdam te- 
naisse, non difficile rudis antiquorum credulitas recepit. 
Nunc vero eo licentiae procèssit lubido , ut vix auditu 
ferenda confingant. Post hominum memoriam, progene- 
ratis jam gentibus, et urbibus conditis, homines e terra 
diversis modis editos , ut in Attica fertur regione Eri- 
chthonius " ex Vulcani semine humo exortus : et in 
Colchide , vel in Bœotia consitis anguis dentibus armati 
partus : e quibus , mutua csede inter se necatis , pauci 
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de leur rapprochement successif, aidé d'un mélange d'eau 
et de feu y se serait formée la charpente osseuse compo- 
sant le corps entier de l'homme. Qu'ai -je besoin de pour- 
suivre toute cette série d'invraisemblances ? Telle fîit aussi 
l'opinion de Parménide de Vélie , à part quelques points 
sur lesquels il s'est éloigné d'Empédocle. Quant à Démo- 
crite d'Abdère, c'est d'eau et de limon qu'il pensa que 
les premiers hommes avaient été formés. Telle fut aussi 
à peu près l'opinion d'Epicure : selon lui, en effet, c'est 
dans le limon échauffé que se sont développés je ne sais 
quels utérus dont les racines plongeaient dans la terre; 
et ces utérus, obéissant à l'action de la nature, distillaient 
une sorte de lait dont se nourrh^ent les embryons qui s'y 
étaient formés, et qui , ainsi élevés et développés, ont 
propagé le genre humain. Zenon de Cittium , fondateur 
de la secte du Portique , assigna pour principe à la race 
humaine le commencement du monde lui-même , et pensa 
que les premiers hommes avaient été créés par la seule 
influence du feu divin , c'est-à-dire par la providence de 
Dieu. Enfin , on a cru aussi , d'après bon nombre d'au- 
teurs de généalogies , que quelques nations , qui ne des- 
cendaient point d'une souche étrangère, ont eu pour 
chefs des enfants de la terre ; ce qui eut lieu dans l'Atti- 
que , par exemple , dans TÂrcadie et dans la Thessalie , 
et qu'on appelait ces nations autochthones. De même aussi 
en Italie , où , comme l'a dit le poète , et comme l'ont 
facilement admis l'ignorance et la crédulité des anciens, 
a certains bois eurent autrefois pour habitants des Nym- 
phes et des Faunes indigènes. » Mais il y a plus, et l'ima- 
gination en est venue à ce point de licence , qu'on a rêvé 
des choses qu'à, peine l'oreille peut entendre. D'après 
certaines traditions , la terre était déjà couverte de na- 
tions et dé villes , quand de différentes manières elle fit 
sortir des hommes de son sein : ainsi, dans l'Attique, Eri- 
chthonius, né de la semence de Vulcain répandue à terre; 
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superasse traduntur, qui in conditu Thebaruin Cadmo 
fuerint adjumento. Nec non in agro Tarquiniensi puer 
dicitur exaratus, nomine Tages, qui disciplinam cecincrit 
extispicii : quam Lucumones, tum Etruriœ poientes, cx- 
scripserunt. 



V. De semine hominis , et e quibus partibus exeat. 

Hactcnus de prima hominum origine. Cetenim , quae 
ad présentes nostros pertinent natales , eorumque initia, 
quam potero compendio, dicam. Igitur, semen unde 
exeat, inter sapientiae professores non constat. Parme- 
nidesenim, tuni ex dextris, tum e lœvis partibus deri- 
vari putavit. Hipponi vero Metapontino , sive , ut Ari- 
stoxenus auctor est, Samio, ex medullis profluere semen 
vidétur : idque eo probari , quod post admissionem pe- 
cudum, si quis, qui mares sunt, périmât, meduUas 
utpote exhaustas non reperiat. Sed banc opinionem non- 
nulli refellunt , ut Ânaxagoras , Democritus , et AIcmaeon 
Crotoniates. Hi enim post gregum contentionem non me- 
dullis modo , verum et adipe , multaque came mares 
exbauriri respondent. lUud quoque ambiguam facit inter 
auctores opinionem , utrumne ex patris tantummodo se- 
mine partus nascatur, ut Diogenes, et Hippon, Stoicique 
scripserunt, an etiam ex matris, quod Anaxagorae et 
Alcmaeoni, nec nonParmenidi, Empedoclique, et Epicuro 
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dans la Colchide ou dans la Béotîe j ces hommes armés 
qui naquirent des dents d'un dragon semées à travers 
champs y et qui s'entre-tuèrent , au point qu'il n'en resta 
qu'un très-petit nombre pour aider Cadmus à construire 
la ville de Thèbes. On dit encore que , dans un champ du 
territoire de Tarquinies , on vit sortir d'un sillon un en«- 
fant , nommé Tagès , lequel enseigna et dicta l'art des 
anispices aux Lucumons j alors maîtres de l'Étrurie. 



V. De la semsnce de Hidiame, el qvcllet parties du corfs la fonniitteaf. 

C'en est assez sur la première origine des hommes. Je 
vais maintenant exposer, aussi brièvcme^at que je pour- 
rai, ce qui a rapport à notre présent anniversaire, aux pre- 
miers moments de notre existence. Et d'abord , quant à 
la source de la semence, c'est un point Mir lequel les phi- 
losophes ne sont pasxl'accord. Parménide a pensé qu'elle 
sortait tantôt du testicule droit, tantôt du gauche. Quant 
à Hippon de Métapont, ou , comme Aristoxène nous l'as- 
sure , de Samos , il croit que c'e&t des canaux mëduHaires 
que vient la semence : ce qui le prouve , selon lui , c'est 
que si on tue un mâle immédiatement après le coït, on 
pourra voir qu'il ne lui reste pas de moelle. Mais cette 
opinion, est rejetée par quelques auteurs , et , entre au*- 
tres, par Anaxagoraç, Démocrite et Alcméoft de Crotone. 
Oeux«ci répondent , en effet , qu'après le coït ce n'est 
point la moelle» seulement , mais encore la graisse et la 
chair même qui s'épuisent chez les mâles. Une autre 
question encore arrête les auteurs , celle de savoir si la 
sepuence du père seul est prolifique , comme l'ont écrit 
Diogène^ Hippod et les Stoïciens; au s'il en est de même 
de celle de la mère, comme l'ont pensé Ânaxagoràs et Alc- 
méon , Parménide , Enfipédocle et Épicure. Sur ce point , 
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visum est. Quae disserens, non definite se scire, Alcniaeon 

confessus est, ratus, néminem posse perspicere. 



VI. Quid primum in iofanle formetur, et quo modo alatur in utero? Cor 
luas aut femella nascatiir. Gur gemini. De coDforraa:tioae partits. 



Ëmpedoclesy quemin hoc Aristoteles sequutus est^ ante 
omnia cor judicavit increscere , quod hominis vitam 
maxime contiaeat. Hippon vero , caput , in quo est animi 
principale. Democritus alvum cum capite, quae pluri- 
mum habent ex inani. Anaxagoras cerebrum , unde om- 
nes sijint sensus. Diogenès Apolloniates ex humore pri- 
mum carnem fieri existimavit, tum ex came ossa, 
nervosque, et ceteras partes enasci. At Stoici una totum 
infantem figurari dixerunt , ut una nascitur, aliturque. 
Sunt , qui id opinentur fieri ipsa natura , ut Aristoteles , 
atque Ëpicurus ; sunt , qui potentia spiritus semen comi- 
tantis, ut Stoici ferme universi; sunt, qui aethereum 
calorem inesse arbitrentur, qui membra disponat, Anaxa- 
goram sequuti. Utcunque tamen formatus infans, quem- 
admodùm in matris utero alatur, duplex opinio est. 
Anaxagoroî enim*, çeterisque compluribus, per umbili- 
cum cibus administrari videtur ; at Diogenès et fiippon 
existimarunt , esse in atvo prominens quiddam , quod in- 
fans ore appréhendât, ex eoqiie alimentum ita trahat, 
ut, qi)um editus est, ex matris . uberibus. Ceterum^ ut 
maresr feminaeve nascantur, quid causae esset , varie ab 
iisdem philosophis traditum est. Nam , ex quo parente 
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toutefois 9 Alcmëon- avoua qu'il ne se prononçait point 
d'une manière bien positive, persuadé 'que personne ne 
pouvait s'assurer de la réalité du fait. 



VI. Qu'est-oe qui se forme le premier dans TenCaDt, et comment se nourrit-il 
dans le sein de la mère? Ce qui fait que c'est un gar^n ou une ûUe. Raison 
de la naissance des jumeaux. De la conformation du foetus. 

Empédocle , en cela suivi par Aristote j pensa qu'avant 
tout se développait le cœur, parce qu'il est la principale 
source de la vie de l'homme; suivant Hippon, c'était la 
tête j attendu qu'elle est le siège de l'âme ; selon Démo- 
crite, c'étaient la tête et le ventre, parties qui renferment 
le plus de vide ; d'après Anaxagoras , c'était le cerveau , 
d'où rayonnent tous les sens. Diogène d'ApoUonie pensa 
que de la semence liquide se formait d'abord la chair, 
puis de la chair les os, les nerfs et les autres parties du 
corps. Les Stoïciens soutinrent que l'enfant prenait sa 
forme d'un seul coup , de même qu'il naît et qu'il grandit 
tout entier. Il en est qui attribuent à la nature elle-même 
ce travail : Aristote , par exemple , puis Epicure ; d'autres 
qui l'assignent à la vertu d'un esprit accompagnant la 
semence : ce sont presque tous les Stoïciens; d'autres 
enfin prétendent , d'après Anaxagoras , qu'il y a dans la 
semence une chaleur étliérée qui agence les membres. 
Quelle que soit, au reste, Ja manière dont se forme l'enfant, 
il est nourri dans le sein de sa mère , et , sur ce point 
encore, il y a deux opinions. 'Anaxagoras, en effet, et 
beaucoup d'autres ont pensé qu'il prenait sa nourriture 
par le cordon ombilical ; Diogène et Hippon prétendent , 
au contraire , qu'il y a dans la matrice une proéminence 
que l'enfant saisit avec la bouche , et d'où il tire sa nour- 
riture , comme , après qu'il est né ,' il le fait des mamelles 
de sa mère. Quant au pourquoi de la naissance des filles 
et des garçons , c'est un point sur lequel les mêmes phi- 
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seminis amplius fuit j ejus sexum reprsesentari dixit Aie- 
inaeon; ex seminibus autem tenuîoribus feminas, ex den- 
sioribus mares fieri, Hippon affirmât. Utrius vero parentis 
principium sedem prius occupaverit, ejus reddi naturam 
Democritus retulit. At, inter se certare feminas. et ma- 
res^ et, pênes utrum Victoria sit, ejus habitum referri, 
auctor est Parmenides. Et e dextris partibus profuso 
semine mares gigni, at e laevis feminas'^, Anaxagoras 
Ëmpedoclesque consentiunt : quorum opiniones, ut de 
hac specie congruae , ita de similitudine liberorum sunt 
dispiariles. Super qua re Empedoclis disputa ta ratio talis 
profertur. Si par calor in pareîitum seminibus fuerit, 
patri similem marem proeneari ; si frigus , feminam matri 
similem. Quod si patris calidum erit^ et frigidum matris^ 
puerum fore, qui mâtrisvultum reprsèsentet; at si cali- 
dum matris, patris autem fuerit frigidum, puellam futu- 
ram, quae patris reddat similitudinem. Anaxagoras autem 
ejus parentis faciem referre liberos judicavit, qui seminis 
amplius contulisset. Ceterum , Parmenidis sententia est, 
quum dexterae partes semina dederint, tune filios esse 
patri similes; quum laevœ, tune matri. Sequitur veix> de 
geminis, qui ut aliquando nascantur, modo seminis 
fieri Hippon ratus est. Id enim, quum amplius est , quam 
uni satis fuerit, bifariam deduci. Id ipsum ferme £m- 
pedocles vîdetur sensisse : nam causas quidem, cur 
divideretur, non posuit : tantummodo ait , si utrumque 
sedes aeque calidas occupaverit , utrumque marem nasci : 
si frigidas aeque, utramque feminam; si vero alterum- 
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losoFphes ne sont pas non plus d'accord. Suivant AIcméon, 
Tenfant a le sexe de celui de ses père ou mère qui a fourni 
le plus de semence ; d'après Hippon , de la semence la 
plus déliée naissent les filles , et de la plus épaisse les 
garçons; d'après Démocrite, l'enfant aïe sexe de celui 
de ses père ou mère dont la semence a la première occupé 
^on réceptacle; suivant Parménide, au contraire , il y a 
dans le coït une lutte entre l'homme et la femme , et 
celui des deux à qui reste la victoire donne son sexe à 
l'enfant; Anaxagoras et Empédocle, de leur côté, a'ac<> 
cordent à penser quç la semence épanchée du testicule 
droit produit les garçons , et celle du gauche les filles. 
Au reste, si ces deux philosophes sont d'accord sur ce 
point y ils ne le âont plus sur la question de la ressem- 
blance des enfants. Voici , à cet égard 9 la thè$e soutenue 
par Empédocle : si dans la semence du père et de la 
mère il y a eu le même degré de chaleur, il naît un garçon 
qui ressemble au père; si le même degré de froid , il naît 
une fille qui ressemble à la mère. Que si la semence du 
père est chaude , et froide celle de la mère , il naîtra un 
garçon qui ressemblera à la mère ; si la semence de la 
mère est chaude , et froide celle du père , il naîtra une 
fille qui ressemblera au père. Anaxagoras pensait , lui, 
que les enfants ressemblaient à celui de leur père ou mère 
qui avait fourni le plus de semence. Quant à Parménide ,. 
il soutenait que quand la semence venait du testicule 
droit, c'était au père; quand du gauche, c'était à la. 
mère que l'enfant ressemblait. Il me reste à parler de la 
naissance des jumeaux', fait accidentel qu'Hippon attri-- 
bue à la quantité de semence, laquelle^ selon lui, s'épanche 
sur deux points, quand il y en a plus qu'il n'en faut pour 
un seul enfant. C'est aussi ce que semble penser Empé- 
docle; mais il n'a pas indiqué les motifs de cette division, 
de la semence ; il se borne à dire que si la matière , en 
s'épanchant siu' deux points, y trouve un égal degré de 
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calidiorem , alterum frigidiorem ^ dispari sexu partum 

futumm. 



VII. De femporibufr quibus pârtus soient esse ad pascendum maturi, deque 

numéro septenariô. 

Superest dicere de temporibus quibus partus soleaiit 
e^se ad nascendum maturî* Qui locus eo mihi cura ma-^ 
jore tractandus est , quod quaedam necesse est , de astro- 
logia^ musica et arithmetica attingere. Jam primum, 
quoto post conceptionem mense infantes edi soleant, fré- 
quenter inter veteres agitatum, non convenit. Hippon 
Metapontinus a septimo ad decimum mensem nasci posse 
existimavit ; Tïa\,in septimo partum jam esse maturum , eo 
quod in omnibus numerus septenarius plurimum possit. 
Siquidem septem formemur mensibus, additisque alteris 
recti consistere incipiamus, et post septem menses dentés 
nobis innascantur, iidemque post septimum cadunt an- 
nnm,. quarto decimo autem pubescere solemus. Sed banc 
a septem mensibus incipientem maturitatem y usque ad 
décimum perductam : ideo ^ quod in aliis omnibus hœc 
eadem natura est, ut septem mensibus, aunisve, très aut 
menses, aut anni, ad confirmationem accédant. Nam 
dentés septem mensium infanti nasci, et maxime decimo 
perfici mense : septimo anno primos eorum excidere, de- 
cimo ultimos; post decimum quartum annum nonnullos, 
sed omnes iatra septimum decimum annum pubescere. 
Huic opinioni in parte aliqua répugnant alii, alii in pavte 
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chaleur y il. naîtra deux garçons ; si un égal degré de froid, 
deux filles; si plus de chaleur sur un point, et plus de 
froid sur Tautre, des jumeaux de différent sexe. 



VII. Des temps auxquels le* fruit de la conception est mûr pour l'enfante* 

ment , et du nombre septénaire. 

Il me reste à parler du temps auquel le fruit de la 
conception est mûr pour Tenfantement , et je dois y 
apporter d'autant plus de soin , qu'il me faudra toucher 
à quelques questions d'astrologie , de musique et d'arith» 
métique. Et d'abord, combien de mois après la conception 
l'enfantement a-t-il ordinairement lieu? c'est ce que les 
anciens ont souvent discuté , mais sans jamais tomber 
d'accord. Hippon de Métapo'nta pensé que l'enfantement 
pouvait avoir lieu du septième, au dixième mois; selon 
lui , en effet, dans le septième mois le fruit est déjà mûr; 
car le nombre septénaire a partout la plus grande in- 
fluence. Aussi bien sommes-nous formés au bout de sept 
mois ; sept mois encore ^ et nous commençons à nous 
tenir sur nos jambes; à sept mois aussi nos dents com- 
mencent à se montrer; ces mêmes dents tombent à 
l'âge de sept ans , et à quatorze ans nous entrons en 
puberté. Or, cette maturité qui commence à la fin du 
septième mois se contibue jusqu'au dixième , parce qu^n 
toutes choses il faut aux sept mois ou aux sept années de 
formation eii ajouter trois autres pour le développement. 
C'est ainsi que nos dents , qui commencent à pousser au 
septième mois , ne se montrent tout à fait qu'au dixième ; 
ainsi encore ces dents premières tombent les unes à sept 
ans , et les autres à dix ; ainsi , enfin-, plusieurs jeunes 
gens sont pubères au bout de leur quatorzième année , 
tous au moins le sont dans leur dix-septième. Cette opi- 
nion a, sous un point de vue, des adversaires; sous un 
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consentiunt. Hhan septimo iiiense pai*ei*e mulierem posse, 
pluritni affirmant , ut Theano Pythagorica, Aristoteles 
Peripateticus , Diodes, Everior, Straton, Empedocles^ 
Epigenes, multique praeterea; quorum omnium consen- 
sus Euthyphronem Cnidium non deterret, id ipsum intré- 
pide pernegantem. Contra eum ferme omnes, Epichar- 
nium sequuti, pctavo mensenasci negaverunt. Diodes ta- 
men Carystius, et Aristoteles Stagirites, aliter senserunt. 
Nono autem, et dedmo mense, tum Chaldaei plurimi et 
idem mihi supra liominatus Aristoteles, edi posse partum 
putavèrunt; neque Epigenes Byzantins nono posse fieri 
contendit; nec Hippocrates Cous dedmo. Ceterum un- 
decimum mensem Aristoteles soins redpit, ceteri universi 
improbarunt. 



YIII. Rationes Ghalcbeoram de tempore partus : item de zodiaco et de 

conspectibus. 

Sed nunc Ckaldœorum ratio breviter tractanda est, 
«xplicandumque , cur septimo mense , et nono , et de- 
dmo , tantummodo posse nasci homines arbitrentur. 
Ante ' omnia igitur dicunt , actum vitamque nostram , 
stellis tam vagis , quam statis , esse subjectam , earqm- 
que vario multiplidque cursu , genus humanum guber- 
nairi, sed ipsarum motus, schéma taque, et effectua, a 
sole crebro.îmmutari. Nam , ut aliae occasum , nônnûllae 
stationem faciant , nosque omnes dispari sua temperatura 
afficiant, solis fièri potentia, Itaque eum, qui .stellas 
ipsas, quibus movemur, peitnovet^ animam nobis dare, 



autre ^ des partisans. Que la feoiaie puisse accoucher au 
bout de sept mois., c'est uq point reconnu par la plupart 
des auteurs, tels queThéano , disciple de Pythagore, Aris- 
tote le Péripatéticien, Dioclès, Événor, Straton, Empé- 
docle, Épigène, et beaucoup d'autres encore, dont les 
colonnes serrées n'effrayent point, cependant, Ëuthyphron 
de Gnide , qui nie intrépidemeiit cette possibilité. Il est 
combattu, à son tour, par presque tous les pliilo^plies , 
qui , à l'exemple d'Épicharme , nient que l'enfantement 
ait lieu dans le huitième mois. Dioclès de Caryste^ néan- 
moins, et Aristote de Stagire, ont pensé le contraire. 
Quanta la naissance dans le neuvième et le dixième mois, 
elle est admise, et par la- plupart des Chaldéens, et par 
Aristote dont je viens de parler; Épigène de Byzance ne 
la nie point pour le neuvième mois , ni Hippocrate de l'île 
de Co pour le dixième. Mais le onzième mois ,' admis par 
Aristote seul, est rejeté par tous les auti*es. 



VIII. Calculs des Chaldéens sur la durée de la gestation; item, du zodiaque 

et de l'aspect sidéral. 

« 

J'ai maintenant à parler en peu de n^ots du calcul des 
Chaldéens , et à dire pourquoi ils ont pensé que l'homme 
ne pouvait naître que dans les septième, neuvième et 
dixième mois de la conception. Ils posent en principe que 
notre vie et notre manière d'être sont subordonnées à 
des étoiles soit errantes , soit fixes , dont le cours aussi 
multiple que varié gouverne le genre humain, et dont 
les mouvements, les phases et les effets subissent sou- 
vent l'influence du soleil. Si les unes; se précipitent , si 
d'autres restent immobiles, si toutes elles nous font sentir 
leur différente température , c'est à l'action du soleil que 
sont dus tous ces phénomènes. Aussi cet astre, en agissant 
sur ces étoiles qui réagissent sur nous, nous donne-t-il 



32 CENSORINUS. 

qua regamur ; potentissimuih in nos esse , moderarique , 
quàndô post conceptionem veniamus in lucem ; sed hoc 
per très facere conspectus. Quidautein sit conspectus , 
et quot ejus gênera j ut liquido perspici possit , paucis 
praedicam. Qrculus est , ut ferunf , signifer, quem Graeci 
YOcant'^ûûS'iacicou'y in quo sol, et iuna^ ceteraeque stellae 
vagae feruntur. Hic in duodecim partes, totidem signis 
redditas, aequabiiiter divisus est. £um sol annqo spatio 
metitur : ita in unoquoque signo ferme unum mensem 
moratur. Sed signuni quodlibet cum cfeteris singulis habet 
mïituum conspectum, non tamen uniformem cum om- 
nibus . nam validiores alii, ^nfirmiores alii habentur. 
Igitur , quo temjSore partus concipitur , sol in aliquo 
signo sit necesse; et in aliqua ejus particula, quem locum, 
cônceptionis proprie appellant. Sunt autem hae particulae 
in unoquoque signo tricenae, totius vero zodiaci nu- 
méro cccLx : bas Graeci fjuoipaç cognominarunt : eo vide- 
licet, quoddeas Fatales nuncupant fjuoipocq. Et hae parti- 
culae nobis veluti lata sunt : nam, qua potissimum oriente 
nascantur, piuriiïium refert. Sol ergo, quum in proxi- 
mum signum transcendit, locum illum cônceptionis, 
aut imbecillo videt conspectu , aut etiam nec conspicit : 
nam plures, prbximantia sibimet zodia, invicem se vî- 
dere omnino negaverunt. At , quum in tertio est signo , 
boc est uno medio interposito , tune primum illum lo- 
cum , unde profectus est , videre dicitur, sed valde obli- 
quo et invalido lumine; qui conspectus, vocatur icocB^" 
s^ccymov^ qui se^tam partem eirculi subtendit *^. Nam 
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rame qui nous dirige. C'est lui qui agit sur nous le plus 
puissamment j quand , après la conception ^ se prépare 
notre naissance , et cette action se produit sous l'influence 
de trois différents aspects. Or, que faut-il entendre par 
aspects f et combien en est-il de sortes? Ma réponse, 
pour être claire , sera courte : Il est , dit-on , Un cercle 
de différents signes que les Grecs nomment zodiaque, et 
qui est parcouru par le soleil , la lune , les autres étoiles 
errantes; on le divise en douze parties égales, figurées 
par autant de signes. Comme le soleil met un an à par- 
courir ce cercle , de même il met un mois environ à 
parcourir chaque signe. Or, chacun de ces signes est en 
reg£(rd avec tous les autres , mais sous un aspect qui n'est 
pas uniforme à l'égard de tous; de ces aspects, en effet, 
les uns sont plus forts , les autres plus faibles. Donc , au 
moment de la conception , le soleil se trouve nécessaire- 
ment dans un signe , et même dans un point déterminé , 
que l'on appelle proprement le point de la conception. 
Or, ces points sont au nombre de trente dans chaque 
signe; ce qui fait, pour le cercle entier, trois cent 
soixante. Les Grecs ont appelé ces points fjuoTpoci , sans 
doute parce que c'est le nom des déesses du destin , et 
que de ces points dépendent , pour ainsi dire , nos desti- 
nées : aussi l'action de naître sous l'un ou sous l'autre 
est-elle ce qu'il y a de pliis important. Le soleil , donc , 
quand il est entré dans le second signe, ne voit plus le 
premier que faiblement , ou même ne l'aperçoit plus du 
tout; car beaucoup d'auteurs ont nié qu'entre signes 
contigus l'aspect pût avoir lieu de l'un à l'autre. Mais 
quand il est dans le troisième signe , c'est-à-dire quand 
il y en a un entre ce troisième et celui de la conception ^ 
alors il voit, dit-on, ce premier signe d'où il est parti , 
mais il n'y porte qu^un rayon oblique et, par conséquent, 
affaibli. Cet aspect est appelé icocBr ï^xycavov , parce que 
son arc embrasse la sixième partie du cercle. Si , en effet, 
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si , ut a primo zodio ad tertium y sic a tertio ad quîn- 
tum j inde porro ad septimum ,- ac deinde alternae iineœ 
emittantuTy hexagoni œquilateralis forma in eodem cir- 
culo scriberetur. Hune quidam conspectum iion usque- 
quaque receperunt^ quod minimum .ad maturitatem par» 
tus videatur conferre. (^um vero in quartum signum 
pervenit , et média duo sunt , videt Karx retpaycavov : 
quoniam illa linea, qua visus pertendit^ quartam par- 
lera orbis abscidit. Quum autem in quinto est, tribus 
inteijacentibus mediis ^ Koxà xpiycûvoy adspicit. Nam ter- 
tiam signiferi partem visus ille metitur. Quae du» visiones 
Tsrpàyoûvoi et rpiyoùvoi perquam efficaces, incrementum 
partus multum adminiculant. Ceterum a loco sexto cou- 
spectus omni caret efficientia : ejus enim Unea nuUius 
polygoni afficit ]atus. At a septimo zodio, quod est con* 

trarium , plenissimus potentissimusque conspectus, quos- 
dam jam maturos infantes educit, qui septemmestres ap- 
pellantur, quia septimo mense nascuntur. At, si intra 
hoc spatiuro maturescere utérus non potuerit ; octavo 
mense non editur (ab octavo enim signo, ut a sexto, 
inefficax visus); sed vel nono mense, vel decimo. Sol 
enim a nono zodio particulam conceptionis rursus con- 
spicit rtctxà rptycavovy et a decimo xaxù rstpiyoivoy. Qui 
conspectus,, ut supra jam dictum est, perquam efficaces 
sunt. Ceterum , undecimo non putant nasci , quia lan- 
guido jam radio infirmum lumen koSt l^ûeyavov mittatur. 
Multo minus duodecimo, unde conspectus pro nuUo 
habetur : itaque secundum rationem hanc inri/LLPiPOi niH 
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du premier au troisième signe, de cekii-ci au cinquième, 
de ce dernier au septième et ainsi de suite ^ vous condui- 
sez des lignes droites , vous aurez tracé dans le cercle la 
figure d'un hexagone équilatéral. On n'a pas toujours 
pris en considération cet aspect , parce qu'il paraît 
n'avoir presque aucune influence sur le fruit de la con- 
ception pour en hâter la maturité. Mais quand le soleil 
est parvenu dans le quatrième signe , et que deux autres 
Féloignent de son point de départ , son rayon est kcctûc 
Tsrpaycûi/ov ; la ligne , en effet , qu'il parcourt embrasse la 
quatrième partie du cercle ; et quand il est d^ns le cin- 
quième j et qu'ainsi trois signes l'ont séparé de son point 
de départ y son rayon est dit xxtx xpiyonfov j d^autant qu'il 
embrasée la troisième partie du zodiaque. Ces deux der- 
niers aspects , rerpaycûvoi et rpi^œvoi , sont les plus effi- 
caces pour favoriser le développement du fruit de la 
conception. Du reste, l'aspect pris du sixième signe 
n'exerce aucune influence : la ligne, en effet, qu'em* 
brasse ce signe , ne touche l'un des cotés d'aucun poly- 
gone. Il en est tout autrement du septième signe , lequel 
donne l'aspect le plus complet et le plus efficace; sa vertu 
fait quelquefois sortir des flancs de la mère le fruit déjà 
mûr, et l'enfant, dans ce cas, est dit sepiemmestris , 
parce qu'il naît dans le septième mois de la conception. 
Mais si , dans cet espace de sept mois , il n a pas atteint 
sa maturité , il ne saurait naître dans le huitième (car du 
huitibne signe , pas plus que du sixième, l'aspect n'a d'ef- 
ficacité), mais dans le neuvième ou dans le dixième mois. 
Du neuvième signe , en effet , le soleil regarde de nou- 
veau Kccra Tpiycûvov le point de la conception; et, du 
dixième signe, l'aspect a lieu xoctà tsvpayoDyov, et ces 
deux aspects, comme nous l'avons déjà dit, sont' des 
plus efficaces. Au surplus, on ne pçnse pas que Tenfan- 
tement puisse avoir lieu dans le onzième mois , parce que 
le rayon n'arrive qu'affaibli, et «««ô*' J^aT'wvov, sur le 
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scuntur y,o(XoL S^ixfJus.rpoyj hvea/Â^yivot autem Kxrà rpi^wvouj 
hicocfjt^i^voi vero kxxk rerpx^covt)}/. 



IX. Qpinio PythagorsB de ^conformatione partus. 

Hac Chaldœorum sententia explicata , transeo ad opi- 
nionem Pytha^oricam , Yarronï tractatam in libro , qui 
vocatur Tubero, et intus inscribitur, de Origine humana. 
Quœ quidem ratio prœcipue recipienda ad veritatem 
proxime videtur accédera. Alii eniin plerique, qùum om- 
nes partus non uno tempore fiant matari, una tamen 
eademque tempora omnibus conformandis dederunt : ut 
Diqgenes Apolloniates ^ qui mascuiis, ait, corpus qua- 
tuor mensibus formari ^ et feminis quinque ; vel Hippon y 
qui diebus sexaginta infantem scribit foroiari , et quarto 
mense carnem fieri concretam y quinto ungues , capil- 
lumque nasci; septimo jam hominem esse perfectum. 
Pythagoras autem ( quod erat credibilius ) dixit , partus 
esse gênera duo, alterum septem mensium , alterum de- 
cem : sed priorem aliis dierum numeris conformari , aliis 
posteriorem : eos vero numéros, qui in unoquoque partu 
aliquid afferunt mutationis, tum autem semen in san- 
guinem , aut sanguis in carnem , aut caro in hominis 
figuram convertitur, inter se coliatos rationem habere 
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point de la conception; bien moins encore peut-il avoir 
lieu dans le douzième , d'autant que du signe correspon- 
dant l'aspect est comme s'il n'existait pas. D'après ces 
calculs, donc , les enfants naissent à sept mois sous l'in- 
fluence de l'aspect koctcc S^iûcfjLerpoVy à neuf mois sous 
celle de l'aspect x(xrà tplyœvovj et à dix mois par suite de 
l'aspect icaxot x^tpaytavov. 



IX. Opinion de Pythagor^ sur la formation da produit utérin. 

Après cette explication du système des Chaldëens , je 
passe à Topinion de Pythagore , traitée par Varron dans 
son livre appelé Tubéron , et intitulé De l* origine de 
l'homme; et cette opinion, qui est de toutes la plus rece- 
vable, me paraît se rapprocher le plus de la vérité. La 
plupart y en effet , des autres philosophes , tout en n'assi- 
gnant pas à la maturité du produit utérin une époque 
toujours la même, ont prétendu* que sa forïnation avait 
lieu dans un espace de temps toujours égal : on peut citer 
à cet égard Diogène d'ApoUonie, suivant qui le corps des 
garçons est formé dans le quatrième mois , et celui des 
filles dans le cinquième; et Hippon, qui soutient que 
l'enfant est formé soixante jours après la conception , 
ajoutant que dans le quatrième mois la chair prend sa 
consistance , dans le cinquième poussent les ongles et les 
cheveux , et dans le septième l'enfant est parvenu à sa 
perfection. Pythagore , au contraire (et en cela il nous 
semble plus dans le vrai), adhiit deux sortes de gesta- 
tion , l'une de sept et l'autre de dix mois ; mais aussi 
des nombres de jours différents pour la conformation. 
Or, ces nombres , qui , dans chaque gestation , amènent 
quelque changement , puisque c'est d'abord la semence 
qui se change en sang, puis le sang en chair, et enfin la 
chair en l'homme lui-même, ces nombres, dans leur cor- 



38 CENSORINUS. 

eain , qitatn voces habent , quae in musica cv/uLCpcnuoi vo- 

cantur. 



X. De mmica, «iliaque regiriis. 

Sed haeCy quo sint intellectu apertiora j prius aliqua , 
de musicae regulis huic loco necessaria y dicentur ; eo qui- 
dein magis, quod ea dicam, quae ipsis musîcis ignota 
sunt. Nam sonos scienter tractavere, et congruenti ordine 
reddidere iUos : ipsis autein sonis motunm modum, men- 
suramque învenere geometrœ magis, t{uam musici. Igitur 
musica est scientia bene modulandi '^ : haec autem est in 
voce, sed vox alias gravior mittitur, alias acutior. Sin- 
gulae tamen voces simplices, et utcunque missae, 06c7^o/ 
vocantur. Discrimen yero, quo alter (pdc^oç acutior 
est, al ter gravior, appellattir S^iàrrtvi/jLcc^^, Inter infi- 
inam , summamque vocem , multa esse possunt in ordine 
posita diastemata : quae alia aliis majora minorave. Ut 
est iUud , quod tcvov appellant '^, vel hoc minus tif^irô^ 
viov *7, vel dùorum, triumve^ ac deinceps aliquot tonorum 
intervallum. Sed non promiscue voces omnes cum aliis 
ut libet junctae, concordabiles in cantu reddunt effectus. 
Ut litterae nostrae , si intef se passim Jungantur, et non 
congruenter, saepe nec verbis, nec syllabis copulandis con* 
cordabunt : sic in musica certa quaedam sunt intervalla , 
quae symphonias possint edicere. Est autem symphonia '^ 
duarum vocum disparium inter se jùnctarum concentus. 
Symphoniae simplices ac primae sunt très , quibus reli- 
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relation , présentent le même rapport que ce qu'on ap- 
pelle, en musique, consonnances. 



X. De la musique et de set règles. 

Mais , pour que tout cela devienne pl^s compréhensi-» 
ble, mon sujet exige que je dise d'abord quelque^ mots 
touchant les règles de la musique; d'autant plus que je 
parlerai de choses que ne connaissent pas les musiciens 
eux-mêmes : car ils ont fait sur lessons de savants traités, 
ils les ont classes d'une manière convenable ; mais , quant 
aux divers mouvements , quant à la mesure des sons , les 
règles en sont dues aux géomètres plutôt qu'aUx musi- 
ciens. La musique est la science de bien moduler : elle 
consiste dans le son; or, le son est tantôt plus grave, 
tantôt plus aigu. Chaque son, cependant, pris xl'une 
manière absolue, est appelé (p^c'/'yoç. La différence d'un 
son à un autre, entre le grave et l'aigu, est appelée 
diastème. Entre le son le plus grave et le son le plus aigu 
peuvent se trouver plusieurs diastèmes successifs, les uûs 
plus grands, les autres plus petits; celui, par exemple, 
qui est nommé rovoç, ou celui, plus petit, appelé vj/juiriviouy 
ou l'intervalle de deux ou trois tons , et ainsi de suite. 
Mais il ne faut point croire que tous les sons , arbil^raire- 
ment combinés avec n'importe quels autres , prodîiisent 
dans le chant des consonnances agréables à l'oi'eille. De 
même que les lettres de notre alphabet , si on les assemble 
au hasard et sans aucun ordre , ne formeront presque ja- 
mais ni un mot, ni même une syllabe qH'on puisse pronon- 
cer; de même, dans la musique, il n'y a que certains 
intervalles qui puissent produire des symphonies. Or, la 
symphonie est l'union de deux sons différents qui forment 
un concert. Les symphonies simples et primitives sont au 
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quae constant ^d : una duotum tonorum et hemitonii ha- 
bens S^iadXvjfjuoij quœ vocatur S^ià readapœv *^; altéra trium 
et hemitonii , quam vocant S^ii Trivre ** : tertia est S^ià 
yraaZy ** :cuîus^id(jrmu.ûc continet duas priores. Est enim 
vel sex tonorum 9 ut Aristoxenus, musicique''^ asseve- 
rant ; vel quinque et duorum hemitôniorum , ut Pytha- 
goras, geométrœque *^ , qui demonstrant, duo liemitonia 
tonum complere non posse. Quare etiam hujusmodi in- 
tervallum Platoni abusive jjytt/roy/ov, proprie autem Jvé- 
aiç *^ vel ?\£t'juLfjL(x ^^ appellatur. Nunc vero , ut aliquid 
appareat , quemadniodum voces , nec sub oculos , nec 
sub tactum cadentes, haoere possint mensuras ^^ : ad- 
mirabije Pythagorœ referam commentum : qui, sécréta 
naturae scrutando, reperit, phthongos musicorum con- 
venire ad rationem numerorum. Nam chordas aeque 
crassas , parique longitudine diversis ponderibus tetendit : 
quibus .sœpe. pulsis, nec phthongis ad uUam sympho- 
niam concordantibus , pondéra mutabat^ et id identi- 
dem fréquenter expertus, postremo deprehendit, tune 
duas chordas concineie id, quod est h à rtaiiptuv^ quum 
earum pondéra inter se collata rationçm haberent, quam 
tria ad quatuor. Quem phthongum arîthmetici Grœci 
sïïirpiTov vocant, Latini supertertium *^. At eam sjrm- 
phoniam quae S^ià Trsyre dicitur, ibi invenit, ubi ponde- 
rum discrimen in sesquitertia est proportione, quam 
duo faciunt ad tria coliata, quod vifjiioXiov appeiiant ^y. 
Quum autem altéra chorda, duplo majore pondère, 
quam altéra, tendcretur, et esset S'i^Xacricf) locus, S^ià 
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nombre de trois; les autres en sont dérivées : la première, 
ayant un intervalle de deux tons et un semi-ton , s'ap- 
pelle diatessaron; la seconde , de trois tons et un semi- 
ton , se nomme diapenle; la troisième est nommée dia^ 
pasoç : son intervalle renferme les deux premières. Il est, 
en effet, de six tons, comme le prétendent Aristoxène 
et les musiciens; ou de cinq tons et de deux semi-tons, 
comme le soutiennent Pythagore et les géomètres , qui 
démontrent que deux semi-tons ne peuvent former un 
ton complet. Aussi eist-ce abusivement que Platon nomme 
cet intervalle ^/j,itmov\ il est propren)ent appelé Sieaiç 
ou MXfJLfJLcc. Et maintenant, pour expliquer jusqu'à un 
certain point comment des sons qui ,ne tombent ni sous 
les yeux ni sous le tact, sont susceptibles d'être mesurés, 
je rapporterai l'adhiirable expédient de Pythagore , qui , 
scrutant les secrets de la nature, découvrit que les rapports 
des nombres s'appliquaient aux sons des musiciens. Il prit 
des cordes sonores, de mêmes grosseur et longueur, et 
il y suspendit différents poids ; voyant , après avoir frappé 
ces cordes à diverses reprises, qu'il n'obtenait, des sons 
qu'elles rendaient, aucune consonnance, il changea les 
poids; et après avoir répété souvent ses expériences, il 
finit par découvrir que deux cordes donnaient la con- 
sonnance diatessaron^ lorsque leurs poids tendants étaient 
dans le rapport de 3 à 4 ^ ce son , les arithméticiens grecs 
l'appellent eTrirpirôVy les latins super tertium. Quant à la 
consonnance nommée diapentCf il la rencontra quand 
ses poids étaient dans la proportion sesquitierce , que 
présente i comparé à 3 , et cette consonnance s'appelle 
illuLi'okiQç, Quand une corde était tendue par un*^ poids deux ^ 
fois fort comme celui de l'autre corde, et qu'ainsi elle 
se trouvait en raison double , la consonnance était celle 
appelée diapason. Il réitéra sur des flûtes les mêmes 
expériences , et il obtint les mêmes résultats. Ces flûtes 
étaient de même grosseur , la longueur seule variait : la 
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TTccacûU souabâU Hoc et in tibiis, sr conveniret, tentavit : 
oec aliud invenit. Nam quatuor tibisls pari cavo para- 
vit, impares longitudiae. Prîmam (verbi causa) lon- 
gam digitos sex : secundam , tertia parte addita , id est 
digitorum octo : tertiam, digitorum novem, sescuplo 
longiorem , quam- primam : quartam vero duodecim di- 
gitorum , quœ primam longitudine duplicaret. His itaque 
inflatis, etbinarum facta collatione, omnium musico- 
rum auribus approbavit, primam et secundam reddere 
eam convenientiam , quam reddit S'icc rsdtrapœv sympho- 
nia, ibique esse proportionem supertertiam 3®. Inter pri- 
mam vero, ac tertiam tibiam, ubi sescupla proportio ^^ 
est, resonare S^ià, TcevtB. Primae autem , quartœque inter- 
vallum ,. quod habet duplam proportionem^^, Siartvjfjuoc 
facere S\à TroùtrZv. Sed inter tibiarum chordarumque 
naturam , hpc interest , quod tibiae incremento longitu- 
dinis fiunt graviores , chordae autem , augmento additi 
ponderis^^, acutiores : utrobique tamen est eadem 
proportio. 



XI. Ralio Pythagor» de confoiinatiooe partus oonfirniata. 

His expositis , forsitan obscure , sed quam potui luci- 
dissime, redeo ad propositum : ut dooeam, quidPytha- 
goras de numéro dierum ad partus pertinientium senserit. 
Primum , ut supra memoravi , generaliter duos esse par- 
tus dixit : altenim minorem , quem vocant septemme- 
strem , qui decimo et ducentesimo die post conceptionem 
cxeat ab utero ; altenim majorem , decemmestrem , qui 
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première, par exemple, était longue de six doigts; la 
seconde 9 longue d'un tiers en plus^ en avait huit ; la troi- 
sième , plus longue de moitié que la première , en avait 
neuf; la quatrième enfin, longue deux fois comme là pre- 
mière, en avait douze. Il souffla dans chacune de ces flûtes, 
et , comparaison faite des sons de chacune deux à deux , 
il démontra aux musiciens qui l'écoutaient que la pre- 
mière et la seconde flûte , dans le rapport de 3 à 4 9 pré- 
sentaient une consonnânce pareille à celle dite diatessaron; 
qu*entre la première et la troisième , dans le rapport de 
2 a 3 , on obtenait la consonnance diapeate; qu'enfin 
l'intervalle de la première à la quatrième, dans le rapport 
de 1 à 2 , était le diastème qu'on nomme diapason: Mais 
entre les cordes sonores et les flûtes il y a cette différence, 
que plus les flûtes sont longues , plus leur son est grave ; 
tandis que , pour les cordes , plus .les poids tendants 
augmentent , plus le son des cordes devient aigu , mais 
toujours dans les mêmes proportions d'un côté comme 
de l'autre. 



XI. Démonstralioo du système de Pythagore sur la confonnation du fœtus. 

Après cet exposé , obscur peut-être , mais le plus clair 
cependant que j'aie pu le faire, je reviens à mon sujet,, 
c'est-à-dire à l'explication de ce que Pythagore a pensé sur 
le nombre des jours de la g^tation. £t d'abord , comme 
je l'ai dit plus haut , il admit en général deux espèces de 
gestation , l'une plus courte et dite de sept mois , qui , 
deux cent dix jours après la conception , fait sortir l'en- 
fant des flancs de sa mère; l'autre, plus longue et dite 
de dix mois , qui l'en fait sortir au bout de deux cent 
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edatur die ceLxxiv; qubrum prior ac minor, senario 
maxime continetur numéro. Nam , quod ex semine con- 
ceptum est , sex , ut ait, primis diebus humor est lacteus : 
deinde proximis oqto , sanguineus : qui octo , quum ad 
prîmos sex accesserunt , faciunt primam symphoniam 
S^tà re(7<7 ccpccv ; tertio gradu novem dies accedunt, jam 
carnein facientes : hi quum sex illis primis collati, sescu- 
plam faciunt rationem , et secundam symphoniam S'ii 
Tfvre. Tum deinceps' sequentibus duodècim diebus , fit 
corpus jam formatum. Hbrum quoque ad eosdem sex 
coUatio 9 tertiam «T/^ 7^(7û;v reddit symphoniam , duplici 
ratione subjectam. Hi quatuor numerl , vi , viii , ix , 
XII , conjuncti , faciunt dies xxxv. Nec immerito 
senarius fundamentum gignendi est : nam eum r^Aetoi/ 
Graeci , nos autem perfectum vocamus : quod ejus partes 
très , sexta , et tertia , et dimidia , id est unus , et duo , 
et très, eumdem ipsum perficiunt. Sed, ut initia seminis, 
et lacteum iltud conceptionis fîindamentum, primitus 
hoc numéro absolvitur : sic hoc initium formati hominis . 
et velut alterum maturescendi fundamentum , quod est 
quinque et triginta dieinim, sexies ductum, quum ad 
diem ccx pervenit , maturum procréa tur. Alter autem 
ille partus, qui major est, majori numéro continetUr , 
septenario sçillcet , quo tota vita humana finitur : ut et 
Solon scribit , et Judaei in dierum omnium numeris 
sequuntur , et Etruscorum libri Rituales videntur indi- 
care. H ippocrates quoque , aUique medici , in corporum 
valetudinibus non aliud ostendunt ; namque septimum 
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soixante-quatorze jours. Dans la première , c'est-à*dire 
la plus courte , le nombre senaire joue le principal rôle. 
En efFet , cette partie de la semence qui a donné lieu à la 
conception, n'est, pendant les six premiers jours, qu'un 
liquide laiteux , qui , pendan]t les huit jours suivants , 
passe à l'état de sang : ces huit jours , ajoutés aux six pre- 
miers , présentent la première consonnance appelée dia'- 
tessaron. Ensuite il s'écoule neuf jours pour la formation 
de la chair ; ces neuf jours , comparés aux six premiers , 
sont dans le rapport de 2 à 3 , et présentent la conson- 
nance diaperUe. Viennent ensuite douze jours nouveaux , 
pendant lesquels s'achève la formation du coqps ; leur com- 
paraison avec les six premiers jours établit le rapport de 1 
à 2 , et présente la troisième consonnance appelée diapa^ 
son. Ces quatre nombres 6, 8, 9, 12, réunis, donnent 
pour total trente-cinq jours. Et ce n'est point sans raison 
que le nombre senaire est le fondement de la génération ; 
aussi bien ce nombre est-il appelé par les Grecs x^Mioq , 
et parfait dans notre langage , parce que trois parties , 
le sixième , le tiers et la moitié de ce nombre , c'est-à-dire 
1,2 et 3 , concourent à le parfaire. Mais de même que 
ce premier état de la semence, ce principe laiteux de la 
conception exige tout d'abord l'accomplissement de ce 
nombre de six jours; de même ce premier état de l'homme 
conformé , cet autre principe qui appelle la maturité à 
venir , lequel a trente-cinq jours , y arrive après six révo- 
lutions de ce nombre de 35 , c'est-à-dire au bout de deux 
cent dix jours. Quant à l'autre gestation , qui est plus, 
longue, elle a pour principe un nombre plus grand, 
c'est-à-dire le nombre septénaire, qui se rencontre à 
toutes les époques importantes de la vie de l'homme , 
ainsi que l'a écrit Solon , ainsi que le suivent les Juifs 
. dans tous les calculs de leurs jours , ainsi enfin que pa- 
raissent l'indiquer les- Rituels des Étru^ues. Hippocrate 
lui-même , et d'autres médecins, ne suivent point., dans 
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quemque diem Kfiaifjuov observant. Itaque,, ut alterius 
partus origo in sex est diebus, post quos semen in san- 
guinem vertitur : ita hujus in septem : et , ut ibi quinque 
et triginta diebùs in&ns membratur, ita hic pro portione, 
diebus fere quadraginta. Quare in Graecia dies habent 
quadragesimos insignes. Namque pnegnans ante diem 
quadragesimum non prodit in fanum, et post partum 
quadraginta diebus plersque fere graviores sunt, nec 
sanguinem interdum continent , et parvuli ferme per hos 
dies morbidi j sine risu , nec sine pericuio sunt. Ob quam 
causam, quum is diespraéterit, diem festum soient agi- 
tare ; quod tempus appellant rtrjQafaxoarov. Ui igitur dies 
xxxx per septem illos initiales multiplicati , fiunt dies 
ccLxxx j id est hebdomades quadraginta. Sed , quo- 
niam ultimae illius hebdomadis primo die editur partus , 
sex dic^ decedunt : et cclxxiv observatur. Qui nu- 
merus dierum ad tetragonum illum Chaldaeorum con- 
spectum subtiliter congruit. Nam, quum signiferuni 
orbem diebus ccglxv et aliquot bons sol circumeat , 
quarta necesse est parte dempta , id est diebus lxxxx 
et uno y aliquotque horis , très quadras ^ reliquts diebus 
ducentis septuaginta quinque non plénis, percurrat, 
usque dum perveniat ad id loci , Unde conceptionis ini- 
tium quadratus adspiciat. Ui^de autem mens humana 
dies istos commutationis speculari , et arcana naturae 
rimari potuerit , nemo miretur. Haec enim frequens me- 
dlcorum experientia pervidk \ qui quum multas animad- 
verterent semen non retinere conceptum^ compertnni 
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les maladies du corps, d'autre opinion; car ils nomment 
Kphifiov (critique) chaque septième jour, et ils l'observent 
attentivement. Ainsi , de même que l'élément primitif, 
dans la première gestation, emploie six jours, passé 
lesquels la semence se change en sang ^ de même , dans 
la seconde , il en emploie sept : et comme , dans le pre- 
mier cas, la conformation de l'enfant n'est complète 
qu'au bout de trente-cinq jours) de méipe, dans le second 
cas , elle ne l'est qu'au bout de quarante jours environ. 
Voilà pourquoi ce nombre *de quarante jours est remar- 
quable chez les Grecs : aussi la femme en couches ne 
paraît-elle point en public avant le quarantième jour 
après sa délivrance ; pendant cet espace de temps la plu- 
part des femmes souffrent, pour ainsi dire, encore plus de 
leur grossesse; souvent; elles ont des pertes de sang qu'on 
ne peut arrêter ; pendant ce laps de temps aussi, les nou» 
veau-nés sont tout malades : aucun sourire de leur 
part , pour eux pas un seul instant exempt de danger. 
Yoilà pourquoi aussi le dernier de ces quarante jours est 
un jour de fête; et ce jour, on l'appelle reaaapPiMaroy 
(quarantième). Ces quarante jours, donc, multipliés 
par les sept jours primordiaux, donnent pour total 280, 
c'est-à-dire quarante semaines. Mais, comme l'enfant 
vient au monde le premier jour de cette dernière 
semaine, il faut en déduire six jours , et il en reste 274 • 
nombre qui coïncide merveilleusement avec cet aspect 
que l'on nomme , dans le système des Chaldéens , rérpcc" 
yoûvov. Car, puisque le zodiaque est parcouru par le so- 
leil en trois cent soixante-cinq jours et quelques heures , 
il faut bien, si l'on en déduit le quart, c'est-à-dire 
quatre-vingt-onze jours et quelques heures , qu'il par- 
coure les trois autres quarts dans les deux cent soixante- 
quinze autres jours , moins quelques heures , jusqu'à ce 
qu'il soit parvenu au point d'où il regarde, jcari tÉT^pa- 
yaûvov ^ le point de la conception. Mais comment l'esprit 
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habuerunt, quod intra sexdies, septemve ejiciebatur,' 
esse lacteum, et vocaveraDt sxpvtnu; quod posteaautem y 
sanguineum, idque ircxpcacfjuoç appellatur. Quod vero 
ambo partus videntur pa^ibus dierum numeris contineri^ 
Pjthagoras imparem laudet, tamen a secta non disicre- 
pat?* : duos enim impares ccviiii et gglxxiii dicit 
expleri ; ad quorum consummationem aliquid ex sequen- 
tibus accedere , quod tamen diem solidum non afferat. 
Cujus exemplum videmus tam in anni , quam mensis 
spatio servasse naturam : quum et anni imparenl dierum 
cccLxv numerum . aliquanto cumulaverit; et mensi 
lunari ad diès undetriginta aliquid addiderit. 



ItlI. De laudibus musîcœ, ejusque virtute. 

Nec vero ïncredibile est , ad nostros natales musicam 
pertinere : haec enim, sive jn voce tantuminodo est, ut 
Socrates ait; sive, ut Aristoxenus , in voce et corporis 
motu ^ sive in his, et praeterea in animi motu , ut putat 
Theophrastus : certe multum obtinet divinitatis, et animis 
permovendis plurimum valet. Nam , nisi grata esset im- 
mprtalibus diis , qui constant ex anima divina , profecto 
ludi scenici , placandorum deorutn causa instituti non 
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humain a-t*il pu observer ,ces jours de métamorphcrses 
successives j et pénétrer ces mystères de la nature? On. né 
s'en étonnera pas , si l'on réfléchit que ces découvertes 
sont dues^ux nombreuses observations des médecins qui, 
voyant que bien des femmes ne conservaient pas dans 
leurs flancs la semence de l'homme y ont remarqué qu'elle 
était laiteuse quand elle s'échappait dans les six pu sept 
premiers jours de la conception ; et , cette perte , ils l'ont 
appelée eKpvcrtç (écoulement) ; que, plus tard, elle était un 
liquide sanguin ; et alors cette perte s'appelle* sztpcixi/LLoç 
(avortement). Quant au fait de voir l'une et l'autre 
gest£^tion embrasser un nombre^de jours pair 9 alors que 
Pythagore regarde comme seul parfait le nombre imp^r, 
il ny a point là une contradiction avec. les principes de 
sa secte; caty si l'on compte par jours pleins, lui-même 
il donne les deux nombres implair», 209 et 273; mais , 
à chacun de ces nombres de jours , il faut ajouter quelques 
heures , lesquelles cependant ne forment point un jour 
entier. La nature elle-même nous en fournit un exemple, 
tant dans la durée de Tannée que dans celle du mois , 
puisque l'année se compose du nombre impair de trois 
cent soixante-cinq jours, t plus quelques, heures, et le 
mois lunaire d'un peu plus que vingtrneuf jours. . 



XII. Louanges et vertus de la musiquo. 

E^ qu'y a-t-il de si étrange , à ce que la musique^ait 
quelque rapport à notre naissance? Soit, en effet, qu'elle' 
ne consiste que dans la voix, comme le dit Socrate; soit, 
comme le prétend Aristoxène, qu'elle consiste dans la 
voix et dans les mouvements du corps ; soit que la voix, 
les mouvements du corps , et , en outre , les mouvements 
de l'âme concourent à la constituer , comme le pense 
Théophraste; certes, elle a bien des caractères dé la 
divinité, et elle peut beaucoup pour remuer les âmes. 

Censorinn.n. ^ 
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essent : nec tibicen omnibus supplicationibus in sacris 
^dibus adhiberetar : non cum tibi^ine triumphus âge- 
retur : non Apollini cithara y non Musis tibiœ , cetera* 
que idgenus essent attributa; nqn tibicmibus^ per quos 
numina placantur , esaet permissum y aut ludûs publiée 
facere , ac vesci in Capttolio ^ aut Quinquatribus minus- 
culis ^^, id est idibus juniis , urbem vestitu qiip vellent , 
personati^ temulentisque^pervagari. Hpminum quoque 
mentes, etipsas (quamvis Ëpicuro reclamante) divin», 
hxam naturam per cantus agnoscunt. Denique, quofaci* 
lius sufierant taboreih , vel in navis metu a vectore sym- 
pbonia adhibetur : legionibus quoque in acie dimicantibus 
etiam metus mprtis classico depellitur. Quam ob rem 
Cythagoras, ut animum sua semper divinitate imbueret , 
priusquam se somno daret, et quum esset expergitus, 
cithara, ut ferùnt, cantare consueverat; et Asclepiades 
mèdicus, phreneticorum mentes morbo turbatas, saepe 
per sympht>niam suae natorae reddidit. Herophilusautem, 
artis ejusdem profieàsor, venarum pulsus rhythmis musicis 
ait moveri. Itaque, si et in corporis et animi motu est 
harmpnia, procul dubio a natalibus ùostris musica non 
e&t aliéna. 
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£t si elle n'était aussi agréable aux dieux immortels, 
dont l'âme est sûrement divine , >aurait-on institué, pour 
les apaiser, les jeux scéniques? emploierait-on un joueur 
de flûte pour toutes les prières qui leur sont' adressées 
dans les temples? verrait-on un joueur de flûte conduire 
les triomphes? eût -on jamais donné pour, afttribi^t k 
Apollon une cithare , et aux Muses des flûtes ou tout 
autre instrument de ce genre ? eût-on permis aux joueurs 
de flûte qui apaisent les dieux de célébrer des jeux pu- 
blics, de vivre dans le Capitole, et*, aux petites Quin- 
quatries, c'est-à-dire aux ides de juin, de parcourir la 
ville vêtus comme ils le voudraient, masqués et en état 
d'ivresse ? Les âmes des hpmnfes eux-mêmes , qui , elles 
aussi , sont divines , malgré l'opinion contraire d'Épicure, 
reconnaissent par les chants leur nature. Enfin , il n'y a 
point jusqu'aju pilote qui ne fe«3e , dans les moments de 
danger, exécuter de la symphonie à son bord^ pour don- 
ner du courage aux matelots épouvantés. C'est la trom- 
pette aussi qui ôte aux soldats de nos légions , sur le 
champ de bataille , la crainte de la mort. Voilà pourquoi 
Pythagore, afin que son âme demeurât toujours pénétrée 
de sa divinité, avait, dit-on, coutume de jouçr de la 
cithare avant de s'abandonner au sommeil , et dès qu'il 
était réveillé. Voilà pourquoi aussi le médecin Asclépiade, 
quand il avait à calmer les esprits troublés des fréné- 
tiques, parvenait souvent à les rendre à leur état nojmai 
par l'emploi de la symphonie. Hérophile, de son côté, 
qui professait le même art, prétend que les pulsations 
des veines se fonjt d'après les règles du rhythme musical. 
Si donc il y a de l'harmonie dans les mouvements et du 
corps et de l'âme, il est hors de doute que la musique 
n'est point étrangère au fait de notre naissance. 
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. Xlll. Be.spatio cœli, terrwque ambitu , sidelrumque distantia. 

.Âd haeç accedit , qiiod Pythagoras prodidit , hune to- 
tum mundum musica factum ratione : septemque stellas 
ititer cœlum et terram vstgas^ quae mortalium genèses 
moderantur, raotùm lïabèrfe sSpv^f^ovj et intervalla mu- 
sicis diastematis cqngrua, sonitusque , varios redderç, 
pro sua quainque altitudine, ita concordes', ut dulcissi* 
mam qttidem • concinant melodiam , sed nobis inaudibi- 
lèm y propter vocis magnitudinem , quam capere aurium 
nostrarum angustiae non possunt. Nam , ut Eratosthenes 
geomet;rica ratione eollegit, maximum terrae circùitum 
esse stadiorum cclii nrillium : ita Pythagoras , quot 
stadia inter terram et singulas stellas essent indicavit. 
Stadium autem in hac mundi mensura id potissimum in- 
telligendum est, quod Italieum yocant, pedum i3gxxv : 
nam sunt praeterea et alia , longitudine discrepantia : 
ut Olympicum , quod est pedum IDC ; item Pythicum , 
pedum ciD. Igitur ab^terra ad lunam t^ythagoras putavit 
esse stadiorum circiter cxxvi millia, idque esse toni 
imtervallum; a luna autem usque ad Mercurii stellam , 
quae or/AGcyi/ vocatur, dimidium ejiis, velut iffiirôutou; 
hinc ad <f>dû(T(f)opov , quae est V/eneris Stella , fere tantum- 
dem, hoc est aliud j}/^/Tév(ov : inde porro ad solem ter 
tantum, quasi tonuni et dipaidium. Itaque solis astnim 
abesse a terra tonos très et dimidium , quod vocatur S^ià 
irevre ; a luna autem duos et dimidium , quod est S^icc 
TttTdkpwy : a sole vero ad stellam Martis , cui nomen est 
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XIII. De l'étendue da ciel ; de Torbe de la terre; de la distaace des astres. ' 

Ajoutez à cela ce qu'a dit Pythagore , que tout cet 
univers est orçanisë- d'après le système musical; que lès 
sept étoiles errantes entre le ciel et la terre ^ qui règlent 
la génération des mortels , ont un mouvement harmo- 
nique et des intervalles correspondant aux diastèmes mu- 
sicaux, et qu'elles émettent^ chacune suivant sa hauteur, 
des accords . divers et si réguliers, qu'il en fésulte une 
délicieuse, mélodie, mais que nos oreilles n'entendent . 
point, trop faibles quelles sont pour soutenir la grandeur 
majestueuse d'i;n tel concert. Car de même qu'Eratosthène 
a démontré, par des calculs géométriques', que la plus 
grande circonférence dé la terre est de î252,boo stades, 
de même Pythagore à indiquéconibien il y avait de stades 
entre la terre et chacune des étoiles^ Et le stade dont il 
est question dans cçtte mesure du mopde est celui qu'oç 
nomme italique, qui est de 6a 5 pieds; car il y en a plu- 
sieurs autres de différentes longueurs : comme le stade' 
olympique, de 6oo pieds; et le pythique, de ï,ooo. 
Donc, de la terre à la lune, Pythagore a pensé qu'il y 
a environ 126,000 stades, ce qui donne l'intervalle d'un 
ton ; que de la terre à l'étoile de Mercure , qui est nom- 
mée stUbon, il y en a la moitié, soît un semi-ton ;. que 
de Mercure à l'étoile de Vénus , nommée phosphoros , 
il y en a environ autant, soit encore un semi-ton; que 
de cette étoile au soleil ri y en a trois fois autant , soit 
un ton et demi; qu'ainsi lé soleil est éloigné de la terre de 
trois tons€t im semi-ton, soit de l'intervalle qu'on nomme 
diapente ; qu'il est distant de la lune de deux tons €t 
demi, sort de l'intervalle qu'on nomme diaiessaron ;' que 
du soleil à l'étoile de Mars , appelée pfwïs ^ il y à autant 
de distance que de la terre à la lune , soit l'intervalle d'un 
ton; que de l'étoile de Mars h celle de Jupiter j appelée 
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TTvpmçy tantumdem intervalli esse, quantum a. terra ad lu- 
nam, îdquefacere rovovyhmc ad Jqvis stelkm, quae (pcce^cov 
appéllatur, dimidium ejus, quod facit ijf^irouiov : tantum- 
dem a Jove ad Satumi stellam , cui (^coivm nomen est 9 
id est aliud înfjurmavx inde ad summuni cœlum, ubi 
signa sunt, perinde iff^ttrovioy. ïtaque a cœlo summo ad 
solêm diastema esse S'iâc refjdipccif y id est duorum tono- 
riim et dimidii : ad terrœ autem summitatem ab eodem 
cœlo tonos esse sex, ia 4|uibus sit S^ià TFOfjZysymfhomsk ^^. 
Praeterea multa^ quœmusici tractant, ^d alias retulitstel- 
las, et hune omnem mundum Ivxpfjuiviov^'J essé osten- 
dit. Quare Dorylausscripsit, esse hune mundum organum 
Dei : atii addiderunt esse idem xc xofuToy^ qjfxidi septem 
sunt vagse stellœ, qûœ plurimum moyeantùr. Sed, his om- 
riihus subtiliter trac tandis, .hic locus non est : quae, si 
vellem in unum librum separatim congerere , tamen in 
aqgustiis versarer : quin potius (quoniam i^ie longius 
dulcedo mu&ica abduxit ) ad propositum revertor. 



Xiy. DistÎDctioDes œtatuih hominb' secuodum opiàiones moUorom; dtqiie 

auDÎfl cliaiactericis. 

Igitur , expositis iis quas ante dtem natalem sunt , 
nunc , ut climacterici anni noscantur, quid de gradibus 
aetatis humanae sensum sit, dicam. Varro quinque gradus 
setàtis aequabiliter putat esse divisos; unumquemque 
seilicet , praeter extrémum , in annos xy. Ita primo gradu 
usque ad aimum xv , pueros dictos, quod sint puri , 
id est impubes. Secundo ad xxx annum, adolescentes, 
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phaéthon, il y en a la moitié , soit un semi-ton; qu^il y en 
a autant de l'étoile de Jupiter à celle de Saturne ^ qu'on 
nomme phénon y soit encore un semi-ton;^ que de là au 
ciel supérieur, où sont les signes , il y a de même l'inter- 
valle d'un semi-ton; qu'ainsi , du cieï supérieur au soleil, 
il y a l'intervalle diatessaron , c'est^-à-dire de deux tons 
et demi; et que, du même ciel au point le plus bas. de la 
terre, il existe six tons, ce qui donne l'intervalle rfia- 
pason. Il a, de plus, rapporté aux auti^es étoiles beau- 
coup d'autres règles constitutives de l'art musical, et il 
a prouvé que tout cet univers est enharmonique : aussi 
Dorylas a-t-il écrit que ce monde est l'instrument d^ 
Dieu; d'autres ont ajouté qu'il en est le xoftm (salle de 
bal ) , à cause des évolutions aussi variées que régulières 
des sept étoiles errantes. Mais tout ceci exigeant des 
détails minutieux, ce n'est point ici le lieu de m'y arrêter; 
d'ailleurs j'y consacrerais un volume tout entier , que je 
me trouverais trop à l'étroit encore. Cessant donc la 
digression où m^ont entraîné les charmes de la musique,, 
je reviens à mon sujet» 



XIV. Distinction des àgesd« Thomme, suivant les opinions de plusieurs ; 
f et des années cliinatériques. 

Maintenant, donc, que j'ai parlé de ce qui se passe 
avant la naissance , je vais , pour que l'on sache ce que 
c'est que les années climatériques , dire comment on a 
gradué les divers âges de l'homme. Yarron pense que la 
vie de l'homme se divise ^en cinq époques égales, de 
quinze ans chacune, excepté la dernière. La première, 
qui s'arrête à la quinzième année , comprend les enfants 
nonunés pueri, parce qu'ils sont purs, c'est-à-dire im- 
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ab adolescendo sic nominatos. In tertio gradu quièrant, 
usque xxxxv annos , juvenes appellatos y eo quod 
rempublîcam ixx've militari possuut juvai:*e. In quarto 
autem usque ad Lx annum seniores esse yocitatos , qu«d 
tune primum senescere corpus incipiat. Inde usque. finoni 
vitaè uniuscujusque , quintum gradum factum , in quo 
qui essent , sénés appellatos , quôd ea aetate corpus senîo 
j^m laboraret. Hippocrates médicus in septem gradus 
setates distribuit : finieni primae putavit \:u annum, 
secunda^xiv^ tertiarxx viii , quartae 3^xxv, quint» xxxxii , 
sextae lvi , septhnae novissimum annum vitae humaiiae. 
Solon autem partes fecit decem : et Hippocratis gradum 
tertium, etsextum, et septimum, singulos bifariaiu di- 
YÎsit, ut unaquaeque aetas annos haberet septenos. Staseas 
Peripateticus ad ha$ Solonis decem hebdoniadas addidit • 
duas, et spatium plenae vitae quatuor et octoginta anno- 
rum esse dixit : quem terminum si quis prœterit, facere 
idem qued (rrocS'ioipof^oi acquadrigœ faciunt, quum extra 
finem procurrunt^^. Etriiscis quoque librisFatalibus œta- 
tem hominis duodecim hebdomadibus describi Varro 
commémorât. Quae duo ad decies septenos annos posset 
fatalia deprecando ^9 rebus divinis proferri : ab anno 
autem octuagesimo née postularî debere, nec posse ab 
diis impetrari. Ceterum post annos octoginta quatuor 
a mente sua homines abire, neque his fièri prodigia^®. 
Sed ex iis omnibus proxime videntur accessisse naturam , 
qui hebdomadibus humanam vitam emensi sunt. Fere 
enim post septimum quemque annum articuios quosdam , 
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pubères; la seconde, qui va jusqu'à trente ans, ren- 
ferme les adolescents, ainsi appelés du mot adolescere; 
la troisième, jusqu'à quarante-cinq ans, comprend les 
jeunes gens appelés y «P'e/ie^, parce qu'ils défendent 
(Jwant) comme soldats la république; la quatrième, 
jusqu'à soixante ans^ renferme les seniores y ainsi nommés 
parce qu'à cette époque le corps conimence à vieillir 
\senescere)\ la cinquième ejnbrasse tout le temps qui 
s'écoule pour chacun depuis la soixantième année jusqu'à 
la mort : et cette catégorie comprend les vieillards {senes), 
dont le corps, à cette époque , est appesanti par la vieil- 
less;e (^senio), Qippoerate le médecin divise çnsépt pé- 
riodes la vie de l'homme : la première se termine à sept 
ans J la seconde à quatorze, la troisième à vingt-huit, la^ 
quatrième à trente-dnq, la cinquième à quarante-deux, 
la' sixième a cinquante-six, et la septième va jusqu'au 
dernier jour de la vie. Quant à Solon, il la d^ivise en 
dix degrés , par ^e dédoublement qu'il fait dçs troisième , 
sixième et septième périodes d'Hippocrate, de manière 
à ce que chaque période soit de sept ans. Staséas le ï^éri-, 
patéticien , à ces dix semaines de Solon , en ajouta deux, 
et quatre même pour désigner là vie la plus longue; sou* 
tenant que quiconque dépass£^it cette limite,. faisait ce 
que font, dans le stade, lès coureurs et les conducteurs 
de quadriges, quand ils dépassent le but. Les Etrusques 
aussi , au rapport de Varron , dans leurs livres sacrés 
appelés Fatales y. divisent, la vie de l'homnie en douze 
semaines : observant que l'on peut, "par des prières, 
obtenir des dieux qu'ils éloignent le mbmçnt fatal en 
ajoutant deux semaines nouvelles aux dix premières se- 
maines; maisque^ passé quatre-vingts ans, c'est une chose 
que l'homme ne doit point demander, et que les dieux 
ne peuvent accorder; que l'homme, d^ailleurs, après 
quatre-vingts aris de vie , n'est plus guère qù*un corps 
sans âme , et. ce n'est point alors que les dieux feraient 
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et in his aliquid .novi natura Ostendit : ut et in elegia 
Solonis cognoscere datur : ait enim, in prima hebdoinade 
dentés hoiïiini cadere; insecunda, pubem apparere; îa 
teitia, barbam nasci; iin quarta, vires; in quinta^ 
maturitatem ad stirpeih relinquendaiii ; in sexta , cupidi*-^ 
tatibus temperari; in septima, prudentiam linguamque 
consummari; in octava, éadem manere; in qua alii 
dixerunt, oculos albescere; inaona^ omnia âeri lan- 
gttidiora; in décima , hoftûhem fieri. morti maturum ; 
* tamen in sectmda hebdomade ^ yel iùcipiente tertia , 
vocém crassiofem , etinaequabilem fieri, quod Aristoteles 
appellat rj0^7/^£/i/ 9 autiqui nostri hirquitallire, et inde 
ipsos putant hirquitallos appellari, quod tum corpus 
hircum olere incipiat. De tertia autem aetate adolescen- 
tulorum très gràdus esse factos in Graecia , priusquam 
ad viros perveniatur , quod vocent annorum quatuor- 
decim ifouSm : /u^^e<pvi&ov autem quindecim ; dein sedeçim 
eÇîjQov ; tum septemdecim ij^kçvj&ov. Prœterea multa sunt 
de his liebdomadibus 9 qua; medici ac philosophi libris 
mandayerunt. Unde apparet ^ ut in morbis dies septimi 
suspecti sunt^ ac zp ta ifjuùi dicuntur y ihA per omnem 
vitam septimum quemque annum periculoâum ^ et velut 
icpiatfiov^ esse , et nXifjLûcicrvipiicov vocari. Sed ex his ge- 
nethliaci aliôs aliis difficiliores ^se dixerunt ^ et nonniilU 
eos potissimum 9 . quos tem»- hebdomades conâctunt, 
putant observândos , hoc est unum et vicesimum , et 
quadtagesimum secundum , dein tertium et sexagesi- 
mum ,-postremum octogesimum et quartum j in quo Sta- 
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pour lui des miracles. Mais de tous les auteurs , ceux-là 
me semblent, le plus dans le vrai, qui ont divisé par 
semaines de sept ans ta vie de l^homme. Aussi bien est-ce 
après chaque période de sept années que la nature fait 
apparaître en nom quelques nouveaux caractères, ainsi 
que nous j^ouvous le voir dans Télégie de Solon y où il 
est dit que dans la première semaine Thomme perd ses 
premières dents; dans la seconde , son menton se garnit 
de poil follet; dans la troisième , sa barbe pousse; daiis 
la quatrième 9 ses forces se développent; dans la cin*^ 
quième^ il est mûr pour la procréation; dans la sixième^ 
il commence à mettre un frein à ses passions; dans la 
septième, sa prudence et son langage soht à leur apogée ; 
dans la huitième y sa perfection se maintient ; et, suivant 
d'autres auteurs/ ses yeux commencent à perdre de leur 
éclat; dans la neuvième , affiûblissement de toutes ses 
facultés; dans la dixième , maturité voisine de la mort. 
Dans la deuxième semaine y pourtant y ou au commence- 
ment de la troisième y sa voix devient plus forte et moins 
égale, ce qu'Aristote appelle rpayiÇèiVy et ,nos ancêtres 
hirquitalUre (muer de voix) ; abssi nomment-ils les jeunes 
gens de cet âge Airquitafti, parce que leur corps com- 
mence à sentir le houe (^hircus). Quant à la troisième 
époque, celle qui comprend les adolescents, les Grecs 
y ont distingué trois degrés, avant que Tadolescent passe 
à Tétat d'homme : aussi Tappellent-ils itmTç (enfant) h 
quatorze ,ans, /;a£AA£(P}^&)ç, (futur pubère) à quinze, ^(pfiCoç 
(pubère) à seize, et f^£<pjj6îç (ex-pubère) à dix-sept. Il 
y a encore, stir ces semaines , bien des choses à lire dans 
les écrits des médecins et des philosophes. De tout cela 
il résulte que y comme dans les maladies chaque septième 
jour est périlleux et pour cela même appelé critique , de 
même , dans tout le cours de la vie humaine , chaque 
septième année a ses crises et ses dangers ; ce qui la fait 
nommer ciimatérique. Encore, patmi ces années cri- 
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seas terminutn vit» defixit. Alii auteni non pauci unuin 

omnium difBcilIimum aXifjLocyxvipûc prodiderunt, anno sci- 

• ' * * . 

licet undequinquagesinio , quem complent atmi septies 

septeni : àd quam opinionem plurimorum consensus 

inclinât : nam quadrati nilmeri potentissimi* dilcuntur. 

Denique Plato ille (venîâ ceterorum) philosophus sanctis- 

simus , quadrato nujnero annorum vitam hunianam con- 

summari putavit novenario, qui complet annos octua- 

giûta et uniimi Fuerunt-etiâm , qui ut'rumque recîperent 

numeru^n , undequinquageâimum et octogesimum unum : 

et minorem riocturnis genesibus , majorem diurnis adscri- 

berent. Plerique aliter moti^ duos istos numéros subti- 

liter discreverunt, dicentes^ septenarium ad corpus, 

novenarium -ad animum pertinere : hune médicinae cor- 

poris , et Apollini attributum ; illum Musis ; quia môrbos 

animi, quos appellant WS:^, musica lenire ' ac sanare 

cpnsuevent. Itaque primiim KXifjLccKTv\px anniùn quadra- 

gesimum et noîium esse prodiderunt , ûltimum autem 

octogesimum et uniim , médium vero ex utroque per- 

' • ■ > ■ . 

n^ixtum ,• anno tertio et sexagesinio ,. quem vel hebdo- 

mades noVem vel septem enneades conficiunt. Hune licet 

quidam periculbsissimum dicant, quod et ad corpus, et 

- 
ad animum pertineat : ego tamen ceteris duco infirmio- 

rem. Nam utrunique quidem supra dictum continet nu- 

merum , sed neutfum qùadratum : et , ùt est ab utroque 

non alienus, ita in neutro potens : nec multos sane , quos 

vetustas claros nomine .célébrât, hic annus absumpsit. 

Aristotelem Stagiritem reperio ; sed hune ferunt natur 
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tiques^ eçi est-il qui sbnt regardées par les astrologues 
comme Tëtairt plu^ que les autres : les plus à craindre et 
à observer , selon eux , sotit celles qui ferment chaque 
période de trois semaines , c'est-à-dire la vingt et unième 
année, la quarante-deuxième , la soixante-troisième /et 
enfin la quatre-vingt-quatrième y qui est celle oîi Staséas 
a fixé le terme de. la vie humaine. Plusieurs autres auteurs 
n'admettent qu'une année climatérique : cette année, la 
plus critique de toutes, est la quarante-neuvième, comme 
résultant de sept septénaires; et cette opinion est suivie 
par la plupart des auteurs, lesquels regardent les nombres 
carrés comme exerçant, la plus grande influence. Platon, 
«nfin, le plus respectable des philosophes (n'en déplaise 
aux autres ) , a pensé ^uele terme de la vie humaine 
était un nombre carré , que ce nombre était le carré de 
neuf, ce qui fait quatre-vingtTun ans; quelques-uns même 
ont admis l'un et l'autre nombre , c'est-^-dire 49 et 8 1 , 
ajoutant que le plus petit s'appliquait aux enfants mis au 
monde pendant la nuit, et le* plus grand aux enfants 
nés dui'ant.le jour. Plusieurs philosophes , mus par une 
autre idée , ont j à la. faveur d'une, distinction ingénieuse , 
dît que le nombre septénaire regardait le corpà, et le 
novenaire l'âme; que l'un,, qui intéressait la santé du 
corps, était attribué à Apollon j et que l'autre l'était aux 
Muses, vu que les maladies de l'âme , qu'on appelle jpcedtjy 
sont souvent calmées et guéries par le secours de la mu- 
sique. Aussi , distinguant trois années climatériques , ils 
ont fixé la première à quarante-neuf ans , la dernière à 
quatre-vingt-un , et la moyenne, celle qui tient des deux 
autres , à soixante- trois, d'autant qu'elle résulte de neuf 
semaines, ou de sept .neuv^nes. d'années,. Et, bien que 
celle-ci soit regardée par quelques personnes comme la 
plus critique , vu qu'elle intéresse le corps et l'âme , je la 
regarde, mbi, comme moins importante que les autres. 
Car, si elle renfermé en elle les deux nombres cqui consti- 
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ralem stomachi hiBnnitatein , crdbrasque morbidi cor- 
poris offenstones adeo virtute animi diu sustentasse y ut 
* magts mirum sit , ad anhos sexaginta très eum vitam 
pertulisse, qùam ultra non protulisse. , 



%X^ De divetswam homibupi darorum tempore inortis ; deque laudibus 

Q.Cerélii. 

Quaré, sanctissime Cerelli, qtiiim istum aifnum., qui 
maxime /uerat corpori. formidolosus / âineullo incom- 
modo traiisieris : ceteros , qui leviores sunt , KM/uuazryipaç 
minus tibi extimesco, prsesertim quum in te animi potius, 
quam corports .naturam , sciam dominari , eosque viros , 
qui taies fuerunt ^ non prius vita excessisse , quam ad 
antium illum octoge^imum et unum pervenerint y in quo 
Pfato fineni yitd& et legitinmm esse existîmavit, et babuit. 
Hoc anno et Dionysiùs Heracleotes , ut vita abiret , cîbo 
abstinuit : et contra Dîogenes cibi cruditate in cbolerapi 
solutus. est. Eratosthenes quoque^ ille orbis terrarum 
mensor, et X^iocràtes Platonieus, veteris Academiae 
princeps, ad eumdem annum vixerunt. Nonpauci etiam 
per animi spiritum , mûlestiis corporis superatis y limi- 
tem istum transgressi sunt : ut Carneades y a quo tertia 
Âcademia est, quse dicitur nova ; ve} Cleaqthes, qui uno 
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tuent celles-ci^ elle n'est cependant le carré d'aucun d'-eux; 
et y tout en tenant de l'une et de l'autre , elle n^a pourtant 
l'influence ni de la première ni de la dernière : aussi 
n'a-t-elle été fatale qu'à bien peu d'hommes célèbres de 
l'antiquité. Je rencontre, dans cecas, Aristote deStagire; 
mais telle était , dit-on y la faiblesse naturelle de son tem- 
pérament 9 telles les infirmités qui sç^uvent assaillirent son 
corps débile , et contre* lesquelles il n'avait que sa. force 
d'âme, qu'il est plus étonnant que ce philosophe ait vécu 
soixànté-trois années, qu'il ne l'est que sa vie ne se soit 
pas étendue au delà. 



XV. Époque 4e la mort de différents hommes célèbres. Éloge des Tertns de 

Q. Cerellius. 

Aussi , vénérable Cerellius , puisque' tu as passé , sans 
aucune incommodité , cette année que tpn corps avait le 
plus à craindre , je redoute bien moins pour toi les autres 
années climatériques , d'autant qu'elles sont moins labo- 
rieuses. Je sais , d'ailleui^ , qùë che? toi c'est beaucoup 
plutôt l'âme que le corps qui domine , et que les person- 
nages qui ont eu cette organisation , n'ont jamais quitté 
li^ vie avant d'avoir atteint leur quatre-vingt-unième 
année, qui, suivant Platon, est le terme légitime de la 
vie de l'hoinme , année qui fut aussi le terme de là sienne. 
C'est à cet %e que Denys d'Héraclée se priva de nourri- 
ture pour mourir , et que Dîogène , par un excès con- 
traire , étouffa sous le ppids des aliments dont il s'était 
gorgé. Ératosthène ' aussi , ce savant à qui nous devons 
la mesure du monde, et lePlaUmicien Xénocrate, fçhef 
de l'ancienne Académie, ont atteint tous deuxcettef même 
année. Plusieurs même , triomphant par leur force d'âme 
des maladies de leur corps, ont dépassé cette limite : ainsi 
Caméade, fondateur de la troisième Académie, srppelée 
nouvelle; ainsi .Cléantbe, qui vécut quatrer vingt-dix- 
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minus centum explevit : ai , Xenophanes Colophonius 
major annôrum centum fuit. Democritum quoque Abde- 
riten . etlsocratëm rhetorem , ferunt prope ad id œtatis 
pervenisse ^ quo Gorgian Leontinum , quem omnium 
veterum maxime ,senem fuisse , et octo supra centum 
annos habuisse constat. Quod si cultoribus sàpientiae ^ 
sive per animi virtutem, seu lege fati, diutina obtigit 
vita: non despero, quin te quçque, diu corpore atque 
animo jvaléntem , lohgior maneat senectus. Quem enim 
veterum nunc memoria suspicimus, quem prudeutia/vel 
temperantia^ vel justitia, vel. fortitudiné , tibi antistare 
dicemus ? quis eorum si adesset/non in te omnium virtu- 
tum praeidicationeoi conferret? quis tuis laudibus se ppst- 
Doni èrubèscerét ? Illud certe, utarbitror, dignum est 
praedicatione y quod^ quum illis ferme omnibus , quamvis 
prudentissimis , et procul a republica motis ^ non conti- 
geritsine offensione , et odio plerumque capitali , vitam 
degere : tu tamen ^ ofHciis municipalibus funçtus, honore 
sacerdbtii in prinéipibus tuai civitàtis cbnspicuus , ordinis 
etiam equestrîs dignitate gradum provincialium çuper- 

* 

grenus, non, modo sine reprehensione , et invidia sem- 
përfui$ti,9 verum etiam omnium omnino amorem cum 
maicima gloria coiiséquutus es. t^uis a te nosci , aut ex 
amplissipio senatus ordine non expeûvit , aut ex humi- 
liore plebis non optaVit? Quis mortalium vel te vidit , 
vel de tuo nomine accepit , quin et loco fratris germani 
diligat, et vice parentis venereturPQuis ignorât, probi- 
tatem primam y fidem summam , benignitatem incredi- 



CENSORINUS. 65 

neuf ans accompKs; ainsi Xénophane de Colophou^ qui 
vécut plus de cent années; ainsi Démocrite d'Abdère et 
Isocrate le Rhéteur , qui vécurent , dit-on , presque autant 
que Gorgias de Leontium , lequel est regardé comme 
ayant atteint l'âge le plus avancé, et qui est mort à cent 
huit ans. Que si ces disciples de la sagesse , soit par la 
force de leur âme, soit par une loi du. destin , ont joui 
d'une longue vie, je ne désespère point que^ vigoureux 
comme tu Tes et d'âme et de corps , une vieillesse encore 
plus longue ne te soit réservée. Parmi ces anciens sages , 
en effet , qui pourrions-nous trouver qui te soit supérieur 
en prudence, en tempérance, en justice, en grandeur 
d'âme ? Qui d'entre eux , ^'il était ici , ne reporterait 
sur toi l'éloge de toutes les vertus? qui d'entre eux rougi- 
rait de ne venir qu'après toi dans ce si^lime panégyrique? 
Mais ce qui , suivant moi, est le plus digne de remarque , 
c'est que, quand presque aucun de ces sages , malgré leur 
excessive prudence , malgré leur éloignement des affaires 
de la république , n'a pu finir ses jours sans enccHirir quel- 
ques reproches y souvent même des inimitiés capitales ; 
toi, qui as rempli des fonctions municipales; toi, que 
les honneurs du sacerdoce ont fait distinguer parmi les 
premiers de tes concitoyens ; toi , que la dignité de l'ordre 
équestre a élevé au-dessus du rang d'un habitant de pro- 
vince ; non-seulement tu >n'as jamais encouru ni haine 
ni blâme, mais tu as su te concilier et l'amour et l'estime 
de tous. Quel membre de l'ordre illustre des sénateurs , 
quel citoyen pris dans les rangs plus modestes du peuplé, 
n'a point recherché^ n'a point envié l'honneur d'être connu 
de toi? Quel homme ou t'a vu, ou te connaît seulement de 
nom, qui ne te chérisse à l'égal d'un frère, ne te vénère 
comme un fils? Qui ne sait que la plus entière probité , 
qu'une fidélité à toute épreuve , qu'une bonté incompa- 
rable, qu'une modestie et une retenue sans égales, que 
toutes les vertus, enfin, qui distinguent l'humanité, se 

Ccnxorintts. K 



«M. 



m CBHS0AINIJ8. 

bikm, modte&tiain 9 verecundiamque singtilarem , cete- 
raque humanitatis officia pênes te unum esse? et quidem 
majora , quam possint digne a quoquam referri. Quare 
et ego bis nunc commemorandis supersedebo. De elo- 
^aiyûa quoque silao : quam omnia nostrarum provinci^- 
rum tribunalia, omnës praesides novemnt : quam denique 
urbs Roma^ et auditoria sacra mirata sunt. Haec se et 
ad pr^seQs. et in fiiturA saecula sati$ ipsa liobilitat. 



XVI; De tempore et «vo, 

Nunc vero^ quatenus dé die natali scribo , meum 
munu$ implere çonabor, tempûsque hodiemum, quo 
maxime flores ,. quam. potero, lucidissimis. notis signabo, 
esi quo ettam primusilleUius natalis. Ii(^do noscetur. 
Tempus autem y non diem tantummodo , vel mensem , 
vel annum vertentem, appello; sed et quod quidam 
lu3lruni, aut annun^ mija^um,vocaQt;( et quod saeculum 
nQteinapt. Ceterum df açvo ^ quod est t^npus. unum et 
maximum y non multum est, quod in pi'aeseàtia dicatur. 
Est enim imiUensum, sine origine, sine fine, quod eodem 
modo semper fuit, et. semper futu.rum est,^ ueque ad 

qufmqu9P(i,lv>ffrâui9)nii9gift)^ ad alt^iwp.pertinet. 

Hoc. in* tviû dividitur tempora^ praetepitum, prœsens, 
fiiturum. Ex quibus praeterîlum initio caret,, exi tu fatu- 
rum : praesens autem , quodtnedium est, adeo exiguum, 
-et incomprèhensibil^ est, ut nullam recipiat longitudi- 
nem-, necpiealiud essevideatur, quamtraBsacliiiitiirique 
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trouvent toutes réunies en ta personne , et à un tel degré 
encore^ qu'il n'est pas possible de les célébrer dignement? 
Aussi ne m'étendrai-je pas davantage sur leur éloge. Je ne 
dirai rien non plus de ton éloquence , connue de tous lei 
tribunâtilL de nos provinces, de tdùs les lli2tgisl!t*àts qui 
les président; de cette éloquence qui a fait Fadmiratîoii 
de Rome entière et de nos temples les plus saimts. Elle se 
recommandé assez d'elle-même pour le présent et pour les 
siècles à venir. 



Wl. De la durée (temps melatiC) et du temps (temps «bsolu). 

Maintenant donc, que le jour natal a été l'objet de cet 
écrit y je vais tâcher d'atteindre le but que je me suis pro- 
posé : je décrirai avec le plus de darté possible le temps 
présent , celui où tu vis dans tout ton éclat , et cette 
deseription fera connaître dairemait le jour où tu tfs 
reçu la naissance. Or, j'appeHe temps relatif, non-seu- 
lement un jour, ou un mois^ ou le cours d'une année, 
mais aussi ce que quelques auteurs nommant lustre , ou 
grande année, et cè qné d'autres âppelletit un siècle. 
Quant au t^nps Im^mêinm (temps absolu ) , qof esl un et 
le plus compréhensif , j'ai peu de choses à en dire pour le 
présent. Son caractère, en effet, c'est l'immensité; de 
n'avoir ni commencement ni fin, parce qu'il à toujours 
été, que toujours il sera âë Ist métné manière , et qu'il ne 
se ra|>port6 pas plsâs^à uti homme ^viit un autre. On pefnt 
]'eiivis£^er sou» troid rafpports :• te pâmé , le présent et 
l'avenir. Au passé jamais de commencement; à l'avenir 
jamais de fin; quant au présent, temps intermédiaire, 
il est sî court , si incompréhensible , qu'il n'admet aucune 
étende , et semble tl'dtre tàùï auf pitis que le point ât 
contact qui au passé rattache l'avenir. Il est si variaUe 

s. 
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conjunctio : adeo porro înstabile, ut ibidem sitnunquam; 
et quidquid transcurrit , a futuro decerpit , et apponit 
prMerito. Haec inter se tempora, anteactum dico, et 
fiiturum , neque paria sunt , neque ita , ut alterum altero 
longius breviusve videatur. Quidquid enim non habet 
finem, collationem mensurae non recipit. Quapropter 
œvum neque annorum , neque saeeulorum numéro , nec 
denique uUo finiti temporis modulo metiri conabor. Haec 
enim ad aetatem infinitam' non sunt brumalis unius instar 
horœ^^ Itaque, ut saecula possim percurrere, et hoc 

nostrum praesens designare , omissis aureis argenteisque^ 

• 

et hoc genus poeticis^ a conditu urbis Romae^^patriae 
nostrae communis, exordiar. 



XVil. SaBculum, qûîd sit ex diversorum opinione ? itemque exKtsfis Ritiia- 
llbus Etruscorum? Romanorum sœculum, qualesit? de ludonim Saeculariam 
institutione, eorumque' celebratione usque ad imperatores Septimium et 
M. Âurelium Antoninum : item dé die natali Q. Cerellii. 

Et quôniam saecula aut naturalia sunt/ aut civilia, 
priùs de naturaUbus dicam. Saeculum autem est spatium 
vitae humanae longissimum, partu et morte definitum. 
Quare, qui .annos triginta saeculum putarunt, multum 
videntur erra^e^ Hoc enim tempus ^si^sày vocari , Herçi- 
clitus auctor est, quia orbisaetatisin eo sit spatio. Orbem 
autem vocant aetatis, dum natura humana a sementi ad 
.sémentem revertitur. Hoc quidem ysveaç tempus alii aliter 
(lefinierunt. Herodicus, annos quinque etviginti, scribit, 
àici, ^eu€au/; Zenon triginta. Sa^ulum autem quid sit^ 
usque adhûc arbitrer ad subtile examinatum non esse. 
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aussi 9 que jamais il ne ressemble à lui-même, et que tout 
ce qu'il embrasse , il l'arrache à l'avenir pour l'ajouter 
au passé. Comparés entre eux, ces temps, je parle du 
passé et de l'avenir , ne sont ni égaux , ni tels que l'un 
puisse être considéré comme plus court ou plus long que 
l'autre. Ce qui , en effet, n'a point de limites, n'est suscep- 
tible d'aucune mesure. Aussi n'essayerai-je point de me- 
surer le temps absolu ni par le nombre des années, ni 
par celui des siècles , ni par aucune espèce de division du 
temps fini : car tous ces termes de comparaison n'équi- 
vaudraient point, auprès du temps infini, à une seule 
heure d'hiver. Aussi , dans la revue que je vais faire des 
siècles passés , sans m'occuper de ces temps que les poëtes 
ont nommés âge d'or, âge d'argent ou de tout autre nom, 
je prendrai pour point de départ la foïidation de Rome , 
notre patrie commune. 



XVII. Du siècle; ce que c*est d*après la définition de divers auteurs; ce que 
c'est d'après les Rituels des Étrusques; ce ^u*est le siècle des Romains; de 
l'institution des jeux Séculaires, et de leur célébration jusqu'au temps des 
empereurs SeptimiusetM. Aurelius Antoninus; du jour natal de Q. Cerellius. 

Et comme on divise les siècles en naturels et civils , je 
parlerai d'abord des siècles naturels. Le siècle est la plus 
longue durée de la vie humaine : il a pour limites la nais- 
sance et la mort de l'homme ; aussi ceux qui ont pensé que 
l'espace de trente ans formait un siècle, me semblent s'être 
gravement trompés. Suivant Heraclite, en effet, ce laps 
de temps est appelé yeveà (génération), parce qu'il s'opère 
dans cet espacé une révolution d'âge d'homme. Or, on 
donne ce nom de révolution d'âge d'homme à Tespace 
compris entre le moment où il reçoit la naissance et le 
moment où il la donne. Quant aii nombre d'années qui 
compose une génération , il varie suivant les divers au- 
teurs. Herodicus prétend qu'elle se forme de vingt-cinq 
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Poetae quidem inulta înçredibilia scripseruiit , nec minus 
historici Grseci : quamvis eos a vero non par fuit rece* 
derejutHerodotusy apud quemiegimus ^ Arganthonium, 
Tartessiorum regem^ centuip et qui^qu^ginta a^norum 
fuijsse : ut Ëphorus, qui tradit/ Arc^daft dieere, apudse 
reges antiquos aliquot ad trecentos vixisse annos. Yerum 
haecy ut fabulosa, prsetereo. Sed inter ipsos astrologos, 
qui in stellarum , signorumque ratione verum scrutantur^ 
Qequaquaiti eti^m convenit. Epigapes in çeotum duode^ 
cim annis longissimam vitam coùstituit; Berosus autem 
in centum sedecim; alii ad centum viginti annos produci 
posse, quidam etiam ultra crediderunt. Fuerunt, qui 
non idem putarent ubique observa^dum , sed varie per 
diversas regiones, prout in singulis sit cœlî ad circulum 
finitorem inclinatio, quod vocatur kXi/jl», Sed, licet 
Veritas in obscurô lateat, tamen in unaquaque civitate 
quae sint naturalia saecula, Rituales Etruscorum libri 
videntur docere : in queis sci:iptum esse fertur, initia sic 
poni sœculoruHi ; quo die urbes atque civit^tes consti- 
tuerentur : de bis, qui ep dienati essent , eum, qui diu- 
tissime vixisset, die môrtis suœ primi sœculi modùlum 
finire. Eoque die , qui essent reliqui in civitate , de his 
rursum ejus mortem , qui longissimam aetatem egisset , 
finemi esse saeculi secundi- Sic deùiceps teppus re)iquorum 
terminari. Sed ea , quod ignprarent homines , putare , 
portenta mitti divinitus , quibus admonerentur , unum- 
quodque saeculum esse finitum. Haec portenta Etrusci, pro 
hai'uspicii discipliaœque suae periti'a ^ diligenter observata 
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années , Zenon de trente. Et iquant à la durée du siècle, 
c'est une question qui^ selon moi, n'a pas encore été 
suffisamment examinée. Bien des absurdités ont été débi- 
tées à cet égard par les poètes et même par les historiens 
grecs , quoique ceux-ci auraient dû , plus que les pbët^^ 
craindre de tant s'éloigner de la vérité; témoin Hérodote, 
dans lequel nous lisons qu'Arganthonius, roi des Tartes- 
siens , a vécu cent cinquante années ; témoin Ephorus ^ 
suivant lequel les Ârcadiens prétendaient que quelques- 
uns de leurs anciens fois avaient vécu trois cents ans. 
Tous ces récits me paraissant autant de fables , je les 
passe sous silence. Mais il y a pareille diverg^ice même 
parmi les astrologues , qui cherchent la vérité dans l'in- 
spection des astres et des signes astronomiques. Epigène 
fixe- à cent douze ans la durée de la plus longue vie 
hiHnaine; Bérose la &e à eettt s^e années ; d'autt*^ 
ont prétendu qu'elle peut. aller jusqu'à cent vingt ans, 
et même plus loin encore , suivant quelques auteurs. Il 
en est qui ont pensé que le terme de la plus longue vie 
n'était pas le même partout, mais qull VàHait dans 
chaque pays , suivant l'inditiaison du ciet vers Thorizon , 
ce qui s'appelle climat. Mais ^ bien que la vérité soit ca- 
chée dans les ténèbres, cependant les Rituels des Étrusques 
semblent indiquer ce que, pour chaque cité, l'on nomme 
siècles naturels; suivant ces livres, en effet, voici com- 
ment s'étaUit le coonnencement de chaque siècle : par- 
tant du jour de la fondation des villes et des cités, on 
cherche, parmi ceux qui. sont nés ce jour-là, celui qui 
a le plus longtemps vécu , 6t l'on assigne le jour de sa 
mort pour terme à la durée du premier siècle. On en ftttfe 
autant à l'égard de ceux qui sont né» ce jo«H*-là encore," 
et la mort de celui qui' a le plus longtemps vécu marque 
la fin du deuxième siècle. De même encore pour tous les 
siècles suivanfs. Mais, dans leur ignorance de la vérité, 
les hommes ont pensé que certains prodiges apparaissaient,. 
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in libros retulerunt. Quarein Tuscîs historiis, quae octavo 
eorum saeculo scrîptœ sunt, ut Varro testatur, et quôt 
numéro sœcula ei genti data sint ^ et transactorum sin- 
gula quanta iuerint , quibusve ostentis- eorum exitus dé- 
signât! sint y continetur. Itaque scriptum est, quatuor 
prima sœcuta annorum fuisse centiinî et quinque : quin- 
tum^ centum viginti trium; sextum, undeviginti et cen- 
tum : septimum'y totidem; octavum tum demum agi; 
noûum et decimum superesse; quibus^ transactis, finem 
fore nominis Etrusci. Romanorum àutem saBCuta quidam 
ludis Sœcularibus'putant distingui. Cui rei fides si certa 
est 9 modus Romani saeculi est incertus. Temporum enim 
intervalla'', quibus ludi isti debeant referri j non modo 
quanta fuerint rétro , îgnoratur : sed ne quanta quidem 
esse debeant , scitur. Nam ita institutum esse , ut cen- 
tesimo quoque anno fièrent ^ id y quum Antias aliique 
historiciauctoressunt, tuniYarro de Scenicis originibus 
libro primo ita scriptum reliquît : «Quum multa portenta 
fièrent , et murus ac turris j quse sunt intra portam Colli- 
nam et Esquilinam y de cœlo essent tacta , et ideo libros 
Sibyllinos decemviri adissent; renuntiarunt ^ uti Diti 
patri, et Proserpinae, ludi Terentini in campo Martio 
fièrent, ethostiae furvaeimmolarentur,; utique,Iudl cen- 
tesimo quoque anno fièrent. » Item T.Livius libro cxxxvi : 
« Ëodem anno ludos Saeculares Caesar ingenti apparatu 
fecit; quos centesimo quoque anno (is enim terminus 
saeculi) fieri mos. » At contra, ut decimo*centesimoque 
. anno repetantur, taiii commentarii quindecimvirorum , 
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par lesquels les dieux avertissaient.les mortels que chaque 
siècle était fini. Les Étrusques , vu leur science- et leur 
habileté dans l'art des aruspices, après avoir observé 
ces prodiges avec attention , les ont consignés dans lem-s 
livres. Aussi les Annales de l'Étrurie , écrites , comme Var- 
ron nous Tapprend j dans le cours du huitième siècle de 
cette nation 9 nous montrent-elles, et combien de siècles 
d'existence lui sont réservés , et combien il y en a d'écou- 
lés , et par quels prodiges est marque le terme de chacun 
d'eux. Ainsi nous y lisons que les quatre premiers siècles 
ont été de cent cinq années, le cinquième de cent vingt- 
trois, le sixième de cent dix-neuf, le septième d'autant, 
que le huitième est en train de s'écouler , et qu'il ne reste 
'plus à s'accomplir que le neuvième et le dixième, après 
la révolution desquels disparaîtra le nom étrusque. Quant 
aux siècles des Romains , quelques auteurs pensent q^i'on 
les distingue par les jeux Séculaires. Si cette opinion, est 
vraie , la durée du siècle romain est incertaine ; car on 
ignore non-seulement à quels intervalles de temps ces jeux 
ont été célébrés autrefois , mais même à quels intervalles 
de temps ils doivent l'être. Ils devaient , en effet , l'être * 
tous les cent ans , si l'on en croit non-seulement Valerius 
d'Antiumet d'autres historiens, mais encore Varron, qui, 
dans son premier livre des Origines scéniqueSy s'exprime 
ainsi : ce Comme plusieurs prodiges avaient lieu , et que 
le mur et la tour qui^se trouvent entré la porte Colline 
et la porte Esquiline venaient d'être frappés de la foudre, 
les décemvirs , après avoir interrogé les livres Sibyllins , 
déclarèrent qu*il fallait , dans le Champ de Mars , célébrer 
en l'honneur de Pluton et de Proserpine les j^ux Sécu- 
laires, et leur immoler des victimes noires; et que ces 
jeux fussent renouvelés tous les cent ans. » On lit aussi 
au livre cxxxvi de Tite-Llve : « La même année. César 
célébra avec une grande pompe les jeux Séculaires , qui, 
d'après l'usage reçu, se célèbrent tous les cent ans, c'est- 
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quant, divi Augusti edicta testari videntur. Adeo , ut Hora- 
tius Flaccus in carminé, quodSœcularibusludis cantatum 
est , id tempus hoc modo désigna verit : 



Certos imdenos deoies pa*.a]mos 
Orbis ut cantus referalque bidos 
Ter die clara, totiesque grata 
Nocte fréquentes. 



At enim, temporum si veterum revolvantur annales, 
longe magis in incerto invenietur. Primos enim ludos 
Saeculares exactis rcgilms post Romam conditam annis 
CGxxxxv a Yalmo Publicola institutos esse , Yalerius 
Antias ait : ai quindecimvirorum conimentarii annis 
ccLXxxxviii, M. Valerio , S. P. Vei^nio coss. ; secundos 
ludos , ut Antias vult , anno post Urbém conditam quinto 
trecentesimo : ut vero in commeutariis quindecimviro- 
rum scriptum est , anno octavo et quadringentesimo ; 
M. Valerio Corvinoiterum, C. Pœtilîo coss. Tertii ludi 
fuerunt, Antiate Livioque auctoribus, P. Claudio Pul- 
cbro, Cu Junio PuUo C09&«, aut, ut m libris quindecim*- 
viix)rum scriptum «st, anno quingentesimo duodevice- 

r 

simo, P. Cornelio Lentulo, C. Licinio Varo cosS. De 
quartorum ludorum anno triplex opinio est. Antias enim, 
et Yarro ^ et Livius, relatos esse prodiderunt , L. Martio 
Gensorino , M. Manilio coss. , post Romam conditam 
locv. At Piso Censorîus, et Cn. Gellius, sed et Cassius 
Hemina, qui illo tempore vivebat, post annum factos 
tertium affirmant, On. Gomelîo Lentulb, L. Miinmiio 
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à-dire à la fin de chaque siècle. » Ceg jeux^ au contraire, 
se célébraient tous les cent dix ans , si Ton en croit , soit 
les commentaires des quindécemvîrs , soit les édits du 
divin Auguste; si bien qu'Horace, dans son épode en 
Fhonneur des jeux Séculaires, a marqué ce temps par les 
paroles suivantes : 

« Qu'une nouvelle carrière dé dix fois onze années ramène 
parmi nous ces chants çt ces jeux solennels , célébrés pendant 
trois jours de splendeur, et autant de nuits d'aJlé^esse. » 

Que si l'on déroule les' annales des temps anciens , il en 
résultera bien plus d!incertitude encopc. En effet , si l'on . 
en croit Yalerius d'Àntium , c'est après l'expulsion des 
rois, et l'an de Rome a^S j que Yalerius Publicola aurait 
institué les premiers jeux Séculaires ; au contraire , sui- 
vant les commentaires des quindécemvirs , ils l'auraient 
été en Fan 298 , sous le consulat de Mt Yal^riu^ et de 
S. P. Yerginius. Les seconds jeux ont eu lieu, selon Yale- 
rius d'Antiuni, l'an 3o5 de la fondation de Rome, et, 
d'après les commentaires des quindécemvirs, l'an t\oij 
sou$ le deuxième consulat de M» Yalerius Corvinus et 
sous celui de C. Pétilitis. Les troisièmes ont eu Ueu, 
d'après l'Antiate et Tîte-Lîve, sous le consulat de P. Clau- 
dius Puloher et de C. Junius Pulku , ou , comme on le 
voit d^s les Uvr^^ des quindécemvirs» en X.w 5 18» sous 
le consulat de P, Corqelius Lentulus et de C. Licinius 
Yarus. Quant à l'année où furent célébrés les quatrièmes 
jeux, il y a trois opinions. L'Antiate, Yarron et Tite- 
Live nous apprenneiait qu'ils eupant lieu en Fan 6o5 de 
la fondation de Rome^ sous l(i epmulat diç L^ Martius 
Censorinus et de M. Manilius; maiç Pison l'ex-censeur „ 
Cn. Gellius et Cassius Hemina, qui vivait à cette époque, 
affirment qu'ils ont eu lieu trois années plus tard , Fan 
608, sous le consulat de Ci). Cornélius Lentulus et 
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Achaico coss. j id est anoo idgviii. In quindecimviro 
rum aùtem cemméntariis notantar sub aimo I9cxxyiii , 
M. iËmiUo. Lepido , L. Aurelio Orèste coss. Quintos 
ludos C. Furnio , C. Junio Silano coss. anno i3Cgxxxvii, 
Caesar Augustus et Agrippa fecerunt. Sextos autem fecit 
Tib. Claudius Cœsar, se iv, et L. Vitellio m coss., anno 
loccc. Septimosï)on^tianus, se XIV, et L. MinucioRufo 
coss., anno locccxxxxi. Octavos imperatores Septimîus 
et M. Aurelius Antoninus , Cilone et Libpne coss., anno 
jocccCLviii Hinc animadvertere Ijcet , neque post centum 
annos , ut hi referrentur ludi, statum esse, neque post 

< 

centuoi decem. Quorum etia'msi alterutrum rétro fuisset 
observatum , non tamen id satis argumenti esset , quo 
quis bis ludis saecula discerni cohstanter afBrmet, prae- 
sertim qûum ab Urbis primordio ad reges exactos , annos 
ccxxxxiv, factos esse, nemo sit auctor. Quod tempus 
procul dùbio naturali majus est sœculo. Quod si quis 

■ 

crédit, ludis Sœcularibus saecula discerni, sola nominis 
origine inductus : sciât, saeculares dici potuisse, quod 
plerumque semel fiant hominis aetate. Ut multa alia , quae 
raro fiant, post saeculum ëvénîre, loqueritiura consuetudo 
usurpât. Sed nostri majores, quod .naturale saeculum 
quantum esset, exploratum non habebant, civile ad 
certum annorum modulum centum statuerunt; testis est 
Piso , in cujus annali septimo scriptum^ est sic : « Roma 
condita, anno idlxxxxvi, saeculum accipit, bis consulibus 
queis proximt sunt consules M. '^milius , M. F. Lepidus, 
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de L. Mummius Achalcus; au coatraire, d'après les 
commentaires des quindécemvirs j ils sont indiqués sous 
l'année 628, consulat de M. Émilius Ijcpidus et de 
L. Aurelius Orestès. Les cinquièmes jeux furent célébrés 
par César Auguste et par Agrippa ^ l'an 737, sous leçon 
sulat de C. Purnius et de C. Junius Silanus. Les sixièmes 
le furent par Tib. Claudius César , sous son quatrième 
consulat et sous le troisième de L. Yitellius. Tan de 
Rome 800. Les septièmes le furent par Domitien , sous 
son quatorzième consulat et sous celui de L. Min^icius 
Rjufusy en l'an 84 1* I^ huitièmes furent célébrés par 
les empereurs Septimius et M. Aurelius Antoninus , sous 
le consulat de Cilon et dé Libon, l'an de Rome 9^7. 
D'où l'on peut voir que ce n'est ni tous les cent ans y ni 
tous les cent dix ans , que ces jeux devaient être célébrés. 
Et quand bien même on aurait observé dans le passé Tune 
ou l'autre de ces périodes de temps., cela ne suffirait point 
toutefois pour qu'on se crût en di*oit d'affirmer que tou- 
jours les jeux. Séculaires distinguassent la fin d'un siècle; 
d'autant plus que , de la fondation de Rome jusqu'à l'ex- 
pulsion des rois , il s'est écoulé deux cent quarante-quatre 
années , et qu'aucun auteur ne nous apprend que ces jeux 
aient eu lieu dans cet intervalle , qui , Sans contredit , est 
plus long qu'un sièclie naturel. Que si , trompé par la 
seule étymologie du mot , quelqu'un pensait que les siècles 
se distinguaient par les jeux Séculaires j qu'il sache que 
ces jeux .peuvent avoir été nommés ainsi, parce que gé- 
néralement chaque homme les voit célébrer une fois dans 
sa vie. C'est ainsi que, dans le langage habituel, on dit 
de beaucoup d'autres choses qui n'ont lieu que rarement, 
qu'on ne les voit qu'ime fois dans un siècle. Mais si nos 
ancêtres n'étaient point fixés sur le nombre d'années qui 
compose un siècle naturel , ils l'étaient sur la durée du 
siècle civil , qui , suivant eux , se composait de cent ans 
révolus; témoin Pison, dans la septième annale duquel 
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C. Popiltas tï absèiid. » Sed^ ut hune nufnerum con-^ 
stituerent nostri, noii hihil causas fuit; pritnum, quod 
multos suorum civium ad hanc œtatem vitam producere 
videbant; dein, qtiod Ëtruscos^ quorum prima saecula 
centemim fuerant atiAordm ^ etiam hic , ut in afiis ple^- 
rumque , iiiiitari , vohierunt. Praeterea fieri pote^t, quod 
refert Varro , quodqne Dioscorides astrologus scripsit , 
AWandriae inter eos^ qui mortuos soient couservare, 
constare , hominem pluâ cetitum anuis vivere non posse : 
id cor humanum declarare eorum , qui integri perierunt 
sine corporis tabe. Eû^ quod id multis annis pendendo , 
omnis aetatis incrementa et dimimitiones observent : et 
anniculi pendere duas drachnias , bïmi quatuor, et sic in 
anhos singulos , Usque ad quinquaginta^ accedere binas ; 
ab iis centum drachmis âb anno quinquagesimô item 
decedere in unoquoque bmas. Ex quo perspicuum, sit, 
centesimo anno redire ad aimi primi pondus ^ nec longius 
vitam possé produei. Quoniam igitor civile Ronianorum 
saeculum centum annîs transigitur, scire ficet, in decimo 
saèculo et primum natalem tuum fuisse ^ et hodiemiun 
esse. Quot autem saeeula tnrbî Rom» debeamiir, dicere 
meum non est : sed , qqid apud Yarronem legerlm y non 
tacebo^ qui libro ^ntiquitatum duodevicesimo ait, fiiisse 
Vettium Romra^ in augurio nos ignobilem, ingenio tnâgâo, 
cuiyis docto m disceptando pai?em; eum se audisse dî- 
centem : Si ita esset , ut traderent historici , de Romuli 
urbâs condcndar augurîis , ac duodeeim vuhnribas ; qno- 
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aous lisons ces mots : a Rome , dans la cinq cent quatre-* 
vingt-seizième année de sa fondation , voit un nouveau 
siècle s'ouvrir sous le consulat qui précède immédiate- 
ment celui de M. Émilius, M. F. Lepidus, et C. Popilius, 
absent, consul poUr la seconde fois. » Mais, dans la fixa- 
tion de ce nombre de cent ans, nos ancêtres ont eu plu- 
sieurs motifs : d'abord, c'est qu'ils avaient observé que 
bon nombre de leurs concitoyens vivaient jusqu'à cet 
âge; ensuite , c'est qu'ils voulurent , sur ce point, comme 
sur bien d'autres , imiter les Etrusques , dont les premiers 
siècles avaient été de cent années. Cela vient peut-être 
aussi de ce que rapportent Yarron et l'astrologue Diosco- 
ride, qu'à Alexandrie ceux qui ont l'habitude d'eùibau- 
mer les morts pour les conserver, sont persuadés que 
l'homme ne peut, vivre plus de cent ans, comtqe le prouve 
le poids du : cœur, de ceux qui^ jouissant de la meilleure 
santé, sont passés de vie à trépas sans la moindre altéra- 
tion dti corps. £t comme , à la suite de plusieurs pesées 
faites à différents âges , ils ont observé les accroissements 
et les- pertes que chaque âge apporte avec lui, ils. prêtent* 
dent que le cœur, à un an , pèse deux drachmes; à deux 
ans , quatre ; et qu'il augmente ainsi de deux drachmes 
par année jusqu'à cinquante ans; puis, à partir de cet 
âge, où ilpèse cent drachmes', chaque année lui en ôte 
deux; d'où il .résulte qu'à.cent.an&il ne pèse que ce qu'il 
pesait à un an, et. que la vie ne peut point s'étendre au 
delà. Puis donc que le siècle civil des Romains est de cent 
années, on peut voir que c'est dans le dixième que se 
placent ton jour natal et sonprésent anniversaire. Quant 
au nombre de siècbs réservé» à Ja^viUe de' Rome , ce n'est 
pasà moi qu'il appartient de ledire.; mais.je ne puis taire 
ce que j'ai lu dans Yarron, qui , au dix-huitième livre de 
ses Antiquités y nous apprend qu'il y eut à Rome un cer^ 
tain Vettius , célèbre dans Tart dés augures , remarquable 
par son génie , eine le cédant à aucun autre par sa science 
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niaiQ GKx annos incolumis praeteriisset , populus Romanus 

ad mille et dacentos perventurum. 



XVIII. De anQO magno » âecundum diversorum opiaiones; item de diversis 
aliis annis ; de olympiadibus , et lustris, et agonibus Capitolinis : etquo aano 
hic liber scriptus si t. 



Hacteaiis dictum de saeculo. Nunc de annis majoribus 
dicam^ quorum magnitudô adeo diversa, tam gentibus 
obseryata, quam auctombus tradita est, ùt alii annum 
magnum esse in annis vertentibus duobus , alii in multis 
annorum millibus arbitrati sint. Quqd quale sit, jam 
nunc conabor absolvere. Veteres in Graecia civitates quum 
animadverterent^ dum sol annuo cursu orbem suum 
circuit 9 lunam interdum terdecies exoriri, idque saepe 
alternis fieri, arbitrati sunt, lunares xii menses, et 
dimidiatum, ad annum naturalem çonvenire. Itaque 
annos civiles sic stàtuerunt^ ut intercalando facerent 
altërnos xiimensium, alternas xiii; utrumque annum 
sepàratim , vertentem ; junctos ambo , annum magnum 
vocantes. Idque tempus *xpisxvipi^a appellab^ant , quod 
tertio quoque anno iûtercalabatur, quamvis biennii cir- 
cuitus , et re vera iieryipiç esset. Unde ' mysteria , quae 
Libero patri alternis fiunt annis , trieterica a poetis di- 
cuntur. Postea, cognito errore*^, hoc tempus duplica- 
runt^ et rsrpccSTp^piiûc feceru&t; $ed eam, quod quinto 



/ 
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et son éruditioa;> et qu'il lui a entendy dire « que s'il ikut 
ajouter foi à ce que nou$ rapportient les historieû^^ rela- 
tivement aux augures et aux douze vautours qui ont 
signalé la fondation de Rome y puisque le peuple romain 
avait saîn et sauf, dépasse cent vingt ans j il parviendrait 
à douze cents années. » 



XVIII. De la grande année selon les opinions de dîver^ auteurÏB ; de phi- 
sieurs autres révolutions ; 'des olympiades; des lustres, et des jeux Gafiitolins; 
en quelle année ce livre a été composé. . 

I • - • 

Mais c'en est assez à propos du. siècle; maintenant je 
parlerai des grandes an nées,, dont la, longueur est si di- 
verse y soit dans les pratiques des peuples y soït dans les 
traditions des auteurs, que 1^ uns font consister la grande 
année dans la réunion de deux années solaires , les autreis 
dans le concours de plusieurs milliers d'années. Je Vais 
chercher à expliquer ces différences. Plusieurs anciennes 
cités de la Grèce, ayant remarqué que , pendant l'année 
qu'emploie le soleil à accomplir sa révolution, il y avait 
quelquefois treize levers ^e là lune, et que cela arrivait 
une fois tous les* deux ans, ont pensé qu'à l'année solaire 
répondaient douze mois lunaires et demi; elles établirent 
donc leurs années civiles de manière à ce que , par une 
intercalatîon , les unes se composassent de douze mois et 
les autres de treize, appelant année solaire chacune d'elles 
prise isolément, et grande année la réunion de deux années 
solaires. Et cet espace de; temps était appelé triétéridle, 
parce que l'intercalation d'u)i mois avait lieu à chaque 
troisième année , bien que cette révolution n'embrassât 
que d^ux ans, et ne fût en réalité qu'une diétéridej é'est 
ce qui fait que /les mystère^ céliebrés une ibis tQus les deux 
ans, en l'honneur de Bacclius^ sont nommés triétériques 
par les pôëtes. Ayant plus tard reconnu leur erreur^* les 
anciens ont doublé cet espace de temps, et établi la. 

Censorinust 6 
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qupque aono redibat, TnvrocBTpipiScc noininabant. Qui 
annufr magtaus ^x quadriennio commodior visùs est. Ut 
annus solis.coTistaret ex diel^us ccclxv^ etdiei parte 
circiter quarta^ quae uaum in quadriennio diem confi- 
ceret. Quare Agon.et in !]Çlide< Jovi Olympto, et Romae 
Capitolino j quiuto quoque anno redeunte j celebratur. 
Hoc quoque tempus, quod ad solis modo cursum, nec 
ad Jan» con^ruere videbatur^ duplieatum est, et GUTae- 
Tjifpiç facta; quae tune evusuetyjpiç Vocitàtà , . quia primus 
^ùs anmis nôno quoque anno rediiiat. Hiiitc cdrcuitum 
vêrum^anndm magiïum esse, pleraque Graeciâ existinia^ 

vit : quod ex anhis verteritibus solidis constaret , ut pro- 

> 

prie in anno magno fieri par est.Nam dies -sunt sôlidi, 
uno minu^ çentum^^^ -annique verteates solîdi octo. 
Uûncûz^asrv] piS'ûù vulgo crèditum est ab Eudoxp Cnidiô 
institutam. Sed hanc Cleostratum Teriedïum primuin 
ferunt composuissé, et postea alios aliter, qui mensibus 
varie interealàndis sus^ ùktMezijfii'o^s protulerunt; ut fecit 
Hàfpalus, Nautële^ , MnesistrâtuX , , itèifi âlii , in quei^ 
Dositheu^, cujiis maxime *0«Ta6rj^/?/ç Eudoxi insCribitur. 
Ob boc multae in Graecia religiones hoc intervàllo tem- 

poria sunlma qaGirimonia coluntui^. Delphis quoque ludi, 
qiii vocantur Pythia , posl oçtàvum ànnum olim çonfi- 
cidïantur. Proxima est banc magnitudinem, quae vocatur 
Sù^i)si6ûùst^fiç , ex £^nnis vertentibus duodlecim* Hmc anno 
Chaldaico nomen est, quem genethKaci'noniad solis lu- 
naeque cursus ^ sed ad observàtiones alias habeAt accom- 
modatum : quod in eo dicuiit tçmpe^itâtes , fnigumque 
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tétraétëride , qui, parce qu'elle revenait à chaque ciâ» 
quième aimée^ futnqmmée pentaétéride. Cette formation 
de la grande année par la réunion de quatif*e années so- 
laires parut plus 'Commode; car, l'année solaire se com- 
posant de trois cent soixante-cinq jotirsi et un quart envi- 
ron , cette frcK^ion permettait d'ajouter, tous le^ quatre 
ans , un jour plein à la quatrième année. Voilà pourquoi, 
au retour de chaque cinquième année, on célèbre des jeux 
dans l'Élide en l'honneuf de Jupiter Olympien, et à Rome, 
en l'honneur de Jupiter Capitolin. Ce temps, aussi, qui 
semblait ne répondre qu'au cours du soleil, et ^noa à 
celui de la lune, fut encore doublé, et l'ofi établit l'oc» 
taétéride, qu'on appela ennéaétéride, parce qu'elle repa- 
raissait à chaque' neuvième année ; et cet espace de temps 
fut considéré j par presqpe toute la Grèce, comme la 
véritable grande année , parce qu'elle résulte d'un nomlrre 
d'années naturelles satis fraction , comme cela doit avoir 
lieu pour toute grande année. Celle-ci , çn effet , se com- 
posait de quatre-vingt-dix-neuf jours pleins et huit années 
naturelles aussi sans fraction. "L'institutidn de cette oetaé- 
téride est généralement attribuée à J^doxe de..Cnide; 
mais c'eât à Cléostrate dé Ténédos qu'appartient , dit-on , 
l'honneur de l'avoir inventée. Après lui sont venus d'autres 
auteurs qui , par différentes intercalations de mois , oiit 
proposé chacun leur octaétéride. Ainsi ont fait Harpalus, 
Nautélès , Mnésistrate , et d'autres encore , parmi ji^uels 
Dosithée, dont le trayail a pour titré : P Octfiétéride 
d'Eudoxe. De là vient qu'en Grèce on célèbre, avec 
grande cérémonie, plusieurs fêtes rdigieuses après cette 
période de tfçmps. A Del^es^ aussi, les jeux qu'oa appejlc 
Pythiques étaient célébrés autrefois tous les huit ans, 
La grande année qui se rapproche le* plus de celle-ci est 
la dodécaétéride , formée de douze années sdaîres. On 
l'appdle année cbaldaïque : les astrologues de la.Ghaldée 
l'ont réglée non sur le cours du soleil et de la lune , 

6. 
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proventus , sterilitates item, morbosque circumire. Pray 
terea sunt anni magni complures : ut Metonîcus^ quem 
Meton Athejiiensis ex ahnis undeviginti constituit y eoque 
sifpeafetcasTvfptç' appellatur, et interealatur septies, in 
eôqùe anno sunt dierum sex millîa' et igicccgxxxx. Est 
et Philolai Pythagorici aiinus , ex annis Lviiii , in quo 
sunt nienses intercalares viginti et unus : item Callippi 
Cyziceni , ex annis lxxvi ; ita , ut mense^ duodetriginta 
intercalentur ; et Democriti^ ex annis lxxxii;^ quum inter- 
calares sint perinde viginti octo. Sed et Hipparchi, ex 
annis ccciv, m quo interealatur centies decies bis. Hœc 
annorum magnitudo ea discrepat y quod inter astrolpgos 
non convenit , quahtô vel sol plus quam trecentos sexa- 
ginta quinque dies in ânno confieiat , vel liina minus quam 
triginta in mensé. Ad iEgyptioruip vero annum magnum 
luina non pertinet , quam Graece xuvifcoif , Latine canicu- 
larem vocamus , propterea , quod initium illius sumitur, 
quum .primo die ejus mensis, quem vocant .£gyptiithothy 
càniculae sidus exoritur. Nam eorum annds civilis solos 
habet dies gcglxv, sine ullo intércalari. Itaque qua- 

driehnium apud eos uno circiterdîe minù&' est^ quam 
naturale quadriennium : eoque fit , ut anno ciocccglxi 

r 

ad idem revolvatur principium. Hic annus etiam t) A/^xoç 
a quibusdam dicitur; et ab aliis h Qsou mautoç^^. Est 
pnètereà annus , quem Aristoteles maximum potius j 
quam magnum ^ appellat , quem solis ^ lunœ ^ vagarum- 
q'ue quinque stellamm orbes conÇciûnt , quum ad idem 
signum ] ubi quondaiti simul fueirunt , una referuntur. 
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mais d'après d'auyres obeervatioBs; parce (|^u'il ne faut 
pas moins 9 disent- ils, que. cette révolution de temps 
pour embrasser les diverses saisons y les époques d'abon- 
dance^ de stérilité , et de maladies; Il y a encore plusieurs 
autres grandes années, telles que l'année métonique, 
composée de dix-neuf années solaires j par Méton d'A- 
thènes : aussi l'appelle- 1- on ennéadécaétéride; on y 
intercale sept mois, et l'on y trouve six. mille neuf cent 
quarante jours. On distingue aussi l'année du pythagori- 
cien Philolaûs, formée de cinquante-neuf années solaires, 
avec l'intercalation de vingt et un mois; puis celle de Cal- 
lippe de Cyzique, composée de soixante-seize années, avec 
l'intercalation de vingt-huit mois; puis celledeDémocrite, 
formée de quatre-vingt-deux ans, à la faveur de vingt- 
huit mois intercalaires; puis encore celle d'Hipparque, 
composée de trois cent quatre ans , avec l'intercalation de 
cent douze mois. Cette différence de longueur des^randes 
années tient à ce que les astrologues ne sont pas d'accord 
sur le point de savoir ni la fraction qu'il faut ajouter aux 
trois cent soixante-cinq jours de l'année solaire , ni <;e 
qu'il faut ôter aux trente jours du mois lunaire. Les 
Égyptiens, dans la formation de leur grande année, ji'ont 
aucun égard à la lune appelée par les Grecs Kvvizàçj par 
les Latins canicidaris ', par la raison qu'elle commence 
avec le lever de- la canicule , le premier jour du mois que 
les Égyptiens appellent thoth. En effet , leur année civile 
n'a que trois cent soixante-cinq jours, sans aucunaîn- 
tercalatioii. Aussi l'espace de quatre ans est-il , chez eux, 
plus court d'un jour environ que l'espace de quatre années 
naturelles; ce qui fait' que la correspondance ne se réta- 
blit qu'à la quatorze cent soixante et unième année. Cette 
année est aussi appelée par quelques-uns héliaque , et par 
d'autres l'année de Dieu. H y a encore l'année nommée 
par Aristote suprême , plutôt que grande , et que forment 
les révolutions du soleil, de la lune et des cinq étoiles 
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Cujus anni hiems summa est xocrxK^^vdfji^ôç J^ quam iiostri 
diluvionem voçant; œstas autem sKTrvpœaiÇj quod est 
inundi incendium : nam his alternis temporibus mundus 
tum e^^ignescere, tum e^que$çei*e videtur- Huqc^ Aristar- 
chus putavit , e$se annorum vertentium duum milliutn 
GCCGLxxxiv^ Arêtes Dyrrachinus^ quinque milHiim idlii; 
Heraclitus et Linus, decem millium ccoo ; Dion y x. ciD. 
GGQQ Lxxxiv; OrpheUs, ggidxx; Cassandrus^ triçies sexies 
centum millium. Alii vero infihitum esse y oec u&quam 
in se revertî existimarunt. Sed homm omnium Tteinx^rvi^ 
piSaq maxime notandis temporibus Graeci observant ^ id 
est quatçpnum annorum circuitus, quas vocant olym- 
piadas : et nuno apud eos ducentesima quinquagesima 
quarta Olympîas numeratur, éjusqùe annus hic secùndus. 
Idem tèmpus anni magni^ Romanis fuit , quod Lustrum 
appellabant : ita quidem a Servio. Tullio institutum , ut 
quinte quoque anno^ «censu dvium habito, lustrum 
consideretur; sed non ita a posteris serVatum. Nam, 
quum inter primum a Servio rege. conditum lustrum, et 

• • • . 

id, qupd ab imperatore Vesp^siano, v, et Csesare m 
cOss. factuiti est,' anni fiierint pfiullo minus sexcentis 
xjuinquaginta, lustra tamen per ea tenipora non plura, 
quam septuaginta quinque sunt facta; et postea plane 

> 

fîeri desierunt. Rursus tamen annus idem magnus per 
Capitolinos agonàs cœptus est diligentius servat*i : quo- 
rum, agonum primus a Domitiano institutus fuit, duode- 
cimo ejus et Ser. Cornelii Dolabellae consulatu. Itaque 
hoc nunc anno qui celebratus est agon undequadragesi- 
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errantes , lorsqye tous ces astres sont revenus au poikit 
d où ils étaient partis. Cette année a un grand hiver , 
appelé par les Grecs KavaKXvafiGç ^ c'est-à-dire déluge; 
puis, un grand été, nommé par les Grecs izTrvpccai^j ou 
incendie du monde. Le monde, en effet, semble être 
tour à tour inondé ou embraçé à chacune de ces époques. 
Cette année , d'après l'qpinion d'Aristarque , ^ compose 
de deux mille quatre cent quatre-vingt-quatre années 
solaires. Ai^tès de Dyrrachium la fait de cinq mille cinq 
cent cinquan.te-4eux années; Heraclite et Linus, de dijc 
mille huit cents; Dion, de dix mille huit cent quatre-, 
vingt-quatre; Orphée, de cent mille vingt années; Cas- 
sandre , de trois millions six cent mille. D'autres enfin 
ont considéré cette année comme infinie, et ne devant 
jamais recommencer. Mais de, tous ces intervalles de 
temps, le plus en usagechez les Grecs est la pentaété^ide, 
ou période de quatre ans, qu'ils appellent olympiade; et 
maintenant Us se trouvent dans la secondé année de leur 
deux cent cinquante -quatrièitte olympiade. La gi^ande 
année des Rpmains est la même chose que Tinteryalle 4e 
temps qu'ils ont appelé lustre. Son institutipn date de 
Servius TuUius ^ et s'applique à chaque période de cinq 
années, au bput desquelles se faisait le cçns des citoyefns. 
Mais cela fut changé plus tard; -car, du premier lustre 
fermé par le roi Servius , jusqu'à qelui qui te fot par l'em- 
pereur Yespasien , consul pour la cinquième fois, et par 
César sous son troisième consulat , on compte presque six 
cent cinquante ans , et pourtant il il'y a eu dans ce laps 
de temps que soixante-qinnze lustres; et depuis cette 
époque même- i) n'en a plus été question. Cependant on 
n'a point perdu de vue la grande année; mais c'esit par 
les jeux Capitolins qu'on a commencé à l'observer plus 
attentivement. Ces jeux furent pour la première fois télé- 
brés par Domitien , sous son douzième consulat et sous 
celui de Ser. Corneliils Dolabella. Ainsi les jeux qui ont 
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mus numeratur. Quod ad annos pertinet magnos j in 
praesentia satis dictuib : nunc ^ annis vertentîbus di- 
cendi lôcus. - » 



UX. ' De annis vertentibusdiv;ersariira nutionum» 

Anuus vertens est natura , dum sol percurrens duo<^ 
decun signa, eodem, unde proiféctus est, redit. Hoc 
tempus quot dienim esset ^ ad certum nondum astrologi 
i*eperir^ potuei^unt.. Philblaus annum naturalem dies 
habei:e prodidit ccclxiv, et dimidiatuïn. Aphrodisius 
cccLxv, et partem diei octavam. Callippus autekn ccctxv, 
et Aristarchus Samius tantumdem, et praetérea diei par- 
tem GipiDCxxiii; Meton vero, ccglv, et dierum quinque 
und^icesimam p^tem; Œnopides gcglxv, et dierum 
duum «t/viginti undesexagesimam partem. Hârpalus 

• * 

autem .GGèLxv^^ et Iioras - àequinoctiales tredecim^ At 
nosterËnaius cgglxvi. Pleriqué. praetérea incomprehenr 
sibile quiddam et inenuntiahile esse existimaverunt : sed 
pro vero, quod proximum putabant,- amplexi^unt dies 
sciliçet GGGLXY. Igitur, quum tanta inter viros doctissimos 
fuerit dissensio : c|uid mirum, si anni civiles, quos di- 
versée eivitates, rudes etiam tum , sibi quaequestatuebant, 
tam inter se discrepent, quaiii cum illo naturali non 
congruantPEt.in iEgypto quidem antiquîssimum , ferunt, 
annum bimestrem fuisse; pbst deinde ab Isone rege qua- 
drimestrem factum : novissime Arminon ad tredecim 
menses et dies quinque perduxisse.' Item in Achaia Ar- 
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été célébrés cette année, sont les trente-neuvièmes à partir 
de l'institution. Mais c'en est assez pour ce qui regarde^les 
grandes années; c'est à présent le moJnent de' parl.er des 
années naturelles. 



1 

I 



UX. Des aunées qalureUes de dÎTenes nations. 

L'année naturelle est le temps qu'emploie le soleil , 
après avoir parcouru les douze signes , à revenir au point 
d'où il était parti . Quant au nombre de jours dont elle 
se compose , c'est un point que les astrologues n'ont pu 
encore fixer d'une manière certaine. L'année naturelle a, 
suivant Philolaûs, trois cent soixante-quatre jours et 
demi ; et , suivant Aphrodisius , trois cent soixante-cinq 
jours et un huitième. Callippe la forme de trois cent 
soixante-cinq jours y de même qu'Aristarque de Samos , 
qui pourtant y ajoute im seize cent vingt-troisième. Sui- 
vant Métôn, elle en a trois cent cinquante-cinq , et, en 
outre,, la dix-neuvième partie de cinq jours; suivant 
OEnopide, elle en a trois cent soixante-cinq, plus la 
cinquante-neuvième partie de vingt<Kleux jours. Harpalus 
lui donne trois cent soixante-cinq jours et treize heures 
équinoxiaFes ; Ennius , notre compatriote , la compose 
de trois cent soixante-six jours. Au reste , la plypart des 
auteurs l'ont considérée comme quelque chose d'incom- 
préhensible et d'indéterminable; et, prenant pour la vérité 
ce qui en approchait le plus , ils ont formé de trois cent 
soixante-cinq jours l'année naturelle^ En présence de ce 
désaccord ' des hommes les plus savants , peut-on bien 
s'étonner de ce que les années civiles, établies par chaque 
cité grossière encore , diffèrent autant les unes des autres 
qu'elles se rapportent peu à cette année naturelle? Ainsi, 
en Egypte , dans les temps les plus reculés , on assure 
que Tannée se composait de deux mois; et que , plus tard, 
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cades trimestrem annufn primo habuisse dîcuntur, et ob 
id z"po(reX}jupt appellati : non, ut quidam putant, quod 
aate sint hàti, quam lunae astrum cœlo es^t; sed quod 
prius habuerint annum , quam is in Graecia ad lunae cur- 
sum constitueretur. Sunt qui tradant, hune annum 
trimestrem Horum^^ instituisse : eoque ver^^ aôstatem, 
autumnum , hiemem œpccq , Qt annum ^pov dici , et , 
Graecos annal0$ , çipQvç^ eorumque scriptores ùpQypâipouç. 
Itaque quatuor aanorum cirouitum in modum irevtasrpj' 
plS'oq annum magnum dicebant. Gares autem , et Acar- 
nanes semestres habuerunt annos, et inter se dissimiles, 
quihusalternis.dies augescerent, aùt senescerent : eosque 
conjunct03 veluti rpurvipi^cù y annum magnum. 



-it-^ 



XX. De anne vertepte Romattorum , deque tUius varia correolione ; de rnen- 
sibuset dîebus intercàUrii^; d^ diebiis siqguloruqi inensium ; de anuis Ju- 

lîaois. 

i < 

Sed /ut hos anno's mittam, caligine jam profundœ 
vetustatis obductos : in his quoque , qui sunt recentioris 
memoriae, et ad cursum lunae vel solis instituti^ quanta 
sit varietas 9 facile est è(%noscere , si quis vel in unius 
Italiae gentibus, ne dicapi peregrinis., vêtit acquirere : 
nam , ut alium Ferentini, alium Lavinii, itémque Albani 
vel Romani, habuerunt annum : ita et aUae gentes. Omni- 
bus tanien fuit propositum, si^os civiles annos, varie 
intercalandis mensibus j ad unum veruni illum iiaturalem 
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le roi Ison la fit de quatre ; qu'enfin Afminos la compo^ 
de trebe mois et cinq JQurs, De jnênnç, en Achaie, les 
Arcadiens passent pour avoir eu d'abord des années de 
trois mois 9 ce qui lès fit nommer TrpoaeXtfvoi j non pas, 
comme <:][uelques-ûns l'imaginent , qu'ils aient existé avant 
que la lune fût au ciel avec les autres astres, mais parce 
qu'ils ont compté par années ^ avant que l'année en Grèce 
eût été réglée sur le cours de la lune. Suivant quelques au- 
teurs 9 c'est à Horùs que serait due l'institution de cette 
année trimestrielle; et c'est poiir cela que le printemps , 
l'été, l'automne et l'hiver sont appelés êpai (saisons), 
l'année wpoç ^ les annales grecques ipoi , et leurs auteurs 
û)po^pcc<f>oi. Et l'espace de quatre ans révolus, en manière 
de pentaétéride , était ce qu'ils appelaient grande année. 
Quant aux peuples de la Carie et de l'Acamanie, ils eu- 
rent des années semestrielles , et différant l'une de l'autre 
en ce sens, que dans la première les jours croissaient, et 
que dans la suivante ils décroissaient; et l'espi^cede deux 
ans révolus, en forme de triétéride, était pour eux la 
grande année. 



XX. De Tannée naturelle des Romains; des diverses corrections qu'elle a 
subies; des mois et jours intercalaire^; des jours de chaque mots; des an- 
nées juUepnes 

Mais sans plus in'occuper de ces années que recoiivrent 
les ténèbres de la plus hautç antiquité , et ne m'attachant 
qu'à celles qui sont plus près de nous, et qui ont été 
réglées d'après le cours de là lune ou du soleil, je dirai 
que, pour voir combien elles diffèrent les unes des autres, 
on n'a qu'à ouvrir les annales , non point des nations 
étrangières, mais seulement, des différents peuples de 
l'Italie. Car, de même que les férentins, les Laviaiens, 
les Albains et les Romains avaient chacun une année qui 
leur était propre, de même les autres Etats avaient la leur. 
Tous cependant se proposèrent de corriger leurs années 
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corrigere. De quibus omnibus disserere, quoniam longum 
est, ad Romanorum annuih transibiraus. Annum ver- 
tentem Rpmaè Licinius quidem Mac^r, et postea Fene- 
stella, statiitt ab initio duodecim mensium fui$se scripse- 
runt : sed magis Junio Gracchanô, et Fulvio, et Varroni, 
et Su^tonio, aliisque credendum, qui decem mensium 
putaverutit fuisse : ut tune Albanis erat , unde orti Ro- 
mani. Hi decem menses dies trpcèatos quatuor hoc 
modo habebant. 



Martius. . '. xixi 

Aprilis. <, . 111 

Maius. 1X11 

Junius XXX 

Qulntilis. '. '. xxxi 

Sextilis et septeinber xxx 

October*. i .-^: ixxi 

November et december. ........ xxx 



quorum quatuor majores pleni^ cetéri sex cavi vocaban- 
tur. Postea, sive aNuma, ut aitFulvius, sive, ut Junius, 
a Tarquinio duodecim facti sunt menses , et dies ccglv : 
quamvis luna duodecim. suis mensibus ccgliv dies videa- 
tur explere. Sed^ ut unus dies abundaret, aut per im- 
prudentiam accidit, aut, quod magis credo, ea^uper- 
stitione , qua impar numerus plenus , et 'magis faustus 
habebatur. Certe ad annum priorem unus. et quinqua- 
ginta dies accesserunt : qui , quia menses duos non im- 
plerent, sex ilHscavis mensibus dies sunt singuli detracti, 
et ad eos additi , factique sunt dies quinquaginta septem : 
et eji bis duo menses , januarius undetriginta dierum , 
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civiles à l'aide de* diverses intercalations de mois, et de 
les régler sur cette vraie année naturelle r Mais comme il 
serait trop long de parler à ce sujet de tous ces peuples y 
je passerai à l'année des Romains. Licinius Macer et, 
après lui, Fenestella ont écrit que l'année naturelle des 
Romains a été tout d'abord de douze mois ; mais il faut 
plutôt s'en /apporter à Junius Gracchanus , à Fulvias , 
à Varron , à Suétone et aux autres auteurs,. qui pensent 
qu'elle était de dix mois seuleiilent , comme l'était alors 
celle des Albains , d'où sont sortis le^ Romains. Ces dix 
mois se composaient de trois cent quatre jours , connue 
suit : 

Mars. /.......*..*. 31 ■ 

Avril ,......* 80 

Mai.'. . 31 

Juin. 30 

Quintilis (juillet). ... s 31 

Sextilis (août) et septembre 30 

Octobre . • • • 31 

Novembre et décembre . 30 

dont les quatre plus longs étaient appelés pleins, et les 
six autres, incomplets. Plus tard, Numa, comme nous 
l'apprend Fulvius , ou Tarquin ,. si l'on en croit Junius , 
forma l'année de douze mois et de trois cent cinquante- 
cinq jours , bien que là lukie , dans le cours de ses douze 
mois, parût n'embrasser que trois cent cinquante<-q;uâtre 
jours seulement. Quant à cette différence d'un jour en 
plus, elle est due ou à un défaut d'attention , ou phitôt, 
suivant moi , à ce préjugé superstitieux d'après lequel le 
nombre impair était considéré comme parfait et plus 
heureux. Ce qu'il y a de certain, c'est qu'à l'ancienne 
année on ajouta cinquante et un jours ; et comme ce nombre 
ne pouvait compléter deux mois , on ôta un jour à chacun 
de ces six mois appelés imparfaits, et, l'ajoutant aux 
cinquante et un jours nouveaux, on en obtint cinquante- 
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februarius r^duodetriginta, Alque ita omnes meiises 
pleni , et itnpari dierum numéro esse cœperunt , excepto 
febniario,' qui solus cavuà, et ob hoc ceteris infau- 
stior est hàbitus. Denique , quiiin . intercalarem iiieii- 
sem viginti duum , vel vigiati trium dierum altérais 
aiinis addi plaeuisset^ ut dvilis annus a4 naturaletn 
exaequaretur , in tïiètisé potissimum febrùârio , in ter Ter- 
minalia et Regifugium y intercalaluni est .: îdque diu 
faqtum , priusquam seatiretur ^ annos civiles aliquanto 
naturalibus esse majores. Quod delictum ut côrrigeretur , 
pontificibus datum est negotium j ëorumque arbitrio 
intercalandif ratio permissa. Sed liorum plerique, ob 
odium , vel gratiam , quo quis magistratu citius abiret , 
diutiusve fungeretur, aut publici red^mptoi* ex anni ma- 
gnitudine in lucrb damnove ésset , plus mïuusve ex libi- 
dine intercalando , rem sibi àd corrigendum mandatam , 
ultrp depravarunt. Adeoque aberratum est, ut C. Caesar, 
pontifi» maximus, suc ii| et M. iEtnilii . Lepîdi comu* 
latu, quo rétro delictum corrigeret, duos menses interca- 
larios dierum sexaginta septem y in mensem riovembrem 
et decembrem interponeret , quum jam mense februario 
dies très et viginti intercalâfiset, facef etque eiim anmiin 
dierum ccocxxxxv, simul pi'ovidens în futurum, ne ite- 
rum erraretur : nam intercalario mense sublatp , annum 
ciyilem itd soUs éursum formavit. Itaque diebus cgclY 
addidit x , quos per septem* tnétises ^ qui dies undetri- 
cenos babebanty ita distribuit, ut janiiario , et sextili 
et decembri bini accédèrent j ceteris singuli. : eosque dies 
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sept, avec lesquels oa forma jes deux mois de janvier et de 
février, dont le premier eut vingt-neuf jours, et le second 
vingt-huit. C'est ainsi qu'à partir de cette ëpoque tous les 
mois furent parfaits et composes d'un nombre de jours im*- 
pair, à l'exception de février, qui iseul derneura imparfait, 
et fut par cela même regardé comme plus malheureux. 
Enfin, quand on crut devoir ajouter, tous les deux ans, 
un mois intercalaire de vingt-deux ou de vingt-trois jours, 
pour que l'année civile fût égale à l'année naturelle, cette 
intercalation se fit en février de préférence , entre les 
Terminales et le Regiiugium ; et cet état de choses dura 
pendant bien du temps , avant que l'on pe s'aperçût que 
les années civiles étaient un peu plus longues que les na- 
turelles. Pour corriger cette inexactitude , on s'adressa 
aux pontifes à qui l'on confia le soin d& faire ^ comme 
ils l'entendraient, l'intercalation. Mais la plupart d'entre 
eux , ne cherchant , par haine ou par sympathie , qu'à 
abréger ou à prolonger l'exercice de t^l magistrat, et à 
constituer en gain ou en perte tel fermier de l'impôt , 
d'après le plus ou moins de durée de l'année, interca- 
lèrent plus ou moins, sans autre règle que leurs caprices, 
et achevèrent de corrompre une chose qu'on leur avait 
donné à corriger. Et tel fut le résultat de cette confusion, 
que C. César, souverain pontife, voulant, sous son troi- 
sième, consulat et sous celui de M. Émilius Lepidus, re- 
venir sur cette erreur et la réparer, dut placer entre le 
mois de novembre et celui de décembre deux autres mois 
intercalaires de soixante-sept jours , bien qu'il eût déjà 
intercalé vingt-trois jours en février ; ce qui fit que cette 
année fut de quatre cent quarante-cinq jours. Il pourvut 
en même temps à ce que pareille erreur lie se présentât 
plus à l'avenir; car, ayant supprimé le mois intercalaire, 
il établit l'année civile d'après le cours du soleil. Pour 
cela, aux trois cent dnquanté-cinq. jours qui èom- 
posatent l'année, il en ajouta dix', qu'il répartit entre 
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extremis partibus mensiuni apposuit, ne scilicet reli- 
gioaes suicujusque mensis a loco summoveréntur. Qua- 
propter hupc , quum in septem mepsibus dies singuli et 
triceni sint, quatuor tamen illi ita primitus instituti eo 
dinoscuntur, quûd nonashabentseptimanas : ceteri^ quin* 
tanas. Praeterea pro quadrante diei j qui annum verum 
suppleturus videbatur, instituit , Ut , peracto quadriennii 
circuitu , dies .unus y ubi mensis quondam solebat , post 
Terrainaliaintercalaretur; quod nunc Bissextum vocatur. 
£x hoc anno , ita a Julio Cœsare ordinato , ceteri ad 
ndstram memoriam Juliani appellantur^ iique consurgunt 
ex IV Caesaris consulatu. Qui, etiam si non optime, soli 
lameo ad annum naturse aptati sunt : nam et priores 
alii j etiam* si qui decimestres fuerunt , nec Bomae modo, 
vel per Italiam , sed apud gentes omnes , quantum po- 
terat idem , fuerunt correcti. Itaque quum de aliquo 
annorum numéro hic dicetur, non alios par erit , quam 
naturales accipere : et, si origo muudi in hominum 
notitiam venisset, inde exordium sumeremus. 



XXI. De hiÂlorico temporis interrallo, deque adelo et mythico ; deque anois Au- 
giistorum, et ^gyptiacis; et temporis, quo haec scripsit CensonDus designatio. 

Nunc vero id intervallum temporis tractabo, quod 
iaxoptxov Ybvvo appellat. Hic enîmtria discrimina tempo- 
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les sept mois de \ingt-neuf jours , de manière à ce que 
janvier, août et décembre çn prissent deux,. et les. autres 
un seulement; et ces jours supplémentaires ne furent 
placés qu'à la fin du mois, pour que les fêtes religieuses 
de chaque mois y conservassent leur date. Et voilà pour* 
quoi, aujourd'hui, bien que nous ayons sept mois ^ 
trente et un jours , il en est quatre qui , grâce à cette 
institution , se distinguent des autres en ce sens , que , 
pour ces quatre mois, les nones tombent le 7, tandis 
que, pour les autres , elles tombent le 5. Enfin, pour 
tenir compte du quart de jour qui paraissait devoir com- 
pléter l'année réelle, César ordonna qu'après chaque ré- 
volution de quatre années , on ajoutât , après les Termi- 
nales , au lieu de l'ancien mois , un jour intercalaire , qui 
est celui ique nous appelons bissextile. A partir de cette 
année ainsi organisée par Jules César, toutes celles qui 
l'ont suivie jusqu'à nous sont appelles juHennes, et elles 
datent du quatrième consulat de César. Et si elles n'ont 
pas atteint la dernière perfection , elles sont les seules , 
du moins, qui coïncident avec l'année réelle. Car les 
anciennes années , en y comprenant mécpe celles de dix 
mois, en différaient nburseulement à Rome ou ,dans 
l'Italie tout entière , mais encore chez tous les peuples ; 
et l'on a dû chercher à les régler., autant que possible , 
sur une seule et même base. Aussi quand nous parlerons 
d'un nombre d'années quelconque , qu'on sache que nous 
parlons d'années* naturelles; et si l'origine du monde était 
parfaitement connue des hoitimes, c'est elle seulement 
que nous prendrions pour poiiit de départ. 



XXI. Des temps historiques, iacertaibs et fabuleux ; époque des empereurs; 
ère égyptienne; indication du temps auquel Gensorinus a écrit cet ouvrage. ^ 

Je vais maintenant parler de cet espace de temps que 
Varron appelle historique. Cet auteur, en effet, divisi^ 
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lueri.sorinws. 
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rirni esse tradit. Primuçi ab hominum principio ad cala- 
clysmum priorem : quod propter ignorantiam vo(^tur 
âSïjXov^ Secundum a cataclysmô priore ad olympiadem 
primam;. quod, quia in eo multa fabulosa referuntur, 
fjuv^tjcov nominatur. Tertium a prima olympiade ad nos, 
quod dicitur hropikiu , quia re^ in eo gestàe veris historiis 
continentur. Primum tempus, sive habuit initîum, sive 
semper fuit, certe iquot annorum sit^ non potest corn- 
preheodi : secundum non plane quidem scitur y sed ta- 
men ad mille circiter et loc annos esse creditur. A priore 
scilicet cataclysmô y quem Ogygi'um dicunt, ad Inachi 
regnum, anni circiter cccc ^* : hinc ad olympiadem pri- 
mam pauUo plus gggg. Quos solos, quamvis mythici 
temporis postremos , tan^en , quia a memoria scriptorum 
proximos , quidam certius definire voluerunt. Et quidem 
Sosibius scripsit y esse cccLi^xxxv ; Eratosthenes autem , 
septem et cggg; Timaeus gCogxvti^ Arêtes loxiiii; et 
pr^terea rhulti diverse-: quorum etiam ipsa dissensio 
incertum esse déclarât/ De tertio autem tempore fuit 
quidem aliqua inter auctores dissensio , in sex septemve 
tantummodo annis versata. Sed.hoc, qubdcumque cali- 
ginis , Varrô discussit , et pro cetera sua sagacitate, nunc 
diversarum civitatium conferens tempora , nuncdefectus, 
eorumque intervalla rétro, dinumérans , èruit verum , 
lucemque ostendit , per quani numerus certus non anno- 
rum modo^ sed et dierum perspici possit. Secundum 
qUam rationem y nisirfallor^ hic annus, cujus velut index 
et titulus quidam est Ulpii et Pontiani consulatus, ab 
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les temps en trois périodes : la preinièi*e va de l'origine 
des hommes 911 premier déluge ; il Fappelle ifviXov (incet*- 
taiae) , à cause des ténèbres qyi la couvrent ; la seconde 
part du premier déluge , et s'arrête à la première olym- 
piade ; et coiQme on y rencontre unç foule de récits fa- 
buleux , il la nomme mythique ; la troisième va de la pre- 
mière olympiade jusqu'à nous; il l'appelle historique, 
parce que les principaux faits qui s'y sont passés nous 
sont rapportés par de vrais historiens. Quant à la pre- 
mière ^ qu'elle ait eu ou non un commencement, jamais 
on ne pourra dire de combien d'années elle se. compose. 
On ne sait point au juste combien d'aunées a embrassées 
la seconde ; mais on croit cependant qu'elle a., été d^ mille 
six cents ans environ. Du premier déluge, en effet, que 
1 on nomme déluge d'Ogjgès,^ jusqu'au règne d'Inachùs, 
on compte environ quatre cents années ; de là jusqu'à la 
première olympiade, oii en compte un peu plus de quatre 
cents. £t comme celles-ci,, bien qu'appartenant à la fin 
de l'époque mythique, se rapprochaient plus que les autres 
de l'âge des écrivains, quelques-uns ont cherché à en 
préciser le nombre d*une manière plus exacte. Ainsi Sosi- 
bius en fixe le nombre à trois' cent quatre- vingt«»quinze ; 
Ëratosthène, à quatre cent sept; Timée, à qqatre cent 
dix-sept ; Arétès, à cinq cent quatoi^ze. D'autres chiffres 
encore ont été présentés par différents auteurs;; mais leur 
désaccoixi lûême prouve assez que ce nombre d'années 
est incertain. Quant à la troisième époque, il y eut bien 
entre les auteurs une divergence de six: ou sept aimées 
sur son étendue; mais cette incertitude a été pleinement 
dissipée par Varron,'qui , doué de là plus rare sagacité^ 
parvint, en remontant l'échelle des temps de chaque 
cité, en se repprtant aux écHpses et en calculant leura 
intervalles, parvint, dis-je,. à faire jaillir la vérité, et à 
répandre sur ce point une telle lumière , qu'on peut au- 
jourd'hui préciser non pas seulement le nombre d'aimées, 
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olympiade prima milleslmus est et quartus decipius , ex 
diebus duiitaxat aestivis , quibus agon Olympicus celebra- 
tur, aJRoma autem condita i3ccgglxxxxi , et quidem 
ex Parilibus, unde urbis anni numerantur. Eorum vero 
anaorum , quibus Julianis nopien est y cclxxxiii , sed 
ex die cal. jan. , unde Juliiis Câesar anni a se constituti 
fecit principium. At eorum, qui vocantur anni Au- 
gustot*um , ccLxy; perinde ex cal. jan. , quamvis ex ante 
diem.decimuih sextum cal. februarii itnperator Caesar^ 
D. F., sententia L. Munacii Planci, a senatu, ceterisque 
civibus , Augustus appellatus est, se vu et M. Vipsanio 
Agrippa iii coss. Sed ^gyptii , quod biennio apte in pe- 
^testateih ditioiiemque populi Romani venerunt, .habent 
hune Augustorum aoniîm gclxyiIc Nam, ut a nostris, 
ita ab iEgyptiis, quidam anni in litteras relati sunt; ut 
quos Nabonnazaru hominant , quod a primo imperii ejus 
anno consurgunt , quorumhid. idccçclxxxvi; itemPhi- 
lippi, qui' ab excessu Alexandri Magni numerantur, et 
ad hune, usque perducti , annoi^ iDLxit consummant. Sed 
horum iijitia sempef a primo dîe mensi's ejus sumuntur, 
cui apud £gyptios nomen est thoth : quique hoc anno 
fuit ante diem vu cal. jul.^ quum ^bhinc annos centum , 
imperatore Antonino Pio, ii, et-Bruttio Pi^aesente coss., 
iidem dies fuerint ante diem xii cal. august., quo tem- 
pore solet canicula in iEgypto facere exortum. Quare 
scire etiam licet , anni illius magni , qui ,' ut supra dictum 
est , et ^olaris , et canicularis , et Dei annus vocatur , 
nunc agi vertentem annum centesimum. Initia autem 
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mais même le nombre 4e jours de cette époque. D'après 
ses calculs, si je ne me trompe, Tannée où nou^ sommes, 
et dont le consulat d'Ulpius et de Pontianus est comme l'in- 
dice et le titre, est., si Pon part de la première olympiade,, 
la mille quatorzième année, à dater des jours d'été pendant 
lesquels on célèbre leS' jeux Olympiques; et; si Ton part 
de la fondation de Rome , c.'est l'an 99 1 , à dater des. Pari-^ 
lies , fête d'où l'on part pour compter les années de la 
ville. Si y au contraire , l'on compté par années juliennes , 
c'est l'an 283 , à partir des calendes dé. janvier, époque à 
laquelle Jules César voulut que comniençât Tannée qu*il 
avait établie. Si Ton compte par les années dites des em- 
pereui*s , c'est Tan ^65 , à partir aussi des calendes de 
janvier, bien que ce ne soit que le 16 des calendes de 
février que, sur la proposition de L. M unacius Plancus , le 
sénat et le reste des citoyens aient donné le nom àiAugustus 
imperator à César jOctavianus, fils du divin César, con- 
sul alors pour la septième fois avec M. Vipsanius Agrippa, 
qui Tétait pour la troisième. Quant aux Egyptiens, 
comme à cette époque ils étaient depuis deux ans déjà 
sous la puissance et l'autorité du peuplé romain , la pré- 
sente année est pour eux Tan 267 des empereurs. Aussi 
bien l'histoire de l'Egypte, comme la notre, a-t-elle donné 
lieu à différentes ères : c'est ainsi qu'on distingue. Tère de 
Nabonassar, ainsi nommée parce que cette série d'années, 
qui a atteint aujourd'hui le chiffre de 986 , date du com- 
mencement du règne de cfe prince; puis Tère de Philippe, 
qui, partant de la mort d'Alexandre le Grand et se con- 
tinuant jusqu'au jour où noUs sommes , einbrasse cinq 
cent soixante-deux ans. Mais ces diverses années des 
Égyptiens commencent toujours au premier jour du mois 
qu'ils appellent thoth ; jour qui , cette année, coiTcspon- 
dait au "7 des calendes de juillet , tandis que , il y a cent 
ans, sous le second consulat de l'empereur Antonin le 
Pieux et sous celui de BruttiusPraîsens*, ce jour i^>ondit 
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istorum anaoï'uin propterea noiayi ^ ne qùis eos aut ex 
caL jan. y aut ex alio aliquo tempore srmilr putaret inci- 
p'ere : quum in his conditorum voluiitates ^ non minus 
diversae «int, quam opinio'nes philosôphorum. Idcirco 
aliis a novo sole , id est a bruina j atiis ab aestivo sol- 
stitio, plerisque ab aeiquinoctio verno, partim ab autu* 
hinali ae(|uinoctio, quibusdam ab ortu vergiliarum, non- 
tiullis ab'earum occasu, multis a Canis exortu^ incipere 
annus naturalis yidetur. 



t 
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XXU. De iBiensîbus iiaturalibus et civilîbus diversaruiB iiatioaum , deqne 

eorura nbmioibuft et noninutai rationibus. 



Mensiuni gênera duo; nam alii sunt iraturales, alii 
civiles. Naturalium species duae , quodpartinx solis, par- 
tiii) lunas esse dicantur. Secundum solem fit mensis^ 
dum sol ununiquôdique iii zodiaco orbe signum per- 
currit. Lûnaris est autem temporis quoddam spatium a 
nova luna. Civiles menses sunt numeri quidam dierum, 
quos unaquaeque civitas suo- instituta observât; ut nunc 
Romani a calendis in calendas. Naturales, et anti* 
quibres, et omnium gentium communes sunt. Civiles, et 
posterius instituti , et ad unaniquamque pertinent civita- 
tem. Qui sunt cœlestes, sive solis, seulunae, neque 
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au 12 des calendes d'août, époque ordinaire du lever 
de la canicule en Egypte. D'où l'on peut voir que npus 
sommes aujourd'hui dans la centième année réelle de 
cette grande année, qui, comme je l'ai dit plus haut, 
est appelée solaire , caniculaire, année de Dieu. J'ai dû 
indiquera quelle époque commencent ces années, pour 
empêcher qu'on ne pensât qu'elles commenç£|ient,toujours 
aux calendes de janvier, ou à quelque autre jour sem- 
blable ; car, sur la question des diverses ères , on ne re- 
marque pas moins de divergence dans les volontés de 
leurs fondateurs que dans les opinions'des philosophes. 
Aussi les uns font-ils commencer l'année naturelle au 
lever du soleil nouveau , c'est-à-dirè en hiver , les autres 
au solstice d'été , plusieurs à l'équinoxe de printemps , 
les autres à Téqûinoxe d'automne, ceux-ci au lever, 
ceux-là au coucher des Pléiades , d'autres enfin au lever 
de la Canicule. 



XXII. Des mois paturels et civils des différentes nations; de leun noms 

et de rorigine de ces noms. 

Il y a deux genres.de mois : les uns naturels , les autres 
civils. Les mois naturels se divisent, à leur tour, eiï so- 
laires et en lunaires : le i^ois solaire est le temps qu'em- 
ploie le soleil à parcourir chaque signe du zodiaque ; le 
mois lunaire est le temps qui sépare une lune de l'autre. 
Les mois civils sont certaines séries de jours- observées par 
chaque cité d'après ses institutions : ainsi , chez les Ro- 
mains, c'est celui qui va de calendes à calendes. Les mois 
naturels sont plus anciens, et conmiuns à toutes les na- 
tions. Les mois civils sont d'une institution plus récente, 
et particuliers à chaque cité. I.es mois célestes, soit 
solaires ou lunaires , ne sont point entre eux d'égale 
longueur, et ne se composent pas de jours pleins. Le 
soleil , en effet , reste dans le Verseau vingt-neuf jours 
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peraeque iater se pares sunt , nec dies habent totos : 
quippe soi in Aquario irioratur circiter undetriginta , in 
Pisce fere triginta, in Ariete unum et triginta, in Ge- 
minis prope triginta et duos : et sic. in ceteris inaequabili- 
ter. Sed usque adeo non totos dies in singulis; ut annum 
suum, id est dies trecentos sexaginta quinque, et por- 
tiônem nescio quam, àdhuc astrologis ine^ploratam , 
in dtiodeeini suos dividat inenses. Luna autem singulos 
mensgs conGcit diebus vindetriginta circiter, et dimidiato. 
Sed 'et hos inter se dispares , alias longiores , alias bre- 
viores. At civitatium menseâ vel magîs numéro dierum 
inter se discrepant : sed dies ubique habent totos. Apud 
Albanos ^martius est sexet triginta , maius viginti et 
duum, sextilis duodeviginti, september seàecim. Tus- 
culanorum quintilis dies habet triginta sex , october tri- 
gint^ duos. Idem october apud Aricinos triginta novem. 
Minime videntur errasse, qui ad lunae cursum menses 
civiles accommodarunt^' ut in Graecia plerique, apud 
quos alterni menses ad tricenos dies sunt facti. Majores 
quoque nostri idem sunt aemulati; quum annum dierum 
cccLV haberent. Sed divus Julius , quum viderefe bac ra- 
tione nec ad lunam menses, ut oportebat , neque annum 
ad soletn convenire, maliiit annum corrigere : ut sic etiam 
menses, vel cum veris illisçolaribus, et si non singuli, 
universi tamen ad anni finètn necessario concurrerejtt. 
Nomina decem mensibus antiquis Romùlum fecisse, Ful- 
vius et Junius auctores sunt : et quidem duos primos 
a parentibus suis nominasse, martiurh a Marte patro, 
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environ ; dans les Poissons , environ trente jours ; clans 
le Bélier , trente et un ; dans les Gémeaux , tout près de 
trente-deux , et ainsi dans les' autres signes inégalement. 
Mais s'il ne reste pas dans chacun d'eux un nombre de 
jours pleins , il n'en répartit pas moins entre ses douze 
mob sa révolution annuelle, qui embrasse trois cent 
soixante-cinq jours et je ne sais quelle fraction inconnue 
encore des astrologues. De leur côté , les mois lunaires 
se forment chacun de vingt-neuf jours et demi environ ; 
mais ces niois aussi ne sont point toujours égaux' entre 
eux : il en est de plus longs , il en est de plus courts. 
Quant aux mois civils , le nombre de joUrs qui les com- 
posent varie plus encore ; mais partout cçs jours sont en- 
tiers. Chez les Âlbains, mars a trente-six jours; mai, 
vingt-deux; sextilis, dix-huit; septembre, seize. A Tus- 
culum, quintilis a trente-six jours ; octobre, trente-deux. 
Ce même mois d'octobre a trenteroeuf jours chez les habi- 
tants d'Aricie. Ceux-là paraissent s'être le moins abusés, 
qui ont réglé leurs mois civils d'après le cours de la lune , 
comme la plupart des habitants de la Grèce , chez qui les 
mois ont alternativement trente jours,Nosancêtres avai^t 
suivi la même base , alors que leur année était de trois 
cent cinquante-cinq jours ; mais le divin César, voyant 
qu'avec ce. calcul nos mois ne correspondaient qu'impar- 
faitement au cours de la lune , et notre année point du 
tout au cours du soleil , aima n^ieux corriger l'année , de 
maiiière à ce que chacun des moi§ coïncidât avec chacun 
des mois solaires ; et que , dans le cas même où quelques- 
uns n'y correspondraient qu'imparfaitement , pris dans 
leur ensemble, ils coïncidassent nécessairement avec la fin 
de l'année naturelle. Si nous en croyons Fulvius et Junius, 
c'est Romulus qui donna leurs noms aux dix anciens mois : 
nommant les deux premiers du nom même de ses parents, 
il appela l'un , mars , du nom de Mars, son père; et le 
second, avril, du mot Aphrodite, c'est-à-dire Yéhus, 
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aprilem ab Aphrodite , ici est Venere : unde majores 
ejus orîundi dicebantur. Proxîmos duos a populo , maium 
a majorîbus natu , junium a junioribus; ceteros ab or- 
dine , quo singuli erant : quîntilem usque ad decembrem 
perinde a numéro. Varro autem Romanes a Latinis ho- 
mina itiensium accèpisse arbitratup. Auctores eorum ah- 
tîquiores, quam urbem fuisse, satis argute docet. Itaque 
uis^rtium mçnsem a Marte quidem nominatum crédit, 
non quia Romuli fuerit pater, sed quod geûs Latina 
bellicosa. Aprilem autem non ab Aphrodite , sed ab ape- 
riendo; quod tune fere cuncta gignantur, et nascendi 
claustra aperiat natura. Maium vero non a majoribus , 
sed aMaia nometi accèpisse; quodeo mense tam Rômœ, 
quam aDtea in Latio, resdivina Maiae fiât et Mercurio. 
Junium quoque a Junone potius, quam junioribus, quod 
illo meiise maxime Junoni honores habeantur. Quintilem, 
quod loco apud Latinos fuerit quinto : item sextiiem , 
ac deinceps ad decembrem, a numeris.appellatos. Ce- 

terum januarium et februarium postea quidem additos , 

» 

sed nommibus jam ex Latio. sumptis :. et januarium ab 
Jano, cui attributus est, nomen traxisse, februarium 
a februo. Y.sX. februum quidquid piat purgatque; et/è- 
bruamentUy purgamenta : item februare^ purgare, et 
purum facere. Februm autem non idem usquequaque 
dicitur. Nam aliter in aliis sacris febriiatur, hoc est pur- 
gatur. In hoc autem mense Lupercalibus, quum Roma 
lustrât ur, salem calidum ferunt, quod Febri^m appellant. 
Unde dies Lùpercalium proprie Februatus, et ab oo 
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de laquelle ses ancêtres passaient pour être descendus. Les 
noms des deux mo^s suivants sont empruntés aux classes 
du peuple : mai vient du mot majores (les vieillards), 
ejt juin du mot juniores (la jeunesse). Les autres mois 
tirent leurs noms de Tordre et du rang qu'ils occupaient 
dans l'année 9 depuis quintilis jusqu'à décembre. Yarron; 
au contraire, pense que les Romains ont emprunté aux 
Latins les noms de leurs mois. Il démontre assez spé- 
cieusement que lés inventeurs de ces noms sont plus an- 
ciens que la ville dé Rome. Ainsi le premier mois aurait 
bien été appelé mars du nom du dieu Mars, mais parce 
que les Latins sont un peuple belliqueux, et non parce 
que Mars était père de Romulus. Avril ne tirerait pas son 
nom d'Aphrodite , mais du verbe latin aperire ; parce 
que, dans ce mois, tout pousse sur la terre, et que la 
nature ouvre son sein pour en faire sortir toutes les pro- 
ductions. Mai ne viendrait point de majores , mais bien 
de Maïa, parce que, dans ce mois, tant à Rome qu'au- 
trefois dans le Latiuni, on sacrifie à Maia et à Mercure. 
Juin viendrait plutôt de Junon que deywmorej, parce 
que c'est dans ce mois surtout que Ton honore Junon. 
Quintilis serait appelé ainsi, parce que c'était le cin- 
quième mois de Paunée des Latins ; dé même de sextiKs ' 
et des autres mois jusqu'à décembre , tirant tous leur nom 
du rang qu'ils occupaient dan» l'année. Il reconnaît ,^ du 
reste, que janvier et février ont été ajoutés depuis, majs 
([ue leurs noms viennent du Latium ; qu'ainsi le nom de 
janvier lui vient de Janus , auquel ce mois est consacré; 
celui de février, Ae februum. Or, on appelle /è^rawm 
tout ce qui expie et qui purifie; et yîfAr^^am^/î/a., toutes 
purifications; de même/e^rwârre' signifie purger, purifier. 
Quant au mode lui-même Awfebruumy il n'est point tou- 
jours et partout semblable. La fébruation , en effet , c'est- 
à-dire la purification , varie suivanrt la nature des sacri- 
fices. Pendant les Lupercales et les cérémonies de lapUri- 
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porro mensis februarius vocitatur. Ex his duodecini men- 
sibus duorum tantum nomina immutata/ Nani , qui quin- 
tilis fuit, julius cognominatus est, C. Cœsare v et M. An- 
tonio coss., anpo Juliano secundo. Qui autem sextilis 
fuerat ,' ex senatusconsulto Marcio Censorino , C. Asinio 
Gallo coss., in Augusti honorera dictus est augustus , 
anno Augustano xx. Qua& nomina etiam nunc ad'hanc 
permanent inemoriam. Postea vero n>ulti principes no- 
mina quidam miensium immutaverunt , suis nuncu- 
pando nominibus. Quod aut ipsi postmôdum mutaverùnt, 
aut post obitum eorum illa nomina pri^tina suis reddita 
mensibus fuerunt. 



Superest pauca.de die dicere, qui, ut mensis et annus, 
partial! naturalis, partira civilis est. Naturalis dies est 
terapus ab oriente sole ad solis occasum. Cujus contra* 
riura nox ab occasu solis usque ad exôrtum. Civilis autem 
dies vocatur tempus , quod fit uno cœli circumactu, quo 
diesverus et nox continetur. Ut, quum dicimus, aliquera 
dies triginta tantura vixisse : relihquitur enim etiara noctes 
intellrgere. Hujusraodi dies ab astrologis, et civitatibus, 
quatuor raodis definitqr. Babylonii quîdem a solis exortu, 
adexortum ejusdem astri, diem statuerunt; at in Umbria 
plerique a meridie ad meridiem ; Athenienses autem ab 
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XXllI* D« diebus, et varia dierum apud diversas naliones observatione : ^ 

item de solariis et horariis. 
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ficalîon de la \ille , qui ont lieu dans ce mois , on porte 
du sel chaud , qu*on appelle febnun. De là vient que le 
jour des Lupercales est appelé proprement yê&rzfa/i^j^ et 
que ce mois a pris le nom de février. De ces douze mois, 
deux seulement ont changé de nom : car celui qu'on appe^ 
lait quinlilis fut depuis appelé juillet , sous le cinquième 
consulat de C. César et sous celui de M. Antonius , pen- 
dant la seconde année julienne; et celui qu'on appelait 
sextilis fut, d'après un sénatusconsulte qui eut lieu sous 
le consulat deMarciusCensorinuset de C. Asinius Gallus, 
nommé août, en honneur d'Auguste, pendant la vingtième 
année des empereurs. Et ces noms leur ont toujours été 
maintenus jusqu'à présent. Dans la suite plusieurs princes 
ont substitué leur propre nom à celui des mois; mais les 
anciens noms des mois leur furent rendus ou par ces 
princes eux-mêmes de leur vivant , ou par le peuple après 
leur mort. 



XXm. Des jours» et de lenr obscrratioo chez les diflerenls peuples; 

des cadruf solaires H des clepsydres. 

Il me reste à dire quelques mots sm* le jour, qui, 
conune le mois et l'année, est ou naturel ou civil. Le 
jour naturel est le temps qui s'écoule entre lé lever et le 
coucher du soleil. Et, par contre, la nuit embrasse le 
temps qui va du coucher au lever de cet astre. Le jour 
civil , au contraire , est l'intervalle de temps que met le 
ciel à accomplir sa révolution quotidienne , ce qui em- 
brasse le jour et la nuit réelle. C'est en ce sens que nous 
disons de tel enfaût qu'il n'a vécu que trente jours ; il est 
bien entendu que les nuits aussiî sont comprises dans cet 
intervalle. Le jour a été , par les astrologues et les peuples, 
délimité de quatre manières différentes : ainsi les Baby- 
loniens le fixent d'un lever à l'autre du soleil ; les peuples 
de rOmbrie le calculent d'un midi au midi suivant; les 
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oceasu solis ad occasum. Geteruni Romani a média nocte 
ad mediam noctem diem esse, existimaverunt. Indicio sunt 
sacra publica , et auspicia etiammagistratuum; quorum, 
si quid ante médium noctis est actum^ diei , qui prœteriit, 
adscribitur; si quid autem post mediam noctem , et ante 
lucem fiictum est , eo die ^estum dicitur, qui eam sequitur 
noctem. Idem significat, quod, qui a média nocte ad prçxi- 
mam mediam noctem , in his hôris quatuor et viginti^ 
nascûntur, eumdem diem habent nataiem. In horas duo- 
(lecim divisum esse diem, noctemque in totidem, vulgo 
notum est. Séd hoc credo Romae post reperta solaria 
obseWatum. Quorum an tiquissimum quod fuerit, invèntu 

I 

difficile est : alli enim apud aedem Quirini prinium statu- 
tum dicunt , alii in Capitolio , nonnulii nd aedem Diana; 
ia Aventino. lllud sa tis constat, nullum in foro prius 
fuisse 9 quam id^quod M. Valerius ex Sicilia advectum, 
ad rostra in columna posuit. Quod , quum ad clima Sici- 
liae descriptum , ad horas Romœ non conveniret, L: Phi- 
lippus , censor, aliud juxta constituit : deinde aliquanto 
post P. Cornélius Nasica, censor, ejL aqua fecit horarium, 
quod et ipsum ex consuetudine nascendi a sole horas , 
solarium cœptum vocari. Horarum nomen non minus 
annos ccc Romœ ignoratum esse , crèdibile est. Nam in 
XII Tabulis nusquam nominatas horas invenias, ut in 
aliis postea legibus., sed Ante Meridîem, eo videlicet, 
quod partes diei bifariam tum divisi meridies discernebat. 
Alii diem quadripartite, sed et noetem similiter, divide- 
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Athéniens 9 d'un coucher du soleil à Tautre; et les Ro« 
mains , de minuit à minuit : témoin le^ sacrifices publics 
et les auspices mêmes des magistrats , dans lesquels on 
attribue au jour qui vient de finir tout ce qui a pu être 
fait ayant minuit , et au jour suivant tout ce qui a été 
fait après minuit , même avant le lever du jour : témoin 
encore l'usage qui fait que les hommes nés dans le cours 
des vingt-quatre heures qui séparent un mifiuit de l'autre, 
sont réputés nés tous le même jour. La division du jour 
et de la nuit en douze heures, chacun n'est ignorée de 
personne ; mais je pense que cette division n'a été obsîervée 
à Rome qu'après l'invention des cadrans solaires. Dire 
quel a été le plus ancien cadran , serait chose bien diffi- 
cile; des auteurs disent, eo effet, que le premier cadran 
solaire a été établi près du temple deQuirinus; d'autres 
le placent dans le Capitôle; quelques-uns dans le t^nple 
de Diane, sur le mont Aventin. Ce qu'il y a d'assez cer- 
tain , c'est qu'aucun cadran ne fut établi dans le Forum , 
avant celui que Valerius rapporta de la Sicile et qu'il fit 
placer sur une colonne près des . Kt)stres. Mais comme, 
réglé d'après le climat de la Sicile , il ne coïncidait point 
avec les heures de Rome , L. Philippus, censeur, en éta- 
blit un autre près de celui-ci; puis, quelque temps plus 
tard , le censeur P. Cornélius Nasica fit , au moyen de 
l'eau , une clepsydre , qui elle aussi fut appelée jo/îrr/MW, 
du nom même du soleil auquel les heures doivent leur 
naissance. Que les heures aient été inconnues à Rome 
pendant au moins trois cents ans, c'est un fait prouvé 
par les Douze-Tables, où pas une seule fois Ton ne trouve 
le mot heure, comme dans les autres lois qui suivirent, 
mais bien les mots unie meridicmy par la raison , sSin* 
doute, qu'alors le jour se divisait en deux parties*, séparées 
par ce que nous appelons aujourd'hui meridies. D'autres 
divisent le jour, et' la nuit même , en quatre parties : 
témoin la division 4u temps usitée dans k langue mili- 
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bant ; idque divisio testatiir militaris, ubi dicitur, vigilia 

prima, item secunda, et tertia, et qiiarta. 



XXIV. De dierum Romauorum diversis parlibus, dequeeortiin propriis 

Domiuibus^ 

Sunt etiam plura noctis et diei tempora , aliis subno- 
tata , propriisque discreta nominibus ; quae apud veteres 
poetas passim scripta inveniuntur; eâ omnia ordine suo 
exppnam. Incipiam a nocte média , quod tempus princi- 
pium et postremum est diei Romani. Tempus j quod huic 
proximum est , vocatur de média nocte : sequitur galli- 
ciniùm , quum galli canere incipiunt : dein conticinium , 
quum conticuerunt : tune ante lucem , ejt sic diluculum , 
quum, sole nondum orto, jam lucet. Secundum dilucu- 
lum .vocatur mane, quum lux videtur solis : post hoc 
adnperidiem: tune meridies, quod est medii diei nomen: 
inde de meridie : hinc supremà; quaniyis plurimi supre- 
mam^ post occasum solis esse existimant : quia est in 
XII Tabiilis scriptum sic : Sol. ocgàsus. suprejua. tem- 
ipESTiLS. ESTO. Sed postea M. Plœtorius , tribunus pie- 
bis, scitum tulit, in quo scriptum est : Pbjetor. drba- 

NUS. QUI. NUWC. EST. QUIQUE. POST. HAC. FUAT. DDOS. 
LICTORES. APUD. SE. HABETO. ISQUE. USQOE. AD. SUPRE- 

MiiLM. JUS. INTER. civis. DiciTO. Post suprcmam scquitur 
vesperUy ante-ortum scilicet ejus stellae, quam Plautus 
vesperuginem y Ennius vespetum y y ïr^iWxxs lies peron, 
appellant. Inde porro crepuscutum , sic fortasse appella- 
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taire y où Ton parle de première, seconde, troisième et 
quatrième veille. 



XXIV. Des divenes parties des jours romains, et des noms qui sont propres 

à chacuoe d'elles. 

La nuit et le jour ont encore plusieurs autres divisions, 
ayant chacune un nom qui leur est particulier, et qu'on 
rencontre çà et là dans les ouvrages des anciens poètes; 
je vais les rappeler chacune dans son ordre. Je commen- 
cerai par le média nox (minuit), puisque c'est le point 
de départ et le terme du jour civil chez les Romains. Le 
temps qui se rapproche le plus de ce point est appelé 
de média nocte; vient ensuite le gallicinium, moment 
où le coq commence à. se faire entendre; puis le conticU 
nium, moment où il cesse de chanter ; puis le temps appelé 
anle lucem , et encore dilucdlum , quand il fait déjà jour, 
sans pourtant que le soleil soit levjé. Le mane ( matin) 
vient ensuite, quand le soleil commence à poindre; puis 
le temps nommé ad meridiem ( l'a vant-midi); puis le 
mendies, ou le milieu du jour ; puis le temps nommé de 
meridie (l'après-midi); puis le moment appelé j^i^rema^ 
bien que plusieurs stuteurs pensent que ce moment n'a 
lieu qu'après le coucher du soleil , parce qu'on trouve 
dans les Douze-Tables : Sol. ogcasusv suprema.. tem- 
PESTAS. ESTO. Mais, plus tard, M. Pletorius, tribun du 
peuple, fit un plébiscite où il est écrit : PrjEtor. urbanus. 

QUI, WDNC. EST. QUIQUK. POST. HAC. FDAT. DUOS. LICTO- 
RES. APUD. SE. HABETO. ISQUE. USQCE. AD. SDPR]^MAM. 

JUS. iwTER. civis. DiciTo. Après ce moment vient le ves- ^ 
pera (le soir) , qui précède immédiatement le lever de 
l'étoile que PlâUte appelle vesperugo, Ennius vesper^ 
et Virgile hesperon. Puis vient lé crepusculum , ainsi 

CrnsorJnus. JS 
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tuixiy quod res iacert^ creperœ dicuntur; idque tempus 
noctis sit, an diei, incertum est. Post id sequîtur tem- 
pus, ^uod dicimus luminibus accensis , antiqui jyW/wa 
face dicebant, Deinde concubium , quum itum est cubi- 
tum. Exinde intempesta, id est multa nox, qua nihil 
agi tempestivum est; tune, ad mediam rioctem, dicitur : 
et sic , média nox. 
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appelé 9 peut-être, parce qu'on nomme creperœ les 
choaes incertaines, et qu'on ne saurait dire si ce moment 
appartient au jour ou à la nuit. Vient ensuite le moment 
que nous nommons luminibus accensis, et que les anciens 
appelaient prima /iice ; puis le concubium, instant de sv 
coucher; puis Vintempesta noxy c'est-à-dire nuit avancée, 
moment où tout travail serait intempestif; puis enfin 
l'instant appelé ad mediam noctem , après quoi revient 
\e média nox. 



s. 
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NOTES 

8UB LE JOUR NATAt DE taENSÛRINUS. 



1. — Ut comicui ait. Térence, Heautàntim., acte i*"", se. 2, 
V. 2 1 el suiv. 

^. — NatalitH titulo. G' citait un usage chez les Romains , qu'on 
célébrât le jour de naissance de ses amis par Tenvoi de quelques 
présents, comme chez nous ^ et, comme chçz nous encore, les 
gens instruits se souhaitaient la fête en s-adressant les uns aux au- 
tres quelque ouvrage. De pareils présents se faisaient aussi par les 
convives à leurs hôtes, surtout à l'époque des Saturnales, comme 
nous l'apprennent Suétone , dans la Fie d'Auguste, ch. lxxv, et 
Martial, /7af^//7i. C'est même pour payer ses amis et ses convives 
en monnaie de son métier, que Martial composa ses Xénies et ses 
jipophorèies. A Rome, en effet, pas plus qu'à Paris, la fortune 
n'étisiblîssait sa résidence chez les artistes , les savants., les poètes. 
N'ayant ni médailles, ni vases, ni vêtements à donner en présent 
à Ijéurs convives et à leurs amis , les unis ne leur offraient que de 
petits tableaux , des croquis ou bien des caricatures; les autres , 
quelques pièces de leur composition , quelquefois des distiques et 
des épigrammés. C'est ainsi qu'Horace offk'it à C Marcius Censo- 
rinus laT huitième odé de son quatrième livre , dans^ laquelle , par 
parenthèse , on rencontre plus d'une pensée exprimée au chapitre 
premier de notre auteur. Voyez ce que nous avons dit, à cet 
égard, dans notre Introduction. 

3. — Quod ait Persius. Voici comment s'exprime ce poète , 

9Sl» 3 , V. i" « 

HuDC , Macrine , diem numera meliore lapUlo , 
Qui tibi labentes apponit candidu9 annos : 
Funde merum Genio, 

M. Perreau, dans sa traduction de Perse , a commenté ainsi ce 
passage : u Jtifèc la- pierre fafforable, c^est-k-àire avec la pierre 
blanche ; c'est-à-dire , puisse ce jour être heureux pour vous ! Le 
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blanc a été pris très-ancieotiemeiit pour Temblème du bonheur, 
du bien; le noir, pour reroblème du malheur, du mal. De là les 
jours blancs, pour dire les jours heureux. Martial, liv. tx, 
épigr. 53 t 

Félix ulraque lux, diesque nobis 
Signaiidi meUoribus lapUlU, 

Perse, sat. v, v. 108 : 

Illa prius cieta , mox haec çarhone Dolaudi? 

Horace, Sat. y liv. 11, sal. 3, v. a46 : 

Creta , an carbone noiandi ? * ' 

Horace , Odes, liv. i , ode 36, v. 10 : 

Cressa ne careat pulchra «lies tiota. 

-^ * 
Oyiàe ^*Métam,, liv. xv, v,. 4i : 

• • 

Mes erat antiquus nîveis atrisque lapîllis , 
His damnarereos, itlis absolvere culpa. 

Quelle était l'origine de cet usage? quel peuple a donné en cela 
l'exemple ? Pline , Hist, Nat,, liv. vu , cfa. 4-0) dit ^e lesThracés 
sopt les premiers qui aient marqué les jours heureux avec des cail- 
loux blancs, les jours malheureux avec des cailloux noirs. D'au.- 
tres préteadent que les Cretois avaient cet usager d'où cressa 
nota, dans Horace; mais cressa signifie blanc, et non pas seule-* 
ment de Crète. Plutarque, dans la Fie de P^riclès, atteste que 
le même usage était établi chez les Athéniens, n " . - 

h» — ^tticus. D'autres lisent Àrtbculus. De même aussi, au lieu 
des mois de numeris , on lit daûs quelques éditions de nmnertbus. 

5. — De Indigitam,entis. On appelait Jndigitamenta, en grec 
Uparixà piiêXtà, le livre des pontifes oîr étaient écrits les noms des 
dieux et les cérémonies propres au culte d^ chaque' divinité. 

6. — Initium simul et finis essevideatur. Voici , d'après Tenne- 
mann (traduction de M. Cousin), quelles étaient, sur la cosmo- 
logie, les idées d'Aristote : « Le monde, xoapkoç, cùpaybç, est l'en- 
semble des êtres sujets au changement. Hors de-lui , il n'y a. point 
de changement, point de temps, point d'espace. Lui-même est 
éternel et immuable. Le premier être , qui est la cause de tout mou- 
vement , ne fait point partie du monde : celui-ci est un , forme ua 
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tout limité par le ciel , sans commencenieiit ni fin , et de forme 
spfaépique. La terre est le point central , le biel est la limite. De là 
résultent troili mouvements simples : vers lé centre (les corps pe- 
sants , la terre) ; du centre à la circonférence (les corps légers, le 
feu); enfin, autour du centre (le cercle supérieur, le ciel). Le 
mouvement circulaire est le plus parfait , et le ciel supérieur, au- 
quel il appartient , est un corps parfait et divin , indestructible , 
non sujet à changer ni à souffrir, et par conséquent d'une nature 
plus noble que les corps sublunaires. L^élément des astres est le 
principe de toute vie, de toute action et de toute pensée dans la 
région inférieure , et tout est placé ici-bas sous son empire et sa 
direction. Les étoiles sont des êtres animés, e{i.<)^uxa; elles ont en 
elles-mêmes le principe de leur mouvement , quoiqu'elles se meu- 
vent selon le cercle auquel elles sont attachées. » 

7. — Nec longe secus Epicurus. Cette opinion d'Épicure nous 
a été transmise par Lucrèce , dans le passage suivant [de Rerum 
natura, lib. v, ^. 806), traduction de M. de Pongerville : « Alors 
la terre enfanta les races des hommes ; Tonde et le feu , que le sol 
recelait , feiinentèrent , et firent croître , dans les lieux les plus 
propices, des germes fécondés,* dont les vivantes racines plon- 
geaient dans la terre. Quand le temps eut amené leur maturité et 
déchiré l'enveloppe qui les emprispiinait , chaque embryon , lassé 
de rh«midé sein de' la terre , s'échappa et s'empara de l'air et du 
jour. Vers eux se dirigentles pores sinueux 4e la terre, et, ras- 
semblés dans ses veines entr'ouyertes , s'échappent des (lots lai- 
teux. Ainsi nous y oyons encore, après l'enfantement, les mères 
se remplir d'un lait savoureux , parce que les aliments , convertis 
en sucs nourriciers, remplissent leurs douces mamelles. La terre 
nourrit donc ses premiers «niants; la chaleur fut leur vêtement; 
r^erbe abondante et molle (ut leur berceau. » 

8.- — Qu€e ex adventitia stirpè non ^nt. Cette phrase paraît 
avoir embarrassé quelques commentateurs. Aussi proposent-ils la 
version suivante : quœ ex Grœea et Latina sfirpe non nnt; et l'ap- 
puient-ils dé cette raison , que Censoilnus veut parler ici des peu- 
ples barbares , par opposition aux Grecs et aux Romain)s qu'il va 
nommer plus bas. Cela serait très-bien , si , *à c6té du mol oehen- 
titia, ne se trouvait point une négation ; car, pour qu'il y eût anti-* 
thèse, la phrase devrait être/alfirmativc. Mais telle n'est point, 
suivant moi,, la pensée de Censorinus. Préoccupés de leur anti- 
thèse , les commentateurs n'ont point vu que le mot adueniitia ne 
pouvait être séparé du mot stirpe, qui seul en explique le véri- 
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table sens. Si un peuple n*est point ex ùihentitia siirpe, c'est k 
coup sûr celui dont les chefs sont des enfants de la terre , puisque 
c'est en eux,qu*est la souche de la nation, et qu'on ne doit p6tnt 
la chercher ailleurs. Cette souche , au contraire , serait pour ces 
chefe et pour ce peuple adpentiiia, si elle remontait au delà de 
leur existence. 

9. — Àinéyfiwtbi vocitari. C'est-à-dire issus du sein même de 
la terre; des deux mots grecs, aùro;, même, et x9«>»v, terre. • 

10. — Ut.... poeta cecinit. Virgile, Enéide, liv. vur, v. 3i4 : 

Hkc nemora iodigen» Fauni , Nymplicqiie tenebant, 
Geosque \iruai tnincis et duro h>bore natia. 

11. — Erichthonius^ Voici un curieux passage de Lactance à 
ce sujet : «( Sed ne illse quidem virgines illihatam castitatem ser- 
vare potuerunt. Unde enim jputemus Erichthonium esse natum? 
an ex terra, ut poetw. videri volunt? at res jpsa clamât. Nam 
quum Vulcanus diis arma fecisset , eîque Jupiter optionem de- 
disset prœmii , quod vellet, ppstulandi ,. jurassetque (ut solebat) 
per infemam paludem , se nihil negaturum : tum faber claudus 
Minervse nuptiais postulavit. Hic Jupiter Optimus Maximus tanta 
religioue coustrictus , abnuere non potuit : Minenram tamen mo- 
nuit i['epugnare , pudicitiamque defendere. Tum 'in illa coUuçta-^ 
tione Vulcanum in terram profudisse aiunt semen , unde sit 
Erichthouius natus, idque illi nomen impositum àith riic Ipt^oç 
xat xOovbç, id est ex certamine atque humo. » (Lact;., de Falsà 
religione, c. xvii.) 

12. — Ate lœmfemmas. « Les maquignons et les métayers per- 
dent leur peine , dit le docteur Venette ( Tableau de l'amour con^ 

j'ugal, 3* partie, ch. 5) , quand ils lient aux étalons et aux tau- 
reaux leur testicule gauche pour avoir des chevaux et des taureaux , 
ou le testicule droit pour s'acquérir des cavales et des vaches , 
puisque l'expérience nous a désabusés là-dessus, et nous a fait 
voir que les hommes qui avaient perdu à la guerre le testicule 
droit , ne laissaient pas d'engendrer des enfants de divers sexes. . . . 
On doit conclure^ après toutes ces raisons, qu'il y a un art pour 
faire des garçons ou des filles ; et que si l'Homme et la femme se 
marient lorsqu'ils ne croissent plus;- s'ils observent également la 
façon de vivre que je viens de prescrire; s'ils ne se caressent que 
rarement, et qu'ils donnent le temps, l'un et l'autre à l^ chaleur 
naturelle de cuire leur semence , et à l'âme de la perfectionner, et 
s'ils attendent qu'un vent soufHe du saptcntiion au plein de, la 
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lune y je suis très-persuadé , |)ar Texpérience que j*en ai , qu'ils 
feront un garçon jplutôt qu'une fille. » • 

13-* --^ Sejptam partem cirpuli subtencUt^ On divise en quatre as- 
pects les signes du zodiaque; savoir, l'hexagone, le tétragone, le 
trigoneetle diamétral. Consultez à cet égard les figures ci- jointes, 
n*>« I , 2, 3, 4» S et 6. 
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1&. — Scientia bene modulandi. a La musique est Fart de com- 
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biner les sons d- une manière agréable à Toreille. Cet art devient 
une science, et même très>profonde , quand on veut trouver les 
principes de ces combinaisons et les raisons des affections qu^elles 
nous causent. Aristide Quintilien définit la mmi^ue ïstri du beau 
et de la décence dans les Voix et- dans les mouvements. 11 n^est 
pas étonnant qu*avec des définitions si vagues et si généi*ales -lés 
anciens aient donné une éten4ue prodigieuse à l'art qu'ils définis, 
saient ainsi.» (J.-J; Rousseau, Dici, de mus,, v^ Musique.) 

15. — Appellatur ^iaérrïi|ii,a. « Ce mot , dans la musique an- 
cienne , signifie proprement intervalle y' et c'est le nom que don- 
naient les Grecs à l'intervalle simple , par opposition à Tintervatlc 
composé, qu'ils appelaient ^^j/4^in^, » (lo., ibid.^ y^ Diastème.) 

16. — Quod To'vov appellant. « Le mot ton a plusieurs sens en 
musique. Il se prend d'abord pour un intervalle qui caractérise le 
système et le genre diiatonique : dans cette acception , iT y a deux 
sortes de tons; savoir, le ton mc{/cur, dont le rappt>rt est de 8 à 9, 
et qui résulte de la différence de la quarte à la quinte ; et le ton 
mineur, dont le rapport est de 9 à 10, et qui résulte de la diffé- 
rence de la tierce mineure àla quarte. » (Ia.', ibijd^j, v^ Ton.) C'est 
dans ce sens qu'il faut entendre ici le mot Tovoç. 

17., — Èp-iToviov. «Le semi-ton est le moindre de tous les inter- 
valles admis dans la musique moderne : il vaut à peu près la inoitié 
d'un ton,... Le semi'-ton Vuajeur est la différence de la tierce ma- 
jeure à latjuarteveomme mi\/2i; son rapport est de i5 à 16, et il 
forme lé plus petit de tous les intervalles diatoniques. Le semi- 
ton mineur est la différence de la tierce majeure à la tierce mi- 
neure : il se marque sur le même degré par un dièse ou par un 
bémol ; il ne forme qu'un intervalle chromatique, et son rap[>ort 
est de 24 à !25. » (Id., ibid., v** Semi-ton.) 

18. — Est autem sympkonia. «Ce mot, formé du grec <j{»v 
avec y et <p<dVT) , son, signifie , dans la musique ancienne , cette union 
des sons qui forment un concert. C'est un sentiment reçu et, je 
crois, démontré, que les Grecs ne connaissaient pas l'harmonie 
dans le sens que nous donnons aujourd'hui à ce mot; ainsi leur 
symphonie ne^orroaitpas des. accords, mats elle résultait du coH- 
cours de plusieurs. voix ou de plusieurs instruments, ou d'instru- 
ments mêlés aux voix chaiitant qu jouant la même partie : cela se 
faisait de deux jnanières : ou tout concertait à l'unisson , et âlt>rs 
la symphonie s'appelait plus particulièrement Aomo^/jo/ii^;- ou la 
moitié des concertants était à l'octave ou même, à la double octave 
de Tautre , et cela se nommait antiphonie. On trouve la preuve 
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d« ces distinctians dans les problèmes d'Aristote , section 19. » (Id . , 
ibid,, V** Symphonie,) r— Cesentinient, queRoussean regarde comme 
reçu et démontré , nous paraît s'accorder difficilement avec ce que 
dit Censorinus dans la suite de ce chapitre. 11 est vrai que peut- 
être Ce^sorinus applique par erreur à la symphonie ce qui , chez 
les Grecs , d'après l'opinion de Rousseau , n'était vrai que des con- 
sonnances ; de sorte qu^ le mol sjr/nphoma- serait ici le synonyme 
de consonnance. , « La consonnaace , dit Rousseau , est , selon! Té- 
tymologie du mot, l'effet de deux ou plusieurs sons entendus k la 
fois; mais on restreint coipmunément la signification de ce terme 
aux intervalles formés par deux sons dont l'accord plaît à l'oreille. » 

19. ~ Quibus reliquœ constant. « lycs Grecs n'admettaient que 
cinq consonnances ; savoir : l'octave, la quinte , la douzième, qui 
es)t la réplique de la quinte , la quarte et l'onzième , qui est sa ré- 
plique, n (Id., ibidi, V* Consonnance .) Nouvelle preuve que le mot 
sy(nphonia, employé par Censorinus, et que nous traduisons par 
symphonie, doit être pris comme synonyme de consonnance. 

20. — Quœ "vocatur ^ià"TE(T<ra^ciiv. « Nom que donnaient les 
Grecs à l'intervalle que nous appelons quarte , et qui est la troi- 
sième des consonnances. Ce mot est composé de ^tà 9 par, et du 
génitif de T^9<T«pc$y quatre, parce qu^en parcourant diatonique- 
ment cet intervalle, on prononce quatre différents sons. » (In.y 
ibid.y y^ Diatessaron.) 

.21. — Quam vocant^xk tccvtc- «'Nom donné par les Grecs à 
l'intervalle que nous appelons ;7tt//7f^ 5 et qui est la seconde des 
consonnances. Ce mot est formé de ^là^pùr, et de irtvTtv cinq, 
parce qu'en parcourant cet intervalle diatoniqueipent % on pro^ 
nonce cinq différents sons. » (Id., ibid., y^ Diapente.) 

22. — Tertia est ^ik waffwv. «Terme de l'ancienne musique par 
lequel les Grecs exprimaient l'intervalle ou la consonnance de 
Y octave. Ce mot est fprroé de^tùi par, et ipaawv ,. toutes, parce 
que l'octave embrasse toutes les notes du système parfait. » (Id., 
ièid-, V® Diapason.) 

23. — Aristoxenus, musicique. « Secte qui eut pour chef Ari- 
stoxènè de Tarente , disciple d'Aristô-te , et qui éUit opposée aux 
pythagoriciens sur la mesure des intervalles et sur la manière de 
déterminer les rapports des sons ; de sorte que les aristoxéniens 
s'en rapportaient uniquement au jugetnent de l'oreille , et ^^^ py- 
thagoriciens àla précision du calcul. » (Id.^ /^m^., v® Aristoxéniens,) 

24.. — Pythagoras, geomctrœque. C'est la seconde àe& deux 
sectes dans lesquelles se divisaient les théoriciens dans la musique 
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grecque : elle portait le|noin de Pythagore , son chef, comme 
Taulre secte portait le nom d'Aristozènc. « Les pythagoriciens 
fixaient tous les intenralles , tant consonnants que dissonnants , 
par le calcul des rapports; les aristoxértiéns , an contcàire, ,êi^ 
saient s'en tenir au jugement de roreillé.f^Mais , au fond, leur 
dispute n^était qu'une dispute de mots^^et, sous des dénominations 
plus simples, les moitiés ou les. quarts de ton des aristoxénieAs ou 
ne signifiaient rien, ou n'exigeaient pas de calculs moins composés 
que ceux des limma , des comma , des apotomes , fixés par les pj- 
thagoriciens. En proposant, par exemple y de prendre la moitié 
d'un ton, que proposait un aVistoxénien ? rien sur quoi Toreille « 
pût porter un jugement fixe : ouv il ne savait ce qu'il voulait dire, 
ou il proposait de trouver une moyenne proportionnelle entre 8 
et 9 ; or, cette moyenne proportionnelle est la racine carrée de 7!», 
et cette racine carrée est un nombre irrationnel. Il n'y avait au- 
cun autre moyen possible d'assigner cette moitié de ton q^e par la 
géométrie , et cette méthode géométrique n'était pas plus simple 
que les rapports ie nombre à nombre|calculés par les pythagori- 
ciens. La simplicité d^ aristoxéniens n'était donc qu'apparente. • 
(Id., ibid., v® Pythagàn'ciens.) 

25. — Proprie autem ^tl^i;. « C'est, selon le vieux Bacchîns , 
le plus petit intervalle de Fanciennemu^que. Zarlin dit que Phi- 
lolaus, pythagoricien , donna le nom de diésis au limma ; mais il 
ajoute, peu après, que le diésis de Pytfaagore est la différence 
du limma et de l'apotome. Pour Aristoxène, il divisait sans beau- 
coup de façon le ton^ en deux parties égales , on en trois , on en 
quatre. De cette dernière division résultait le dièse enham^onique 
mineur ou quart de ton ; de la seconde , le -dièse mineur chroma- 
tique on le. tiers d'an ton ; et de la troisième , le dièse mi^jeur, 
qui faisait juste un demi-ton. » (Id., ibid,, v^ -Diésis,) 

26. — ^/Xcîfijxa nppeîlatur. « Intervalle de la musique grec- 
que, lequel est moindre d'un comma que le semi-ton majeur, et, 
retranché d'un ton majeur, laisse pour reste l'apotome. Le rap- 
port du limma est de 2 43 à a56, et sa génération se trouve, en 
commençant par ut, à la cinquième quinte si; car alors la quan- 
tité dont ce si est surpassé par Vut voisin , est précisément dans le 
rapport que je viens d'établir. Philolaûs et tons les pythagori- 
ciens faisaient du limma un intervalle diatonique qui répondait à 
notre semi-ton majeur: car, mettant denx tons majeurs consécutifs, 
il ne leur restait que cet intervalle pour achever la quarte juste 
ou le tétracorde; en sorte que, selon eux, l'intervalle du mi au 
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fa eût été moindre que celui du ^à à son dièse. Notre échelle chro- 
matique donne tout le contraire. » (ÏD.^ibid^, \° lÀmma») 

27. »— Hab'ere possint mensuras, « Théon de Smyrne dit que 
Lazus d'Hermione, de même que le pythagoricien Hippase de 
Métàpont , pour calculer les rapports des consonnances , s'étaient 
servis de deux vases semblables et résonnants à Tunisson ; que , 
laissant vide l'un des deux et remplissant l'autre jusqu'au quart , 
la percussion de l'un et de l'autre avait fait entendre la conson- 
nance de la quarte ^ que remplissant ensuite le second jusqu'au 
tiers, puis jusqu'à la moitié, la percussion des deux avait produit 
la consonnance de la quinte, puis de l'octave. Pythagore, bu rap- 
port de Nicomaque et de Censorin^ s^y était pris d'une autre ma- 
nière pour calculer les mêmes rapports ; il suspendit , disent-ils , 
aux mêmc;s cordes sonores différents poids , et détermina les rap- 
ports des divers soiïs sur ceux qii'il trouva entre les poids ten- 
dants ^ mais les calculs de Pythagok-e sont trop justes pour avoir été 
faits die cette manière \ -puisque chacun sait aujourd'hui , sur les 
expériences de Vincent Galilée, que les sons sont entre eux, non 
comme les poids tendants, maiâ en raison sous-double de ces 
mêmes poids. » (Id., ibid.y v** Son.) 

28. — Latini supert^rtium. Traduction exacte du mot grec 
EiTiTpiTov, « nom d'un des rhythmes de là mîisique grecque , duquel 
les temps étaient en raison sesquitierce , ou de 3 à 4* Ce rhythme 
était représenté par le pied que les poètes, et grammairiens appel- 
lent aussi épitrite, pied composé de quatre syllabes, dont les deux 
premières sont, en effet ^ aux deux dernières dans la raison de 3 
à 4- » {Id-1 ibid,^ v® Épitride.) 

29. — Quod 'i\\t.\,i'kLtirappellant. « Mot grec qui signifie V entier 
et demi, et qu'on a consacré en quelque sorte à la musique : il ex- 
prime le rapport de deux quantités dont l'une est à l'autre comme 
i5 à 10, ou comme 3 à2 : on l'appelle' autrement rapport sesqui- 
altère. C'est de ce rapport que naît la consonnance appelée dia- 
pente ôju quinte, et l'ancien rhythme se^squialtère en naissait aussi. 
— Hémiolien est le nom que donne Âristoxène à l'une des trois es- 
pèces du genre chromatique dont il explique les divisions^. Le tétra- 
corde 3o y çst partagé en trois intervalles, dont les deùï premiers » 
ég^ux entre ^ux, sont chacun la sixième partie, et dont le troisième 
est les deux tiers : 5-[-5-j-2o = 3o. » (ïd., jibid., v** Hémiole.) 

3p. — Proportionem supertertiam. « La quarte est une conson- 
nance parfait^; : son rapport est de 3 à 4 ; ^He est composée de 
trois degrés diatoniques formés par quatre sons , d'où lui vient le 
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nùtn de quarte; son intervalle est de deux tons et demi; savoir : 
un ton majeur, un ton mineur et un seini«-ton majeur, m (Id., 
ibid., v° Quarte.) 

31. — Sescupla proportio, «,La quinte est une consonnance par- 
faite ; son rapport est de 2 à 3 ; elle est composée de quatre degrés 
diatoniqoes arrivant au 'cinquième son, d'oii lui vient le nom de 
fjuinte; son intervalle est de trois tons et demi ; savoir : deux tons ma- 
jeurs, un ton mineur et un semi-ton majeur. » [lu .-^ ibid.,y^ Quinte.) 

32. — Duplam proportionem. « L'octave est la première des 
consonnances dans l*ordi*e de leur génération. G* est la plus par- 
faite des consonnances; elle est, après l'unisson, celui de -tous les 
accords dont le rapport est le plus simple. L'unisson est en raison 
d'égalité, c'est-à-dire comme i est à i ; l'octave est en raison 
double, c'est-à-dire coinme i est à 2. Les harmoniques des deux 
sons dans l'un et dans Tautre s'accordent tous saùs exception , ce 
qui n'a lieu dans aucun autre intervalle. Enfin , ces deux accords 
ont tant de conformité , qu'ils se confondent souvent dans la mé- 
lodie , et que , dans l'harmdnie même , on les prend presque in- 
différemm^it l'un pour l'autre. Cet intervalle s'appelle octave ^ 
parce que , pour marcher diatoniquément d'un de ces termes à 
l'autre, il faut passer par sept degrés, et faire entendre huit sons 
différents. L'octave renferme entre ses bornes tous les sons pri- 
mitifs et originaux; ainsi, après avoir établi un système du une 
suite de sons dans l'étendue d'une octave, sil'on veiit prolonger 
cette suite, il faut nécessairement reprendre le même ordre dans 
une seconde octave par une série semblable , et de même pour 
une troisième et pour une quatrième octave , oii l'on ne trouvera 
jamais aucun son qui ne soit la réplique de quelqu'un des pre- 
miers. Une telle série est appelée -échelle de musique dans sa pre- 
mière octave, et réplique dans toutes les autr^js. C'est çn vertu 
de la propriété de l'octavb qu'acné a été appelée diapason par les 
Grecs. » (Id.,/^2V/.^ v** Octave.) 

4 

33. — Augmenta additiponderis. « I. Si deux cordes de même 
matière sont égales en longueur et en grosseur, les nombres de 
leurs vibrations en temps, égaux seront comme les racines des 
nombres qui expriment le rapport des tensions des cordes. — 
II. Si le3 tensions elles longueurs sont égales, les nombres des 
vibrations en temps égaux seront en raison inverse de la grosseur 
ou du diamètre des cordes, — III. Si les tensions et les grosseurs 
sont égales , les nombres des. vibrations en temps égaux seront ^n 
raison inverse des longueurs. — Pour l'intelligence de ces théo- 
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rèmes, je crois devoir avertir qae I9 tension des cordes ne se re- 
présente pas par les poids tendants , mais par les racines de ces 
mêmes poids ; ainsi , les vibrations étant entre elles comme les ra« 
cines carrées des tensions , les poids tendants sont, entre eux 
comnle les cubes des vibrations^ etc. ; — Des lois des vibrations 
des cordes se déduisent celles des sous qui résultent de ces mêmes 
vibrations dans la corde sonore. Plus une corde fait de vibrations 
dans vm temps donné , plus le son qu'elle rend est aigu ; moins 
elle fait de vibrations, plus le son est grave ; en sorte que, les sons 
suivant entre eux les rapports des vibrations , leurs intervalles 
s'expriment par les mêmes rapports, ce qui soumet toute la mu- 
sique au calcul. » (Id., ibîd., v** Corde sonore.) 

34.—— ^ sec ta non discrepat. Tennemann' résume ainsi les idées 
de la secte des pythagoriciens : u Les|nombres sont les principes, 
atTÎai , des choses ('). ]^n appliquant à l'ordre de la nature et à la 
régularité des formes leur esprit nourri d'idées mathématiques , 
les pythagoriciens furent naturellement amenés à prendra le 
système des nombres pour qelui des choses, et ils crurent pouvoir 
y reconnaître les formes et la substance des êtres , appelant ceux- 
ci une imitation des nombres, ^îp.Y]oiv uvai rà ovra t&v apiO(Ml»v (*)• 
Les nombres sont ou impairs , <7rfiptTTCt, ou pairs, offTiot ; le principe 
des premiers est l'unité , (j^ovoéç; celui des seconds , la dualité, ^ua(. 
Lés nombres impairs sont limités et complets; les nombres pairs, 
illimités et incomplets. Le.principé absolu de toute perfection est 
donc l'unité et la limitation, irciripaot«.ivov, celui de l'imperfection 
est la dualité et l'ipdéfïni , airctpov. Les dix nombres fondamentaux 
représentés dans la tétractys 0) retracent le système complet de 
la nature ; par les rapports des nombres on peut concevoir la 
substance des êtres , comme par les combinaisons numériques on 
détermine l'origine et la formation des choses ; de là l'application 
àes nombres à la physique, la psychologie et la morale. » (Tbn- 
NEMA.NN, Man. deVhist, de laphH,, trad. de M .Cous in, t. iip.Qi*) 

35. — Quinquatribus minuscuiis. On appelait Quinquatries les 
deux fêtes célébrées en l'honneur de Minerve. La première avait 
lieu le 19 de mars Ist durait cinq jours.- La seconde, qui ne du- 
rait qu'un jour, ou trois selon quelques auteurs, avait lieu le 
i3 du mois de juin : elle était particulière aux joueurs de flûte, 
qui, ce jour->-là, couraient la ville masqués et en habita de iemmç. 

(i) AiuvoTK, Métaph.f Mr. i, ch. 3. — Ia,*u.xck. , F'U. Pjrthag.t c. xn, p. i ao, ex Heradide Pon t. 
(a) A&isxoTS, Métaph., lir. i, ch. 3, 5, 6; liv. xii» eh. 6, 9. 

(3) SzxT. Ekpi». adr. Math. lib. it, c. 3. — > J.- Gio. MichIsus Diss. de Tetracty Pytba- 
gorica.'Francof. ad Viad. 1735. — Ekh. Wbioki,, Tétractys Pytha^orica. 
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La fête des Quinquatries prit ce nom , soit parce qu^elle comnoen- 
çait le cinquième jour inclusivement après les ides et qu'elle du- 
rait cinq jours, soit parce qu'elle se terminait par la purification 
des instruments de musique qui servaient aux sacrifices; car les 
anciens Latins disaient quinquare pour lustrare, puriGer. [Voyez 
YARKOff , de Ling. lat., lib. iv; Festus, v^ MinusciUœ Quinqua- 
trus; Ovide , Fastes , liv. vi.) 

36. — - Aià iroiaûv 
symphonia . —Voyez , 
pourrintelligence de 
ce passage, la fi- 
gure ci-contre , oîi 
sont représentés les 
six tons dont parle 
notre auteur. 

37. — Mundum 
JvapjAovtov. Suivant les 
pythagoriciens e1 
leurs devanciers, les 
dix nombres fonda- 
mentaux contenaient 
tout le système du 
monde ; de là tout le 
système astronpini- 
que décadaire ; et 
commq le nombre dix 
a sa racine dans l'u- 
nité, ces dix grands 
corps tournaient, sui- 
vant eux , autour 
d'un centre qui re- 
présentait l'unité. Ce 
centre, c'était le so- 
leil. Or, comme le 
soleil représentait 
pour eux l'unité, et 
que l'unité, quoique 
principe actif , est 

immobile, le soleil est immobile. Les lois du mouvement des dix 
grands corps autour du soleil constituaient, pour les pythagori- 
ciens, ce qu'ils nommaient la musique des sphères, ils considéraient 
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le monde comme un tout ordonne harmonieusement, xoa|Ao; •, et il 
a depuis gardé ce beau nom. — Quant au mot enharmonique ^ em- 
ployé par nous dans notre version, nous dirons avec J.-J. Rousseau, 
que c^étaitle nom d^un dés trois genres de la musique des Grecs, ap- 
"pelé aussi très-fréquemment harmonie par Âristoxène et ses secta*- 
teurs. Ce genre était le plus doux des trois , au rapport d'Aristide 
Quintilien ; il passait pour très-ancien , et la plupart des auteurs 
en attribuaient l'invention au Phrygien Olympe. Ce genre si mer- 
veilleux , si admiré des anciens , ne demeura pas longtemps en 
vigueur : son extrême difficulté le fit bientôt abandonner à me- 
sure que l'art gagnait des combinaisons en perdant de l'énergie , 
et qu'on suppléait à la finesse de l'oreille par l'agilité des doigts. 
Nous avons aujourd'hui une sorte de genre enharmonique en- 
tièrement différent de celui des Grecs. 

38. — Quum extra finèm procurrunl. Hérodote nous apprend 
quel terme Solon assignait à la durée de la vie de l'homme : Éç 
'yàp Eê^cp.iixovTa îxtoL oSpov Tti^ K^rii àvOpÛTro» irapartÔYipLi. Déjà , plu- 
sieurs siècles auparavant , le divin Moïse avait dit : « Anni nostri 
sicut aranea meditabuntur .: dies annorum nostrorum in ipsis, 
septuagii)ta anni. Si autem in potentatibus , octoginta anni; et 
amplius eorum , labor et dolor. n 

89. — Posset fatalia deprecando. Ce passage de notj'e auteur 
est évidemment corrompu. Liudenbrpg a proposé la leçon sui- 
vante : « Quae ad duodecies septenos annos possit fatalia depre- 
cando rébus diviilis proferri. » Plusieurs mots sont ainsi changés 
par le commentateur : d'abord , àd duodecies, au lieu de duo ad 
decies, que porte le texte; ^uis possii, au lieu àe' posset. De plus, 
suivant lui , le mot quœ se rapporte à œtatem qui précède. Au 
lieu de cette leçon, voici celle que nous proposons : « Quœ duo ad 
decies septenos annos /70^^^ fatalia deprecando rébus divinis pro- 
ferri. » Cette leçon , qui n'entraîne quç la substitution du mot 
passe au moi posset, n'est ni moins correcte ni moins intelligible 
que celle de Lindenbrog ; seulement les mots quœ duo sont , sui- 
vant nous , à l'accusatif pluriel neutre ; ils se rattachent aux mots 
posse. proferri, comme dépendant de commémorât, qui régit 
aussi -les infinitifs nec postulari debere, nec impetrari. Quant à 
l'idée qu'exprime ce passage, elle est justifiée par ces mots de 
Virgile [Enéide, liv. viii , v. SgS) : 

Nec fata vetabant 

Stare, 

que Servius commente aiiisi : « Sciendum , secundum aruspiciu» 
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libros et sacra Àcherodtia. quœ Tages composuisse dicitur, fata 
decem annis quadam ratione difTerri. » 

40. — Neque his ficri prodigia, Lindenbrog , à propos de ce 
passage , dit ingéDument en son commentaire -. Hœc verba quid 
sibi vclint y nescio. Les autres coninientatears, comme il arrive 
souvent, ont adroitement laissé de côté ces mots, neque }às fieri 
prodigia y qui , au premier abord , paraissent présenter quelque 
diflGculté. Le traducteur, lui , n'a pas si beau jeu ; il ne doit et il 
ne peut rien laisser passer inaperçu. Ce n'est qu'après une longue 
et mûre réflexion que nous avons donné de ce passage une ver- 
sion qui nous parait d'autant plus satisfaisante, qu'elle cadre 
parfaitement avec les idées qui précèdent, et dont celle-ci n'est 
qu'un développement. Aussi bien est-ce un miracle que de désarmer 
le destin , et d'obtenir des dieux qu'ils prolongent le terme de nos 
jours. Les dieux peuvent bien faire un tel prodige en faveur d'un 
homme dont l'existence peut être utile à l'humanité; mais pour 
un homme dont l'âme s'en va (a mente sua abire) , pour un homme 
dont le corps n'est plus guère qu'un cadavre^ ils ne font point de 
tels miracles, neque his fieri prodigia. 

41. — Brumalis unius instar horœ. Pour bien comprendre cette 
idée, il faut se souvenir que les Romains divisaient en douze par- 
ties égales la longueur des journées d'hiver comme celle des jour- 
nées d'été ; il arrivait donc nécessairement que les heures d'hiver 
étaient moins .longues que celles d'été , puisque les jours ,d'été 
étaient plus longs que ceux d'hiver. La pensée de Censorinus, ré- 
duite à sa plus simple expression, revient donc à celle-ci : «^ Auprès 
du temps infini , tous ces termes .compteraient à peine pour un in- 
stant. » C'est dans le même sens que Martial (liv. xii, épigr. i, 
V. 4) 9 voulant dire que la lecture de >spn douzième livre n'exige 
que quelques instants, s'exprime ainsi : 

Hora nec aestiva est , nec tSbi tota périt. 

42. — Cogntto errore. V.oici en quoi consistait cette erreur. 
L'année solaire a 3^5 joues et un quart; l'année lunaire en a 354* 
Deux années solaires ont ensemble 73o jours et demi ; deux années 
lunaires en ont ensemble 708. C'est donc de 22 jours et demi que 
la durée de deux années solaires dépasse la durée de deux années 
lunaires réunies. De cet excédant les anciens Grecs avaient com- 
posé un mois intercalaire , ep.6oXtp.ov. Mais ^' ayant point tenu 
compte du demi -jour de différence , ils n avaient donné que 
2Q jours à ce mois intercalaire. Ayant donc reconnu l'erreur qui 

C«n.<ioi'iim.s. 9 
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résultait de. cette omission^ ils clieiichèreiit à la réparer par un 
nouveau mode d^intêfcalation. 

4*3* — Vf^ minus centum. Ce passage de notre auteur est ëvi- 
demmei»! altéré, et iacomplei* Lindenbrog , s'appuyant sur un pas- 
sage de Solin (ch. ii ) , rétablit delà manière suivante ce passage : 
Nam dies suni solidi cio cto dccccxxii > menses uno minus centum, 
nnnique vertenjtes solide çcip . 

44. — Ô Oeoû éviauTo;. L*année de Dieu , c'est-à-dire Fannée 
dn soleil; en d'autres termes, Tannée héliaque. Carrion (liv. ii, 
ch. i^) nous montre, en effet, par différents exemples, que les 
mots 0eoc et Deus, pris d\ine mànièi^e absolue , signifiaient sou- 
vent chez les anciens le soleil. PoUux (liv. i , ch. 7), entre autres 
synonymes de Tannée, indique celui-ci : TrepieXOovrcc il Àpcâv tlç. 
&^itç Tcu BeoD* 

45. — Horum. « Ho rus , fils d'Osiris et d'isis, fut le dernier des 
dieux qui régnèrent en Egypte. 11 fit la guerre au tyran Typhon,, 
meurtrier d'Osiris; et, après Tavoir vaincu et tué de sa main , il 
monta sur le trône de son père. Mais il succomba ensuite sous la 
puissance des princes Titans , qui le mirent à mort. Isis , sa mère , 
qui possédait les plus i^ares secrets de la médecine, celui m^me 
de rendre immortel , ayant trouvé son corps dans lé Nil , lui ren- 
dit la vie , lui procura Timmortalité , et lui apprit la médecine et 
Tart de la divination. Avec ces talents, Horus se rendit' célèbre, 
et combla Tunivers de ses bienfaits. Les figures d*Horus accompa- 
gnent souvent ceUe d'isis dans les monuments égyptiens , et , entre 
autres, sur la table Isiaque. Il est ordinairement représenté sous 
la figure d'un jeune enfant , tantôt vêtu d'une tunique , tantôt 
emmailloté et couvert d'un habit bigarré en losange. Il tient de 
ses deux mains un bâton , dont le bout est terminé par la tète d'un 
oiseau , et par un fouet. Plusieurs savants croient qu'Horus est le 
même qu'Harpocrate „ et que Tun et l'autre ne sont que des sym- 
boles du soleil. Les Grecs prétendaient que leur Apollon n'é- 
tail autre que THo-ms des Ëgyptiens. ApoNon était , en effet , 
comme Ilorus, habile dans Tart de la médecine et daos b» divi- 
natmii ; et ce dicM ëtaat , parmi eux , le soleil , comme Homs Tétait 
esb Egypte ; àusfiile iroove-t-on souvçmt nommé, dan» le» anciens, 
Horus-Apollo. Cf. PibUT. , de Isid. et Osir. ; HtROB. , Hv . ti, efa. ■ 44 r 
DiOD. , liv. t ; Mémoires de V Acad.des Inserrpt,, t. i^. • (N<MDi»y 
Dietionn. de la FaUe, v® Crus.) — Suivant Diogène de Laêrte, 
an contraire, c'est^ Thaïes qu'il faut attriWer Tinvention. des 
heures de Taiiiwée. 
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46. "— Deeem mttusium. Pour Tintelligence de ce passage, ou 
plaint de tont ce ebapitre et des suivaiftts , nous croyons utile de 
reproduire ici ce qu'Adam , le saTant recteur du collège de la vilte 
dodimbourg, nou« apprend relativement à la division de Tannée 
roioaine : « La divisiofi de Tannée en dix mois est attribuée à Ro- 
mul<us; le premier mois s'appelait martius, de Mars, parce qu'on 
lej^gardait comme ûls du dieu Mars (Ovide, Fastes , liv. m, 
V. «75 et 98); le second uprill^, avril, du nom "grec de Vénus, 
'A^#tTfi (Ovide, F^tstes , liv. i, v. 89; Horace, Odes, liv. tv, 
ode 2) ; ou parce que dans ce moment de l'année les fleurs et les 
arbres ouvrent leurs boutons se aperiunt (Plut., in Nama ; 
Ovide, Fastes, liv. iv, v. 87) ; le troisième maius, mai-, de Mata, 
mère de Mercure; le 'quatrième /«iiiu^, juin , de la déesse Junon , 
ou parce que ce mots était consacré à la jeunesse , fuaiorurk ; 
peut-^tre aussi mai était^l appelé maivs, parce qu'il était con- 
sacré aux vieillards^ «i/7/orKm (Ovide, Fastes, liv. v, v. 4^7)- 
Les autres mois prenaient l^rnom de leur nombre ordinal : quin- 
fUiSy sextiUSy sep9emher, october, nouemèer,december (Ibtd^, iiv. i, 
V. 4>)> Dans la suite, quintiUs fut A^^^plé Julins , de Jules César; 
sextUis prit le nom d'aagustus, août , d'Auguste César, parce que , 
dans ce mois , il avuit été nommé consul pour la première fois , et 
qu'il j avait aussi remporté ses principales victoires {8«rtTO)fE , 
di. XXXI ; Dion, liv- lv^ ch. 6), particulièrement celle qui le rendit 
maître d'Alexandrie en Egypte, anno Urbis 7^4 > ®t qi^ quinze 
ans après (iustro tertio)^ au jour anniv«rsai|:e (ph*obablemeAt le 
29 d'août) , ses armes , sous la conduite de Tibère , triomphèrent 
desRhétiens, Hheti (ILoaacb ^ Odes, liv. it, ode i49 ▼• 34). Cer- 
tains empereurs , à sou exemple , imposèrent aussi leurs noms à 
quelques mois ; mais après leur mort on oublia ces changements 
(SoftTOVE, Domit.y ch. xiii; Plimb, Panég,, ch. liv). 

« Numa ajouta deux autres mois^ le premier appelé /a/f»ari{<^> 
de JanuSy et l'autre februarius , parce que le peuple* était alors 
^ri&é (/ebnuibaiur, id est purgabatur, vei lustrabatAr)^ par un 
sacri6ce expiatoire {febriuUia) , de toutes les fautes qu'il avait 
commises pendant l'année^ car anciennement œ mois était le der- 
nier (CiGÉEOif , des Lois, liv. ii , ch. 'xi ; Ovide, Fastes, liv. 11 , 
V 49;^iBtyLLE,tiv. iti> élég. I, V..3). 

t D'après l'exemple des OrecS', Numa divisa Tannée en douze 
mois , suivant le coure de la' lune ; comme cet espace de temps 
renfermait en tout 354 jours, il en ajouta ttn> de plus (Plitie , 
liv. XXXI V, ch. 7) , afin de rendre le nombre impair, croyant ce 
nombre plus heureux ; mais , ayant remarqué qu'un intervalle de 
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dix jours cinq heures quaraate-neuf minutes (ou plutôt quarante- 
huit minutes cinquante-sept secondes) manquait pour faire cor- 
respondre le cours de Tannée lunaire à celui du soleil , il ordonna 
qu'on intercalerait , tous les deux ans , un mois extraordinaire j 
appelé mensis intercalaris ou mercedonius , entre le vingt-troisième 
et le vingt-quatrième jour de février (Tite-Live , liv. i , ch. ig). 
On laissa aux pontifes la faculté de donner à ce mois le nombre 
de jours qu'ils jugeraient nécessaires (arbitrio). Cette liberté en- 
traîna promptement d'intolérables abus. Us lui en donnaient plus 
ou moins , selon que leurs intérêts ou ceux de leurs amis exigeaient 
que Tannée fût plus ou moins longue ; par exemple , pour qu'un 
magistrat restât plus longtemps en place, ou pour procurer à un 
fermier du fisc un plus long délai pour recouvrer les taxes (Cic, 
de Legg., lib. ii , c. i^; Fam., lib. vu , ep, 3, 12 ; lib. viii, 
cp, 6; ad jàtt., lib. v,*ep. 9, i3; lib. vi , ep. 1; Suet., J, des., 
c. Lx; Dio, lib. XL, c. 6a; Gensorinds, c <xx; Macrobius, Satum, 
lib. I , CI 3). Les mois furent jetés hors de leurs saisons respec- 
tives : les mois d'biver se trouvèrent placés en automne ; ceux 
d'automne en été (Gic., eid jétt., lib. x, ep. 17). 

« Jules-César, devenu maître de l'empire , résolut de tarir la 
source du désordre en supprimant l'usage des intercalations. Dans 
ce dessein, anno Urb, «707, il régla Tannée selon le cours du so- 
leil , et assigna aux différents mois le nombre de jours qu'ils ont 
encore aujourd'hui» Pour régulariser ce plan, à dater du premier 
janvier suivant » le dictateur inséra dans Tannée courante , outre 
le mois supplémentaire de vingt-trois jours qui , d'après l'ancien ' 
usage , tombait dans cette année , deux mois extraordinaires entre 
novembre et décembre, l'un de trente-trois jours , et l'autre de 
trenle-^quatre ; de sorte que cette année , qu'on appela la dernière 
année de confusion, contenait quinze mois, ou quatre cent qua- 
rante-cinq jours (Suétone, /. tJesar, ch. xl ; Pline, liv. xviii ; 
MACROhE^ Sa tûrn,y\iv. i, ch. i4; C^vsomvvs^ du Jour na t., ch, xx). 

le Tous ces changements furent introduits par les soins et jpar 
les lumières de Çosigène , célèbre astronome d'Alexandrie , que 
César fit venir à Rome pour exécuter ce travail. L'écrivain Fla- 
vius rédigea un nouveau calendrier conforme à Tordre des fêtes 
romaines et à l'ancien usage de compter les jours par calendes, 
nones et ides; et un édit du dictateur en autorisa la publication. 

« C'est cette fameuse Année julienne ou solaire, en usage en- 
core aujourd'hui chez toutes les nations chrétiennes , avec le seul 
changeihent d'ancien et de nouveau style que détermina un statut 
du pape Grégoire XUI, A. D. i582. Ce souverain pontife, con- 
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sidérant que Téquinoxe du printemps , à l'époque du concile de 
Nicée, était arrivé le ai mars, A, D. 3a5, et qu il tombait alors 
le lo, supprima , d'après les conseils des savants astronomes Louis 
Lilio, médecin calabrois, Christophe Glavius et Pierre Ghacon, 
dix jours entiers de Tannée courante y qu'on retrancha entre le 4 
et le i5 octobre. Pour faire concorder à l'avenir l'année civile 
avec l'année réelle , our avec la révolution annuelle de la terre au- 
tour du soleil , ou , comme on s'ex|>rimait alors , avec le mouve- 
ment annuel du soleil dans l'écliptîque qui s'achève en 365 jours 
5 heures 49 minutes , le pape défendit de prendre pour bissextile 
chaque centième année, à la réserve de la quatre-centième; en 
sorte que la différence s'élèvera à peine à un jour dans 7,000 ans, 
ou , suivant un calcul plus rigoureux de la longueur de l'année , 
à un jour dans 5,2oo,ans. 

« Tous les pays catholiques admirent aussitôt cette réforme , 
mais on s'y refusa en Angleteri^e jusqu'à l'année 1 762 ; avant cette 
époque, on ôtait onze jours entre le 2 et le i4 septembre, de 
sorte que ce mois ne contenait que dix-neuf jours. Une aiitre in- 
novation fut aussi reçue la même année dans la Grande-Bretagne : 
le commencement de l'année légale , qui était autrefois au 26 mars , 
fut placé au i*' janvier; ce (^ftngement date du i«' janvier 1762. » 

VI, — Quantum poterat idem. On lit dans quelques éditions, 
quantum iidem po&tea fuerunt; dans d'autres, quantum postea ; 
dans d'autres enfin , quantum postea idem fuerunt correcti. Il est 
hors de doute que ce passage de Gensorinus est altéré. 

klè, — Anni circiter cccc. Joseph Scaliger nous fait observer 
que lé nombre énoncé deux lignes plus haut par Gensorinus prouve 
qu'il faut lire ici cio ce', au lieu de cccc. Au reste , l'on peut dou- 
ter de l'intégrité de ce passage. Gensorinus, en effet, y compte 
1,600 ans du déluge d^Ogygès à la première olympiade, tandis 
que plusieurs auteurs cités par Eusèbe (Prœparat, Epangel.^ c. x) 
ne comptent que 1,020 années. Ensuite notre auteur fait naître 
Inachus après Ogygès , qui , cependant , vécut bien certainement 
après lui. A moins qu'on ne prétende qu'il veut parler d'Inachus, 
roi de Sicyone ; mais Scaliger, d'après Pausanias , nous apprend 
que ce roi de Sicyone s'appelait laniscus , et non pas Inachus. 
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NOTICE 



SUR JULIUS OBSEQUENS. 



L'autbur du Liber de Prodigiie est un de ceux sur lesquels on 
n'a que de bien faibles notions ^ aussi sommes-nous forcé de nous 
en tenir à reproduire ici, à peu de choses près, cç que contient 
l'article publié par nous sur cet écrivain dans la Biographie uni- 
verselle de H. Hichaud (tome xxxi^ page VIS). Julius Obsequeûs 
vivait, selon les conjectures les plus vraisemblables, dans la der- 
nière moitié du iv* i^ècle, un peu avant le règne de rempereùr 
Honorius , et il était contemporain.de l'historien Paul Orose. Scfn 
Livre des^Prodigee, le seul ouvrage par lequel il se soit fait con-* 
nattre, est extrait, en grande partie, des historiens qui l'ont pré- 
cédé, et principalement de Tit6-Live. Aussi crédule que ce der^ 
nier, Obsequens emprunte souvent ses expressions sans se mettre 
en peine de rien vérifier. Une partie du Livre des Prodiges a été 
perdue ^ ce qui nous en reste s'étend depuis le consulat de L. Sci- 
pion et de C. Lélius jusqu'à celui de P. Fabius et de Q. Élius^ 
c'est-à-dire depuis Y-an 3&k jusqu'à l'an 11 avant JésusrChrist.. 
Conrad Lycosthènes a fait, pour remplacer ce qui est perdu, deii^ 
suppléments qu'il a extraits de Tite-Live, de Denys d'Halicar- 
nasse, d'Eutrope et d'Orose, ainsi qu'il le d.éclarelui-méme dans 
sa préfaces Si Ton veut comparer le style d'Obsequens avec celui 
de plusieurs autres écrivains latins des m* et iy* siècles, on y 
trouvera plus de siimplicité et de clarté, et l'on pourra remarquer 
qu'il n'est point tombé dans cette obscurité qui était le défaut . 
presque général des auteurs d'une époque où la langue latine per« 
dait chaque jour de son ancienne pureté. Lycosthènes est le pre- 

^ Ges,8iippléinenls , pour les distioguéi^du texte de Julius Obsequeûs ^.iMit été 
placés entre des crochets. 

f. 
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mier^ui, après a(voir rempli par ses suppléments les iaeunes de 
Julius Cftseciuens^ en ait donné une édition séparée. Jusque-là 
cet auteur n'avait été publié qu'avec un abrégé des Hommeê 
illustres d'Aurélius Victor, mal à propos attribué à Pline ^ ou bien 
à la suite des Grammairiens et rhéteurs célèbres de Suétone. Les 
éditions de JuUus Obsequens^ antérieures à celle que Ton doit à 
LyciostbèneSy sont au nombre de quatorze , dont la première , 
édition çles Alde^ imprimée à Venise en.lSOS, est estimée, mais 
fort rare. L'édition de Co^ntad Lycostbènes, avec les suppléments, 
fut publiée à Bâle,chéz Oporin, en 1552. Les éditions postérieures 
sont au nombre de six, dont la meilleure est celle de Hof , 1772,, 
contenant les suppléments de Lycosthènes, et accompagnée des 
commentaires de J: Schefier et François Oudendorp. H existe de 
Julius Obsequens une vieille traduction française sous ce titre : 
Iules Ohsequeht des Prodiges, plus Trois Hures de Polydore Ver- 
gile sur la mesme matière : traduit de latin en françoispar George 
de la Bouthiere, Autunois, A Lyon, par lan de Tovmes, h. d. lv, 
in-S"". Jfulius Obsequensa été aussi traduit en italien par D. Ma- 
raffi. Lyon , J. de Tournes , 1554 , in-S*. 

V. VERGER. 
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LE LIVRE 



DES PRODIGES 



DE JUCIUS OBSEQUENS. 



I. Sous le règne de Romulus (0. 

Après que Romulus, père et fondateur de la ville de 
Rome , eut pris la ville de Fidènes , et en eût . fisiît une 
colonie des Roniains, des goutteâ de sfing tombèrent du 
ciel, au grand étonnement de tous. Aussitôt il se répan- 
dit dans Rome une peste qui frappait de mort subite les 
hommes , sans qu'ils se sentissent atteints d^ucun mal. 
Ensuite la stérilité s'étendit sur toutes les campagnes ; les 
moissons périrent, et la rareté des denrées devint exces- 
sive. Les Laurentins étant aussi tombés en proie à ces 
maux , on fut unanimement d'avis que l'une et l'autre 
vi]|^evaient se mettre en devoir d'apaiser la colère des 
dieux , irotés de ce qu'on avait violé le droit des gens 
par le meurti*e de Tatius et des ambassadeurs. Les au- 
teurs du meurtre ayant donc été , de part et d'autre , livrés 
et punis, ce fut évidemment à leur supplice qu'on flut la 
fin de ces calamités. Romulus purifia les villes voisines , 
au moyen de certaines cérémonies expiatoires, qui , s'il 
faut en croire la tradition ^ furent encore pratiquées long- 
temps après , à la porte Férentine. Uii jour que ce roi , 

* 
(i) An de R. 16. 
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concionem ad milites haberet, subita coorta tempestas 

cum magno;fragore, tonitribuscjue , tam denso regem 

' . • * - 

operuit nimbp , ut conspectum ëjus concioni abstulerit, 
iiÊC deinceps unquam ia terris apparuerit. |lomani autem 
milites a Julio Proculo edocti j ad deos regem raptum 
esse^ divinos statim ilii honores exhibuevùnt.] 



II. Numa Pompilio regnaDtc. 

[Annûm jam octavum régnante Numa, morbus pestifer 
Italiam occupans, Romam quoque invasit; mœrentibus 
vero.cunptis, peltam aeneam e cœlain Numae manus de- 
oidisse ^ memoriae proditum est : <{uae in Urbis salutem a 
superis missa credebatur. Ad cujus figuram quum Numa& 
instinctu undecim a Yeturio Mamurio iAsigni artifice fa- 
bricatae essent , Sain Martis saeerdotes ad earum custo-. 
diam a rege instituti sunt.] 



III. Tallo Hostilio régnante* 

[In monte Atbano lapidibus plutt, quod quum credi vik 
posset , miâsis ad id visendum prodigîum , in conspectu 
haud aliter, quam quum grandinem venti glomeratam in 
terras agunt^ crebri cecidere^de cœlo lapides. Vox ex 
sumiiii cacuminis liico audita est, quae monebat/ut pa- 
trio ritu sacra Albani facerent. Novémdiale igitur sacrum 
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déjà couvert de gloire par une foule d'actions immortelles, 
haranguait ses tioupes aux environs du marais de Caprée, 
il s'éleva tout à coup une biruyante tempête , mêlée de. 
tonnerres, pendant laquelle il se trouva enveloppé d'un 
nuage si ^ais , que tous ceux qui étaient présents le per- 
dirent de vue; e^t de ce moment il ne i^parut plus sui^ Ik 
terre. Or,.les soldats romains, ayant appris de Julius Pro-' 
culus que leur roi avait été enlevé au séjour des dieux, 
s'empressèrent de lui 4écemer les honneurs divins. ^ 



II. Sous le règn^ de Numa Pémpiiius (0. ^ 

La huitième amiée du règne de Numa, une maladie 
pestilentiielle, qui désolait l'Italie, exerça aussi ses ravages 
dans Rome. Pendant que chacun - était plongé dans la 
douleur, le bruit se répandit qu'un bouclier d'airain était 
tombé du ciel entre les mains de* Numa; on s'imagina 
que les dieux avaient envoyé ce boucher pour le salut 
de la ville. Numa, profitant de cette croyance, en fit fa- 
briquer par Yeturius Mamurius , ouvrier très-habile , onze 
de même forme; et ce roi institua, pour les garder, les 
Saliens, prêtres de Mars. , 



III. Sous le, r^ne de Tullus HostiKus (>). 

Il plut des pierres sur le mont Âlbaiç. Cet événement 
parut si extraordinaire, qu'on envoya des hommes pour 
constater la réalité d'un tel prodige. Ceux-ci virent , en 
effet, les pierres tomber du ciel en aussi grande quan- 
tité que la gtêle agglomérée, lorsque les vents la pous- 
sent vers la terre. On entendit sortir, d'un hois sacré 
situé au sommet de. la montagne, une voix qui avertissait 

(i) An d« n. 49. *• (a) An de B. m. • 
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publiée siisceptum est, et solemne maQsit, ut quando* 

eunque idem prodigium nuntiaretur, feriae. per novem 

/ é 

dies agerentur. Haud ita muito post gravi pestilentia la- 
boratum est. Hostilius dum Numam sacrifîciis imitatur, 
Jovi litai'e non potuit, sed fulmine ietus^ cum regia 
conflagravit.] 



^ ' IV. Anco Martio régnante. 

[Lucumo Graeei Demarati filius, ac! Aruntis frater, 
generosus adolescens , quum parente apud Tarquinios de- 
functo j divenditis bonis omnibus Romam migraret , Ja- 
niculoque jam appropinquaret, in carpento cum uxore 
sedenti , aquila e sublimi dimissa pileum sustulit ; atque 
mox, super carpentum cum magno clangore volitans, 
rursus yelut ministerio divinitus missa , capiti apte repo- 
suit. Quo viso , TlinaqUil auguriorum perita , eo prodigio 
regnum ei portendi intellexit. Pecunia igitur et industria 
dignitatem ^ atque etiam Anci régis familiaritatem conse- 
quutus, atque ab eôdem tutor Jiberis relictus, dum Tar- 
quinii Prisci nomen sibi vindicaret , post Anci mortem 
rëgnum ihtercepit, atque ita administravit , quasi jure 
^deptus fuisset.] 
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les Âlbains d'offrir des sacrifices d'après les rites observés 
par leurs ancêtres. On célébra donc publiquement un 
sacrifice novemdial /q^i , dès lors, demeura solennel , afin 
que , toutes les fois qu'il surviendrait un pareil pro- 
dige , on eût soin d'observer neuf jours de fériés. Peu 
de teanps après , une peste désastreuse exerça ses ra- l ' 
vages. Hostilius'y ayant voulu o&nr des sacrifices à la 
manière de Numà, ne put sacrifier à Jupiter, et fut frappé 
de la fondre, qui le .consuma dans son palais. • 



IV. Sous le règne d*Anciis Martius (0. 

Lucumon, fils du Grec Démarate, et frère d'Aruns, 
était un jeune homme capable des plus nobles résolutions^ 
Ne voulant pas rester à Tarquinies, où la mort venait de 
lui ravir son père, il avait vendu tous ses biens, et allait 
à Home pour s'y fixer. Comme il approchait du mont 
Janicule , assis dans un char avec son épouse , un aigle 
descendu d'en haut lui enleva son bonnet. Bientôt après, 
le même aigle revint voltiger avec grand bruit au-dessus 
du char, et, comme s'il eût été envoyé exprès par les 
dieux, il remit adroitement le boi^net sur la tête de Lu- 
cumon. Tanaquil, habile dans la science des augures, 
crut apercevoir dans cet événement un présage de royauté 
en faveur de son époux. £n effet, Lucumon, après s'être 
acquis beaucoup de crédit par sa fortune et son habileté 
dans les affaires, parvint à s'insinuer dans les bonnes 
grâces du roi ^cus. Choisi par lui pour tuteur de ses 
enfants , il s'empara du trône à la mort de ce roi , sous 
le nom deTarquin l'Ancien, et il exerça l'autorité sou-, 
yeraine avec aussi peu d'obstacle que s'il eût été un suc-, 
cesseur légitime. * 

(•) Ab de R. ia8. . " 
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V. Tarquinio Prisco régnante. 

[Finito belle Sabino^ quumTarquinius Priscus in monte 
Tarpeie aedem Jovis , quam in eodem bello voverat , aedi- 
vficai*e vellet 9 et jam exaugurarè fana sacellaque alià ju- 
beret, ut libéra a ceteris religionibus area e$set, jamque 
omnium sacel}orum exaugurationes âdmitterent aves , in 
Termini/tantum fano nequaquam addixere. Quod pro- 
aimum firma stabiliaque cuneta portaidere, Romanis 
visum est. Sequutum est et aliud prodigiùm , magnitudi- 
nem imperii portendens. Nam posteaquam futuri aedi- . 
Hcii fundamenta aperiret , caput hominis intégra facie j 
recenti tamen tabo et sanguine aspersum ^ in imo reper- 
tum est. Cujus prodigii gratia aruspices interrogati , res- 
ponderunt , hune locum non imperii tantum Romani , sed 
totius etiam mundi caput fore.] > 



•■^ ■■^<i 



VI. Servio Tuilio régnante. 

[Bos in Sabihis, Androno G>ratio Latino^ miranda 
magnitudine ac specie nata est : cujus gy^atia quum aru- 
spices interrogarentur, responsuni est, eum populum 
summam imperii habiturum , qui prius bovem illam im- 
molasset. Latinus igitur bovem in Aventinum egit , et 
causam sacerdoti Romano exposuit. Ule veio astutus , 
dixit prius cum vivo flumine manus purgare debere. At 
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Y. Sous le règne de Tapqiiia l'Ancien ('). 

Après- la guerre contre léft Sabins ^ Tarquin l'Ancien 
voulant j conformément à un vœu qu'il avait fait pendant 
cette guerre, élever un temple à Jupiter sur le mont 
Tarpéien y commanda que les autres temples et édifices 
sacrés fussent rendus profanes, afin d'affranchir celui de 
Jupiter de la concurrence des autres cultes ; mais le vol ' 
des oiseaux, qui s'était montré favomble à ces profana- 
tions de tous les autels, s'y trouva tout à lait opposé à 
l'égard d'un seul temple , celui du dieu Terme. Ce prodige 
parut annoncer aux 'Romains que tout ce quUls feraient 
serait ferme et stable. Il fut suivi d'un autre <{ui annon*. 
çait la grandeur de leur empire ; car, comme on creussât 
des fondements pour la construction du temple, on 
trouva, fort avant dans la terre, une tête d'homme dont 
les traits étaient parfaitement conservés, et couverte d'une 
sanie et d'un sang dl^mblaient récemment sortis. Or, 
les aruspices, après^Rir été interrogés au sujet., dç ce 
prodige , déclarèrent que ce lieu ne serait pas seulement 
le siège de l'enipire romain, mais qu'il le deviendrait 
aussi du monde entier. 



YI. Sous le règne de Servius Tullius(>). 

Au territoire des Sabins, une vache d'une grandeur et 
d'une grosseur monstrueuses étant née dans les étables 
d'Apdronus Coratius Latinus, les aruspices,. interrogés, 
répondirent que le peuple qui immolerait le.premier cette 
vache, obtiendrait la souveraine autorité. Latinus con- 
duisit donc sa vache' ati mont Aventin, et expliqua au' 
prêtre romain la cause qui la lui faisait amener. Mais le 

prêtre rusé , après avoir.dit à Latinus qu'il devait d'abord 

• 

(t) An d* K. iS8. — (a) An de R. aof . 
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^Latinus dum ad Tyberis profluenta descendit, Romanus 
illo absente bovem immolavit ^ et sic imperium civibus , 
sihi vero gloriam facto consilioque vindicavit.] 



VIII Tarquiuio Superbo regofante, 

* 

[Tarquinius qubm jam Signiam , Gerceiosqjue colonos 
misisset y praesidià Urbi terra marique futura j prodigium 
horribile visum est^ Ânguis enim ex columna lignea 
elapsus , non tlintum terrorém fogamque in regia fecit, 
sed 4psius etiam régis animum subito pavore perci^jiit , 
anxiisque curis universos implevit. Aquilœ etiam^ qux 
regiae incumbebant, nidum fecerunt , in quo pulU subito 
vulturum incursu discerpti sunt^Biod mali imminentis 
prodigium esse putabant. Mox cum fiutulis beltatum , 
Ardea obsessa ; et post ne&ndum Tarquijoiii cum Lucretia 
facinus^ reges sunt exacti. Tarquinius autem dum Gabios, 
tanquam in regnum suum proficisceretur, canis et serpens 
etiam verbis expresâis sunt loquutœ.] 



\11I. L. Junio Bruto, L. Tarquinio CoUatiiip , coss. 

[Silentio noctis , ex sylva Arsia , ingens vox audita est , 
quae Sylvani crédita est fuisse. Pço'clamavit autem, in 
acie Romanorum contra Yeientes, uno plus Hetruscorum 
cecidisse, et vicisse bella Romanum.] 
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purifier ses mains par Teau vive, saisit le moment où 
celui-ci descendait vers le courant du Tibre , immole la 
vache pendant son absence , assure , di$ cette manière , 
l'empire à ses concitoyens , et se couvre de gloire par son 
action et son heur^x stratagème. 



VII. Sous le règne de Tarqum'le Superbe- (0. 

Après que Tarquin eut envoyé à Sigjiie et à Cercéie 
des colons, pour concourir à la défense de la ville, tant 
par mer que par terre , il arriva un prodige effroyable. 
Un serpent , sorti d'une colonne de bois , non*seulement 
causa dans 1q palais ftu roi l'épouvante et la fîiite, mais 
frappa l'esprit du roi lui-même d'une terreur soudaine , 
et jeta tout le monde^dans la consternation. Le comble 
du palais servait de retraite à des aigles, qui y firent leur 
nid : des vautours fondirent tout à coup sur les aiglons , 
et les mirent en pièces ; ce qui fut regardé encore comme 
le pcésage d'un désastre imminent. £n effet , une guerre 
éclata bientôt contre les Rutules , Ârdée fut assiégée ; ^ 
les rois furent chassés de Rome , après l'attentat de Taf* 
quin sur la personne de Lucrèce; enfin, pendant que 
Tarquin se retirait à Gabie, comme dans son royaume, 
on entendit un chien et un serpent proférer des paroles. 



YIII. Sous les consuls L. Junius Brutus et L. Tarquin GoUatin (*). 

Dans le silence de la nuit , on entendit sortir de la 
forêt Arsie une voix forte, que l'on cnli être celle d'un 
Sylvain. Cette voix criait que , dans le combat des Romains 
contre les Véiens , une moitié de plus avait péri du côté des 
Etrusques, et que la victoire était demeurée aux Romains. 

(i) AndeR. 244. — (a) An de R. «45. 



• » 
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) 

IX. p. Posthumio Tuberlo II , Agrippa Menanie Lanato , coss. 

[Haste milijtares ad multam noctem in cœlo aitlentçs 
visaî. Sequuta est tertia Sabinorum în Romanorum àgros 
irruptio, qua Posthumius consul magnam accepit ex sua 
indiligentia cladem ; quam ejus collega niai mox vindi- 
casset^ mâle de republica Romana actum esset. Duœ 
Romanorum coloniae , Pometia et Cora , ad Âruncos de- 
fécenint, fît contra Aruncos beilatuiii.] 



X. T. Ëbiitio , C Vetiwio , coss. 

[Aulus Posthumius dictator, quum contra Latinos, qui 
in Romanos conjuraverant ^ ad lacum Regillum pi^naret , 
ac Victoria jam nutaret , duo juvenes candîdis equis insignt . 
^rtute apparuerunt , pro Romanorum salute fortissime . 
dimicantes ; quos dictator post victoriam quaesitos , ut 
dignis muneribus honoraret, non invenit, Castorem et 
Pollucem ratus.] 



XI. M. Fabio Vibulano, L. Yalerio Potito, coss. 

[Quotidie cœlestia prodigia in Urbe et agris visa sunt^ 
minas ostentai^lia. Mox Oppia, virgo vestalis, qnam 
tamen alii Popiniam, alii Popiliam vocant, incesti da- 
mnata , pœnas dédit. Anno sequenti , non segnior discor- 
dia domi et bellum foris atrocius fuit : ab iEquis arma 



mr^^r^^^ 
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IX. Soas les consuls P. Posthumius Tubertus II , et Agrippa Menenius Lanatus (> ). 

AU plus épais de la nuit-, on vit dans le ciel des lances 
ardentes. Immédiatement après, les Sabins firent sur le 
territoire de Rdme une troisième irruption, pendant la-^ 
quelle le consul Posthumius éprouva une grande défaite 
par sa négligence : si cette défaite n avait pas été bientôt 
vengée par son collègue, c'en était fait de la république 
romaine. Dcjix colonies des Romains , Pométie et Core , 
passèrent du côté des Arunces, ce qui donna lieu à une 
guerre contre cçux-ci. 



♦ 



X. -Sous les consuls T. Ebutius et G. Vetusius (>). 

Pendant que le dictateur Âulus Posthumius combat- 
tait près du lac Régille, les Latins conjurés contre les 
Romains, lorsque déjà là victoire était chancelante, deux 
jeunes gens pleins de vigueur, montés sur des chevaux 
blancs, parurent tout à coup, combattant avec intrépi- 
dité pour le salut des Romains. Le dictateur, après la 
victoire , les fit chercher ; il voulait honorer leur courage 
par des récompenses qui en fussent dignes. Comme on 
ne leâ trouva point , il crut que ces deux guerriers étaient 
Castor et PoUux. 



XI. Sous les consuls M. Fabius Vibulanus et L. Valerius Potitus (3)« 

Tous les jours , à la ville et à la campagne, on aperçut 
4ans le ciel des prodiges menaçants. Peu de temps après , 
la vestale Oppia , appelée Popinia par les uns , et par 
d'autres Popilia, fîit punie de mort , pour avoir manqué 
à son vœu de chasteté. L'année suivante, pendant qu'au 

(^ Am. de R. i5i. — (a) An die R. »55. — (3) An d« H. a^i. 

i. Obsequens. 2 
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dehors la guerre se poursuivait avec .acharnement^, une 
violente discorde éclata dansTintérieur; lesËques prirent 
les armes , et les Véiens firent des incursions sur le terri- 
toire des Romains. 



XII. Sous les consuls M. Fabius II et Cn. Maulius Cindnnatus (0. 

'Dans la guerre contre les Véiens, la foudre tomba sur 
la tente de Manlius ; la toile en fut déchirée^ et le foyer 
démoli : il eut ses armes souillées ^ brûlées ^ brisées en- 
tièrement. Le même coup tua le superbe cheval qu'il avait 
coutume de monter les jours de bataille. Les interprètes 
des prodiges , interrogés à ce sujet , répondirent que cet 
événement annonçait l'attaque du camp et la mort de 
très-illustres personnages. Il se livra contre les Etrusques 
un combat sanglant : Q. Fabius, frère de Marcus , deujf 
fois consul et alors lieutenant , fiit tué d'un coup de lance 
dans la poitrine ; le consul Manlius périt dans la défaite^ 
et les retranchements des Romains furent emportés. 



XIII. Sous \& consub Q. Serrilius Priscus II «t Sp. Postkumius Lavinius 

RegillcDsis (>). 

Le ciel pamt embrasé , et l'année fut exti'êmement 
funeste à la santé des hommes et des bestiaux. Les Eques , J: 
en recevant les «xilés dçs Antiates , violèrent leur traité 
avec les Romains , et firent des excursions sur le territoire 
des Latins. Q. Fabius Vibulanus, qui avait fait avec eux 
un premier traité de paix, fut envoyé contre eux l'année 
suivante , et les combattit vigoureusement ; tnais , réunis 
aux Volsques, et forts des mauvaises dispositions de» 
Antiates, ils entrèrent de nouveau, avec une grande 
armée, sûr le territoire des Romai^s , pour y commettre 
des ravages. Posthumius 1^ vainquit et les mit en fiitte. 

(i) An dr R. 274. — (a) An de R, aJJ8. 
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XIV. A. Posthumîo Albino Regitlensi, Sp. Fiurio MeduUino'Fiisco, coss. 

[Ofilum iterum ardere visum phirimo igni, portentaque 

alla aut observata oculis, aut vauas exterri lis ostentavere 

species. Quibus aver tendis terroribus, in triduum feriae 

indictae : per quas omnia delubra^ pacem Deum exposçen- 

tium virorum , mulierumque turba implebantur. Bellum 

* 
gestum est cum iEquis , contra quos Furius primum pa- 

rum féliciter, Posthumius vero prospéré pugnavit. An- 

tiates milites, pt*opter sérum auxilium, cmn ignominià 

sunt' dimissi. Ânno, vero sequenti , pestfs crudelissima 

Romae grassata est.] 



XV. T. Lucretiô Tricipidno, T. Teturio Gemino, coss^ 

[Iterum cœlum ardere visum, et bos Idquuta, ^qui 
omissis Latinis, Hernicisque, properato itinere Rpmam 
properarunt , ut ob juventutis absentiam urbem caperent , 
qui tamen a Lucretio mox circumventi , ac magna strage 
^ fîigati sunt. Volscorum agri a Veturio vastati sunt , quo- 
ruip etiam nomen fere eo anno deletum est.] 



XVI. P. Volnmnio Amentino, Servio Sulpitio Camerino, coss. 

[Terra ingenti motu concussa, bos loqduta, et cœlum 
iterum ardera visum, cui rei priore anno fides^non fuerat 
data. Variae spectrorum faciès, horrendaeque voces oculis 
et âuribus hominum observatae sunt. Carne pluit , quae 






JULIUS OBSEQUEN§. M 

XIV. Sous les consuls A. Posthumius Albinus Regiilensis et Sp. Furius 

Med^allinus Fuscus (0. 

Le ciel parut de ncniveau embrasé d'un grand nombre 
de feux , et l'on vit d'autres prodiges réels , sans parler' ' 
des vains fantômes que crurent apercevoir des esprits 
épouvantés. Pour détourner de pareilles terreurs, on or- 
donna trois jours de fériés , pendant lesquels tous les 
temples furent remplis d'hoimnes et de femmes venant^ 
en fQule demander la paix aux dieux. On eut , contre les 
Éques, une guerre que Furius conduisit d'abord assez 
malheureusement 9 mais que Posthumius termina avec 
avantage. Les troupes antiates , pour être venues tro[f 
tard au secours, furent ignominieusement congédiées. 
L'année suivante, la peste exerça dans Rome les plus, 
cruels ravages. 

XV. Sous les consuls T. Luçretius Trieipitinus et T. Veturius Geminus (*X 

On vit encore le ciel embrasé comme auparavant , et 
une vache proféra des paroles. Les Èques , sans attendre 
les Latins et les Berniques, marchèrent à grandes jour- 
nées vers Rome , dans l'espoir de s'en emparer pendant 
que la jeunesse en était absente ; mais bientôt ils furent 
cernés par Luçretius , qui en fît un grand carnage , et les 
mit en déroute. Veturius ravagea le territoire des Vols- 
ques , dont , cette année , le nom même fut presque 
anéanti. 

^ • 

XVI. SouslesconsttlsP.Volumnius Amentinus et Servius Solpîtius Camerinus (^); 

La terre fut agitée par de violentes secousses, une vache 
parla, et, ce que, l'année précédente, on n'avait pas 
voulu croire, le ciel parut de nouveau tout en feu. Des 
spectres de formes diverses et des voix épouvantables 

(i) An d« R. ago. — (i) An de R. aga. — (3) An de R. agd. 
/ 
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nivis instar e cœlo , frustis majoribus et niinoribus de- 
missa , ab omni génère- avium intervolantium direpta , 
priusquam terram attingeret; reliquum vero quod inter- 
cidit, in Urbe agrisque sparsum jacuit multo tempore, 
Dec colore tnutato^ nec odore y contra morem veterascen**. 
|ium carnium. Id vates indigenae interpretari non potue- 
li'unt. Libri autem Sibyllini mouuerunt, cavendum ah, 
çxterno hoste , et civium seditionibus. Hoc autem anno 
}^ex Terentilla maximo conatu , de decemviris creandis 
tentata est , maximaeque subortae inter patricios et pie- 
beios tlissensiones. Proximo autem anno exsuies Romani 
ac servi numéro mmmm^ ducè Appio Herdonio Sabina^ 
Çapitolium occuparunt \ unde non absque magna civium 
strage sunt expulsi.] 



XYII. L. Miiiutio Garbeto, C. Nautio Rattlio, coss. 

[Lupi in Capitolio visi, qui a canibus fugati ^unt. CujuA, 
prodigii causa totum Çapitolium est lustratum. ^qui^ 
quibus superiore anno pax data erat , fracto fœdere , duce 
Graccho Chœlio Latinum agrum ac Tusculanum popu- 
lati, in Algido castra locarunt : contra quos L. Minutius 
profectus, infeliciter in castris obsessus, ac demum a 
Quintio Cincinnatô liberatus est. iEqui victi, ac sub ju- 
gum missi sunt.] 
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frappèrent à la fois les oreilles et les yeux ; il plut de la 
chair, qui j tombant du ciel en manière de neige, et en frag- 
ments plus ou moins gros, était dévorée par toutes sortes 
d'oiseaux volant parmi , avant de tomber jusqu'à terre : 
le peu qui atteignit le sol , soit dans les champs, soit dans 
la ville , y demeura longtemps épars , sans altération de 
couleur et sans odeur, contrairement à ce qui arrive d'or- 
dinaire à de vieilles chairs. Les devins du pays ne purent 
donner l'explication de ce prodige ; mais les livres Sibyl- 
lins avertirent qu'on eût à se garder des ennemis du 
dehors et des séditions du dedans. Or, cette année , on 
tenta les plus grands efforts pour faire passer la loi Te- 
rentilla, concernant la création des décemvirs ; et il en 
résulta de très-grandes dissensions entre les patriciens et 
les plébéiens. L'année d'après , les Romains bannis et les 
esclaves, au nombre de quatre mille, sous la* conduite 
d'Appius Herdonius Sabinus, se rendirent maîtres du 
Capitole , d'où l'on ne parvint à les chasser qu'après avoir 
perdu un grand nombre de citoyens. 



XYII. Sous les consuls L. ||Ékatius Garbetus et G. Nautius Rutilius (0. 

On vit dans le Capitole des loups, qui furent mis en 
fuite par les chiens. Ce prodige fut cause que Ton pro- 
céda à la purification de tout le Capitole. Les Éques, à 
qui, l'année précédente, on avait accordé la paix, rom- 
pant le pacte contracté, déva&tèrent, sous le commande-, 
ment de Gracchus Chélius , le territoire du Latium et de 
Tusculum j et vinrent établir leur camp au mont Algide. 
L. Minutius, qui avait marché contre eux, eut le mal- 
heur de rester assiégé dans son camp , jusqu'au moment 
où Quintius Cincinnatus vint enfin le délivrer. Les Eques 
furent alors vaincus, et réduits à passer sous le joug. 



(i) An dfi R. 296. 



/ 
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XVIII. L. Val. Potito, M. Yalerio, M. Furio CamiUo, elc, tribb. mil. 

coos. pot. 

[Lacus in Âlbano nemore sine ullis cœlestîbus aquis, 

V 

causave aHa, quae rem miraculb eximeret^ in altitudl"» 
nem insolitam crevit. Quum autem ab oraculo sciscita?^ 
retur^ quid ea res portenderet ? responsum est, ut aquam 
ejus lacus emissam per agros difïunderent; sicenim Veios^ 
quos acri ac diutino bello vexabant y in potestatem pcK 
puli Romani yenturos. Quod ubi factum est, hostiun^ 
urbe potiti sunt. Tarquinienses novi hostes exorti, Ro- 
manorum agros , quos multis^ simul bellis , Y olscorum ad 
Anxur, ^quorum ad Lavicos, et ad hoc Yeienti quoque , 
Falisco j Capenatique bello occupatos videbant , depo- 
pulabantur : contra quos tamen Aulus Posthumius, et 
L. Julius voluntariôrum manu profecti , turpitur fii-. 
garunt.] m^ 

XIX. p. Lieiiiio , £. Ticinio, P. Meuenio, Cn. Genutio, tribb. mil. 

[ Yeiis jam post longam obsidionem expugnatis> quum 
Romani milites in urbis direptione, deorum etiam statuas 
. Romam transferre conarentur, ac quidam, seu spiritu 
divino tactus, seu juvenili joco ad statuam Junonis di* 
ceret, Yisne Romam, ire Juno? posteaquam capite an- 
nuisset , se'libenter ituram , magna omnium admiratione 
respondit. Unde Romam in Aventinum aeternam sedem 
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XVIII. Sous L. Val. Potitus, M. Yalerius, M. Furius CamiUus et autrea, 
tribbns militaires revêtus du pouvoir coosulaire (0. 

Un lac situé dans la forêt d'Âlbe éleva ses eaux à une 
hauteur extraordinaire^ sans qu'il y eut eu de pluies ^ ni 
d'autre cause oui pût empêcher de considérer cet effet 
comme surnaturel. L'oracle , interrogé sur ce qu'un pa- 
reil événement pouvait présager, répondit qu'on eût à 
répandre dans les champs les eaux de ce lac, parce qu'alors 
les Véiens , auxquels on faisait une guerre opiniâtre et 
continuelle , seraient forcés de se soumettre au pouvoir 
du peuple romain. Immédiatement après que cela eut 
été exécuté, la capitale des ennemis fîit prise par les 
Romains. Cependant de nouveaux ennemis, les Tarqui- 
niens, voyant les Romains occupés à Anxur contre les 
Volsques , à Lavice contre les Èques, e;t , de plus , obligés 
de résister aux Véiens, aux Falisques et aux Capénates, 
se mirent à ravager leur territoire. Mais Aulus Posthu- 
mius et L. Julius , s'étant avancés contre eux à la tête 
d'une troupe de volontaires , leur firent prendre honteu* 
sèment la ftiite. 



XIX. Sous P. Liciuius, L^Tidnius^ P. Menenius , On. Genutius, trib. milit. (>). 

Les Véiens ayant été foi*cés de se rendre à' la suite 
d'un long siège, les soldats romains, pendant le pillage de 
la ville , se mirent en devoir de transporter à Rome jus- 
qu'aux statues des dieux. Or, comme un d'entre eux , soit 
par l'effet d'une inspiration divine, soit par un mouvement 
de gaîté juvénile, disait à la statue de Junon : Veux-tu 
aller a Rome, Junon? l'image de la déesse, après avoir 
fait de la tête un signe d'affirmation, répondit, au grand 

(i) An de.R. 356. — (a) An de R. 3SS. 
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suam ducta est, quo vota dictatoris vocaverant, tem- 

plumque ei a Camillo dedicatuip est.] • 



/ XX. Q. Servilio Hala, L. Genutio II, coss. 

s 

[Romae in medio foro, sive motu terrae, slve qua vi 
alla, terra specu vastissimo collapsa est, quam terrae 
voraginem nemo neque terrae conjectu , neque ulla quavis 
alia materia explere potuit. Inficiebantur autem ex editîs 
indé vaporibus pestilentîssimis multorum hominum cor- 
pora : quae quum remédia omnia respuerent , rébus jaui 
desperatis, deorum monitu, Marci Curtii strenui démuni 
equitis animoso f^cinore liberati sunt. Posteaquam enim 
se pro sainte patriae in specum armatus praecipitasset , 
pestis statim post multorum funera sedata est.] 



XXI. L. Furio Camillo, Appio Claudio Crasso, goss. 

[In eo bello, quod Romani, duce Camillo, contra 
Crallos gesserunt , Yalerio tribuno militum adversus Gal- 
lum provocatorem pugnanti , corvus galeae insedit : qui 
non tantum sedem semel captam tenuit , sed quotiescun- 
que certamen initum est, levans sese alis, os oculosque 
hostis rostro et unguibus appetiit, donec territum pro- 
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éionnemeut de tous , qu'elle irait volontiers. On la trans- 
porta donc à Rome j sur le mont Aventin , lieu où le 
dictateur avait manifeste le désir qu'elle fût placée , pour 
y demeurer à perpétuité , et Camille lui éleva un temple. 



XX. Sous les consuls Q. Servilius Hala et L. Genutius II (<). 

ARome, au milieu de la place publique, soit par i'effet 
d'un tremblement de terre , soit par toute autre cause , 
le sol s'affaissa et se convertit en un immense abîme , que 
chacun tenta j mais vainement , de combler avec de la 
terre et toutes sortes d'autres matières. Or il en sortait des 
vapeurs extrêmement pestilentielles, qui attaquaient une 
infinité de personnes. Comme tous les remèdes devenaient 
impuissants, et qu'il ne restait plus d'espoir contre un 
pareil mal , le brave chevalier Marcus Curtius , dans im 
mouvement d'inspiration divine, sauva, par un trai^ dç 
courage , le peuple réduit au désespoir. Car après qu'il 
se fut précipité tout armé dans l'abîme, 'pour le salut de 
la patrie, la peste, qui avait déjà moissonné un grand 
nombre de victimes, cessa aussitôt. 



XXI. Sous les consuls L. Furius Camillus et Appius Claudiiis Crassus (>). 

Dans la guerre que les Romains firent contre les Gau- 
lois, sous le commandement de Camille, un corbeau 
s'abattit sur le casque de Valerius, tribun des soldats, 
pendant qu'il combattait contre un Gaulois qui l'avait 
provoqué. L'oiseau ne se borna pas à demeurer au poste 
qu'il s'était assigné ; mais , toutes les fois que le combat 
recommença , se soutenant dans l'air au moyen de ses 

(i) An de R. 393. — (a) An de R. 4o5. 
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digio Gallum, ac oculis simul et mente turbatis, Yale- 
rius obtrunçasset.] 



XXII. G. Marti(]^III, T. Manlio Torqiiato II, coss. 

[Quum Junoni Monetae in eo Urbis loco, ubi Manlii 
domus fuit , aedes dedicaretur, prodigium extemplo de- 
dicationem sequutum ^ simile vetusto montis Albaj^ pro- 
idigio. Lapidibus enim pluit^ et nox interdiu visa est 
intendi. Feriae proinde sùnt indictae , nec tantum a Ro- 
manis tribubus supplicatum , sed a finitimis etiam populis. 
Judicia eo anno populi in fœneratores facta y quibus est 
ab ^dilibus dicta dies. Proximo vero anno bellum cuni 
Samnitibus ortum est , gente tum opibus et armis vali- 
dissima : quod bellum mox aliud cum Pyrrho cege et 
cum Pœnis gravissimum peperit.] 



XXIII. Q. Fabio Maximo Rutiliano V, P. Decio Mure IV, coss. 

[Terra de cœlo.pluit, et in ei^ercitu Appii Claudii pie- 
rique fulminibus icti sunt. Infestis eo anno armis cum 
Samnitibus pugnatum est. Pestis mirum in modum per 
totam Italiam , et in Urbe potissimum , grassata est. Galli 
a Fabio victi ac in fugam versi sunt. Fulvius in Hetruria 
féliciter contra Thuscos pugnavit.] 



è 
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ailes 9 il assaillit de son bec et de ses ongles le visage et le^ 
yeux de l'ennemi, jusqu'à ce que Valerius fût parvenu à 
trancher la tête du Gaulois ^ qu'un pareil prodige avait 
rempli d'efiroi, et dont la vue et l'esprit étaient troublés. 



XXII. ' Soua les consuls G. Marfius III et T. Manlius Torquatus II C>). 

Comme l'on consacrait un templ« à Junon Moneta, 
à l'endroit de la ville où savait été la maison de Manlius , 
il survint tout à coup, après la dédicace , un prodige sem- 
blable à celui qui était arrivé, longtemps auparavant, sur 
le mont Albain. Il tomba une pluie de pierres, et il fit 
nuit au milieu du jour. Des fériB» furent indiquées à 
cette occasion, et des prières publiques furent faites, 
, non-seulement par les tribus romaines, mais encore par 
les populations voisines. Des jugements du peuple furent 
rendus cette année contre les usuriers, auxquels les édiles 
assignèrent un jour pour comparaître. L'année suivante, 
on eut la guerre avec les Samnites , nation alors très- 
puissante par ses richesses et par ses armes. Cette guerre 
en suscita bientôt une autre des plus dangereuses contre 
le roi Pyrrhus et les Carthaginois. 



XXIII. SousIescoiisiiIsQ.FabiusMaximi]sRatiIianusVetP.DeciusMusrV(>). -s q 7 ^; ^ 

Il tomba du ciel une pluie de terre, et, dans l'armée 
d'Appius Claudius , beaucoup de soldats furent frappés 
de la foudre. Cette année, on eut contre les Samnites une 
guerre malheureuse. La peste fit des ravages extraordi- 
paires dans toute l'Italie , et principalement à Rome. Les 
Gaulois furent vaincus et mis en fuite par Fabius. Fulvius 
combattit avec succès dans l'Étrurie contre les Thusciens. 

(t) An de R. 4io. — (») An de R. 487. 
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XXIV. M. Gùrio Deotato II, L. Cornelio Leiitulo, coss. 

[ Inter alia prodigia , fulmine est etiam dejectum Jovis 
in Capitolio signum , cujus caput per aruspices inventum 
est. Pyrrhus contra Romanos beUum suscepit , qui a Curio 
victus , et Tarentum fugatus est. Mox Tarentihi iterum' 
nova adversus Roizianos arma moverunt, Carthàginien- • 
sium auKÎKa per legatos poscentes : quos tamen iterum 
vicerunt Romani.] 



XXV. Q. FabioMaximo Pictore, L. QuintioGiiloiic, coss. 

[Obscena prodigia , et dira Romœ visa sunt. £des enim 
Sailutis ictu fu!minis dissolutâ , pars niuri sub eodem loco 
de cœlo tacta. Lupi très an te lucem ingressi .Urbem, 
semesum cadaver intulerunt : sparsumque membratim 
in foro, ipsi strepitu hominum exterriti, reliqueriint. 
' Apud Formias multis ictibus fulminum mœnia undique 
ambusta et dissolutâ sunt. Apud agrum Calenum repente 
flamma, scisso hiatu terrae éructa , tribus diebus et tribus 
noctibus exaestuans, qùinque agri jugera, exhausto pe*'' 

« 

nitus succo ubertatis, in cinerem extorniit, ita ut non 
fruges solum , sed etiam arboras cum imis stipitibus 
ab^mpserit* Hoc anno Pica:ites, novi hostes &cti, Ro^ 
mana in se arma excivere.] 
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XXIV. Sous les consuls M. Curius Dentatus II et L. Cornélius Lentulus (0. 

Entre autres prodiges, la statue de Jupiter, placée dans 
le Capitule , fut renversée par la foudre ; sa tête fut re- 
trouvée par les an^pices. Pyrrhus entreprit la guerre 
contre les Romains , fut vaincu par Curius , et repoussé 
jusqu'à Tarente. Bientôt après, les Tarentins, ayant en- 
voyé des ambassadeurs aux Carthaginois , pour leur de- 
mander du secours, recommencèrent la guerre contre les 
Romains , qui les vainquirent de nouveau. 



XXV. Sous les consuls Q. Fabius Maximus Pictor et L. Quintius Oulo (|). 

On vit à Rome des prodiges effrayants et de sinistre 
augure. Le temple de la déesse Salus fut démoli par la 
foudre , qui frappa dans le même endroit une partie du 
mur. Trois loups entrèrent avant le jour dans la ville , 
porta^nt un cadavre' à moitié dévoré, dont ils dispersèrent, 
au milieu de la place publique, les membres qu'ils aban- 
donnèrent , effrayés par le bruit du peuple. A Formies , 
la foudre frappa de coups nombreux les murs qu'elle 
brûla et fit crouler de toutes parts. Dans le territoire de 
Calés , la terre s'étant entr'ouverte , il en sortit tout à 
coup une flamme qui dura trois jours et trois nuits , des^ 
sécha entièrement et convertit en cendres cinq arpens de 
terrain, de telle sorte que les fruits y furent consumés, 
et même les arbres jusqu'à leurs plus profondes racines-* 
Cette année, Rome trouva de nouveaux ennemis dans les 
Picentins , contre lesquels elle se vit obHgée dç prendre 
les armes. 

(t) km de R. 479- — (a) An de R. 485. 
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XXVI. p. Semprooio Sopho, Appio Claudio Rufo, coss. 

[Sempronius consul quum ad versus Picentes exercitum 
duxissety et jam directe intra jactiim teli utraque acies 
consisteret ^ repente cum horrendo ftagore terra ita con- 
tremuity ut stnpore miraculi utrumque pavefactum agmen 
hebesceret. Verum mox in certanien progressî , bellum 
adeo atrox fuit, ut merito dicatur, humanum tantorum 
hominum sanguinem suscepturam , etiam cum gemitu 
horrisono tune terram tremuisse : in quo tamen prœlio 
Romani, quorum pauci evaserant, vicerunt.] 



XXVII. M* Valerio Maximo, Q. Mamilio Vitolo, coss. 

[Inter multa alia prodigia, sanguis e terra, etjac de 
cœlo manare visum est : nam et pluribus locis scaturiens 
e fontibus cruor fluxit , et de nubibus guttatim in speciem 
pluviae lacté demisso, diri terram imbres irrigaverunt. 
£o tempore Carthaginienses , dato adversum Romanos 
auxilio Tarentiniâ, quum a senatu per legatos arguerentur, 
turpissimam rupti fœderis labem praesumptam , accumu-^' 
"lavere perjurio. Sequutum est quoque libertinorumVol- 
sciensium adversus dominos conspirantium , nefandum 
scelus, qui tamen mox duce Fabio Gurgite pœnas dede- 
runt. Pestilentia etiam crudelissima hoc anno Urbem 
. invasit.l 
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XXVI. Sous lei consuls P. Sempronius Sophus et Appius Oaudius ^ufus (0. 

Le' consul Sempronius s'ëtant mis en marche avec ses 
légions pour attaquer les Picentins , au moment où les 
deux armées étaient déjà en présence^ à la portée du trait., 
il survint tout à coup un tremblement de terre si violent 
et accompagné d'un si horrible fracas , que les soldats des 
deux armées demeurèrent stupéfaits d'un tel prodige. 
Toutefois on en vint bientôt aux mains , et le carnage fut' 
tellement aiïreux , qu'on a dit , non sans raison , que la 
terre , sur le point d'être arrosée du sang d'un si grand 
nombre d'hommes, trembla, en faisant entendre un hiovr 
rible bruit de gémissements. Les Romains pourtant sor-* 
tirent vainqueurs de ce combat, mais après y avoir perdu 
la plus grande partie de leur monde. 



XX Vn. Sous les coD^s M. Valerhis Maximus et Q. Mamilhis Vitulus («X 

Entre autres prodiges nombreux , on vit du sang sortir 
de terre et du lait tomber du ciel : en plusieurs endroits, 
du sang coula des foiitaipes, et des pluies de lait mouil- 
lèrent la terre d'une rosée qui annonçait la colère des 
dieux. Dans le même temps, les Carthaginois, auxquels 
le sénat avait adressé des reproches , par l'organe de ses 
ambassadeurs , pour avoir fourni du $ecours aux Taren- 
tins contre les Romains, ajoutèrent le parjure à leur 
ignominieuse violation de la foi des traités. Éclata ensuite 
la conspiration des affranchis volsques contre leurs maî- 
tres, crime; horrible dont f abius Gurgès leur fit bientôt 
subir le châtiment. Cette année encore., la ville de Rome 
fût désolée par une épidémie des plus affreuses. 

(t) knàt R. 4S6. ~ (a) An de R. 4*9- 
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XX VIII. L. Valerio Flaooo, L. Oclacitio Craiso, com. 

[Romae calumna ante Jovis sdem, vi turbinis est de- 
€ussa , cum aureo signo. Quo viso , ex aruspicum responso 
oQines magistratus se primo quoque die autoritate abdi- 
carunt. £o anno exercitus Romaaorum ingens in Sici- 
liam missus, multos ad defectionem compulit. Yastata 
est interea et Italiœ ora ab altéra Carthaginiensium 
classe , quum intérim Africa ab omni hostili injuria im- 
munis esset.] 

XXIX. M. Atdtio Regttlo Serrano II, Gn. Cornelio Bleso, coss. 

[Serpens in Africa portentosae magnitudinis apparuit^ 
quem Attilius Regulus cum maxima militum clade diffi- 
cùlter catapultis et balistis, veluti molem quamdam expu- 
gnavit : qui quum aliqiioties jam advei*sus Carthagînienses 
pugnasset, eo anno ab hostibus captus est. Hujus autem 
serpentis exuviae centum viginti pedum longitudine fuisse 
feruntur, et ejus maxiirae usque ad Numantinum bellum 
in publico pependisse dicuntur.] 



XXX. C. Quintio Flaniinio, P. Furio Philone, coss(. 

[In Piceno flùmeti sanguine affluxit; a^ud Thuscos cœ- 
lum ardere visum ; Arimini nocte multa lux clara effulsit , 
très lunae distantibus cœli regionibus exortœ; magno terrae 
motu Caria et Rhodus insula adeo concussae sunt, ut la- 
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XXYIII. Sous les consuls L. Ynlerius Flacciis et 1. Octaeilius Grassus (0. 

A Rome y devant le temple de Jupiter, un violent tour- 
billon de vent renversa ime colonne , avec une statue 
d'or. Après cet événement , tous les magistrats , sur la 
réponse des aruspices, se démirent incocftinent de leur 
autorité. Cette année, une grande armée romaine fut en- 
voyée en Sicile, où sa présence détermina une partie 
considérable de la population à se soumettre volontaire- 
ment. Cependant les Carthaginois , qui n'avaient alors à 
craindre, en Afrique, aucune espèce^ d'hostilités, envoyè- 
rent une seconde flotte dévaster les côtes de l'Italie, 



XXIX. Sous les consuls M. Attilhis Regulus Serranus U et Cn. Cornélius 

BlesusCO. 

En Afrique , apparut un serpent d'une grandeur mon-- 
strueu^e, qu'Attilius Regulus attaqua comme uiie forte- 
resse, avec des catapultes et des balistes, et qu'il ne 
vainquit qu'avec peine, en perdant un grand nombre de 
soldats. Attilîus, après plusieurs cotnbats livrés aux 
Carthaginois, fut pris par eux cette année même. La 
d^ouille de ce serpent avait , dit-on , cent vingt pieds 
de longueur, et l'on assure que ses mâchoires restèrent 
suspendues en im lieu public jusqu'à l'époque de la guerre 
de Numance. 



IL. Sous les coQ^uls Ç. Qointius Flamiuius fit P. Furius Phildn (3). 

Dans le Piceniim , les eaux d'un fleuve se changèrent 
en sang ; chez les Thusciens , le ciel parut embrasé ; à Ari- 
minum^ il fit grand jour au milieu de la nuit, trois lunes 
ayant paru à trois endroits du ciel , distants les uns des 

(i) An êe R. 493. -^.(a) An de R. 497. — (3) An de B. 53 1. 
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bentibus vulgo tectis, ingens quoque Colossus corruerit. 
Eodem anno Flaminius adversusGallos conflixit, et vicit; 
anno vero proximo Claudius Marcellus iterum profliga- 
vit , capto Viridomaro rege j et inter multa Insubritim , 
(|uos ad deditionem coegerat oppida , Mediolanum quoque 
urbem floi-entis^mam cepit.] 



XXXI. Cn. Servilio Gemino, G. Quintio Flaminio II, coss. 

[ Romae , in foro Olitorio , infans semestris triumphum 
exclamavit; in foro Boario bos in tertiam contignatio- 
nem sua sponte ascendit , atque inde habitatorum tumultu 
territus , sese dejecit. Navium species in cœlo visa ; Spei 
templum in foro Olitorio fulmine ict;uni ; Lànuvii hasta 
se commovit; coi*vus in œdem Junonis devolavit, atque 
in ipso pulvinario consedit ; in agro Amiternino multis 
locis hominum species procul candida veste visœ ; inPiceno 
lapidibus pluit ; in Sardinia , in muro circumeunti vigilias 
equiti, scipio, quem manu tenebat, et in Sicilia aliquot 
militibus spicula arserunt ^ litora crebris fulserunt igni- 
bus; milites fulminibus icti; solis circulus minui visus 
est; Praeneste ardentes lampades de cœlo ceciderunt; 
Arpis parma in cœlo ; luna cum sole certare , et interdiu 
etiam duae lùnae visse ; Caerete aquœ sanguine mixtae fluxe- 
runt; fons Herculis sparsis hinc inde ipaculis cruentis 
manavit; Antii metentibus crqentœ in corbem spicae ce- 
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autres; un violent tremblement de terre occasionna une 
telle secousse en Carie et dans llle de Rhodes, que la 
plupart des maisons s'écroulèrent , et que l'ënorme colosse 
fut renversé. La même année , Flaminius combattit contre 
les Gaulois, et fut vainqueur; l'annéç suivante, Claudius 
Marcellus les défit de nouveau , prit leur roiViridomare, 
et s'empara de la très-florissante ville de Mediolanum , 
après avoir déjà soumis un grand nombre d'autres places 
de l'Insubrie. 



XXXI. Sous les Qoosuls Cd. Servilius Geminus et C. Quintius F|amiuiiis II (>). 

A Rome, dans le marché aux légumes , un enfant de 
six mois cria à haute voix : Triomphe! Au marche aux 
bœufs , un bœuf monta de lui-même à un troisième étage , . 
d'où il se précipita, effrayé par le bruit des personnes qui 
y étaient logées. On aperçut au ciel des espèces de navires. 
Au marché aux légumes , le temple de l'Espérance fut 
frappé de la foudre. A Lanuvium , une lance s'agita d'elle- 
même ; un corbeau vola dans le temple de Junon , et alla 
se placer sur le pulvinaire même. En divers endroits du 
territoire d'Amiterne , on aperçut au loin des spectres 
vêtus de blanc. Dans le Picerium, il plut des pieiTes. 
En Sardaigne , comme un chevalier faisait sa ronde pour 
inspecter les postes qui gardaient les. remparts , le bâton 
qu'il tenait à la main s'enflamma ; et , en Sicile , les javelots 
de plusieurs soldats brûlèrent pareillement : les rivages 
brillèrent d'une multitude d^ feux; des soldats furent 
frappés de la foudre ; le disque du soleil parut diminué. 
APréneste, des lampes ardentes tombèrent du ciel. A Arpi, 
apparut au ciel un bouclier rond. On vit la lune combattre 
avec le soleil , et l'on remarqua même deux lunes en plein 
jour. A Cérète, coulèrent des eaux mêlées de sang, la fon- 
taine d'Hercule offrit aux yeux des taches de sang éparses 

■> (f) An de R. 537. ' 
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ciderunt. Faleriis cœlum findi yisuxn ; sortes sua sponte 
attenuatœ; Mavors telum suum quassavit; signum Martis 
in Appia via ad simulacra luporum sudavit; C^puae cœlum 
ardere visum^ nayium speeies in cœlo visae; Spei tèm* 
ptum de cœlo tactum , terra horrerido motu concussa est , 
caprœ lanatae quibusdam factae , gallina in marem , gallus 
verp in gallinam verâus. Ëodem anno Hannibal Hetru- 
riam invasit, Romani ad Thrasimenum lacum cruento 
prœlio victi sunt.] 



XXXII. C. Terentia Yàrrone , L. ^mijio Paulo II, coss. 

[In Âventino Romab, et Ariciae, simul lapidibus pluit, 
et multo cruore ex frigidissimp fonte calidae aquaè ma- 
, narunt; in via Fornicata , quae ad templum erat , homines 
aliquot de cœlo tacti , atque exanimati. Sequuta est me* 
morabilis illa clades ad Cannas , Apuliae vicum , in qua 
Pauliis vEmilius occisus est , et quadraginta millia pedi- 
tum j cum duobus millibus equitum et septingentis ^ et 
plus quam tria Romanorum millia capta , et Hannibal 
Campaniam occupavit.] 



XXXIII. L. Posthumio Afbino III, P. Sempronio Graecfao, coss. 

« 

É 

[Mare arsit, ad Sinuessam bos'equuleum peperit; signa 
Lanuvii Junonis Sospitae cruore mai^avere, lapidibus circa 
id fempluih pluit; ob quem imbrem , novemdiale sacrum 
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çà et là parmi ses eaux. A Antium, des épis ensanglantés 
tombèrent dans une des corbeilles des moissonneurs. 
A Paierie, on vit le ciel se fendre en deux parties. Des 
billets servant à tirer au sort diminuèrent d'eux-mêmes. 
Mars agita sa lance; sur la voie Appienne, la statue de 
ce dieu se couvrit de' sueur à l'aspect de simulacres 
de loups. A Capoue , on vit le ciel embrasé ; on 
aperçut au ciel des figures de navires. Le temple de 
l'Espérance fut frappé de la foudre ; il y eut un horrible 
tremblement de, terre; chez quelques-uns, des chèvres 
devinrent couvertes de laine ; une poule se trouva chan- 
gée en coq , et un coq changé en poule. La même année , . 
Annibal envahit l'Étrurie , et les Romains furent vain- 
cus dans un combat sanglant , sur les bords du lac Thra-* 
simène. 

XXXII. Soua les ooDSok C. TerentiiM Vairon et L. Émilius Paulus U (0. 

A Rome , iyr le mont Aventin, et à Aricie , il plut en 
même temps des pierres et beaucoup de sang; il coula 
de l'eau chaude d'une fontaine très-froide. Dans la rue 
Voûtée , qui était auprès du temple , plusieurs hommes 
furent atteints de la foudre et frappés de mort. Ensuite 
arriva cette mémorable défaite près de Cannes , village 
d'Apulie , dans laquelle Paul Emile périt avec quarante 
mille fantassins et deux mille sept cents cavaliers, où 
furent faits prisonniers plus de trois mille Romain», et; 
<|ui mit Annibal en possession de la Campanie. 



XXXIII. Sous les cousuls L. Posthumins Afbiuus lU et P. Sempronitii 

Gracchus (>). 

La mer jeta des flammes ; près de Sinuesse , une vache 
mit bas un poulain. A Lanuvium , les statues de Junpn, 

(i) An de R. 5k. — (2) An de R. 53g. 
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fuit, ceteraque prodigia cum curaexpiata. £q anno in 
GalliisPosthumius cuiîi omni exercitu deletus est. Bellum 
Macedonicum inchoatum ; res in Hispania féliciter a Ro^ 
manis gestœ. In Italia Campani caesi àd Cumas; Pœni in 
Lucania fîisi ac fugati , caedes Pœnorum quoque ad No- 
lam facta est; Sardi a Manlio caesi.] 



XXXIV. Q. Fabio Majûrao Verrucoso IV^ M. Claudia MarceUo lU^coss. 

[Lauuvii in aede Junonis Sospitae, corvi nidum fece- 
runt; in Apulia, palma viridis arsit; Mantuae stagnum 
effusum Mincio amni , cruentum visum; Calibus creta^ 
et Romae^ in foro Boario sanguine pluit; in vico I^trico 
fons sub terra ^ tanta vi aquarum flu}^it , ut sérias do« 
liaqùe , quae in eo Iqco erant , provoluta , velut impetus 
torrentîs tulerit. Tacta de cœlo , atrium publicuiQ in Ca- 
pitolio, templum in cainpo Yulcani, aux in Sabinis, 
publicaque via, murus ac porta l&abiis; hasta Martis in 
Praenieste aua sponte mota; besin Sicilia loquutus; infans 
in utero matris^ in Ma^rrucinis, lo triumphe clama vit; ex 
muliere Spoleti vir factus; Hadriaa ara in cœlo, speciesque 
hominum circa eam candida veste visae ; quin et Romaç 
quoque in ipsa urbe secuhdum apum examen in foro vi- 
sum ; legipnes armatae in Janicula visa& etiam , quaç t^meu 
mox , quum ad arma concursunï est , evanuerunt. Eode^ii 



• 
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Sospita suèrent du sang y et il plut des pierres aux envi- 
rons de son temple : cette pluie donna lieu à un sacrifice 
novemdial ^ et Ton ne néglîga aucune expiation à l'égard 
des autres prodiges. Cette année, Posthumius fut défait 
dans les Gaules avec son armée. La guerre de Macédoine 
commença ; les Romaim obtinrent d^succès en Rçagne. 
Les Campaniens. furent taillés en pièces , en Italie, près 
de Cumes. Les Carthaginois , battus et mis en fuite daiis 
la Lucanie, éprouvèrent aussi une défaite près de IHole. 
Manlius extermina les Sardes. 



XXXIV. Soas les oonsiib Q. Fabius. Bfaximiis Temioosiis IV et M.CIaudîus 

Marodlns (>). c 

A Lanuvium , des corbeaux firent leur nid dans le 
temple de Junon Sospita. Dans TApulie , un rameau vert 
s'enflamma de lui-même. A Mantoue, un étang, qui 
avait débordé dans le fleuve Mincio , parut rempli de 
sang. A Calés, il plut de la craie, et du sang à Rome, 
dans le marché aux bœufs. Dans un village de Tlstrie , 
une fontïiine coula sous terre avec une telle force, que, 
semblable à un impétueux torrent, elle emportait les 
vaisseaux et les tonneaux qui se trouvaient en ce lieu. 
L'entrée publique du Çapitole fut frappée de la foudne, 
de même qu'un temple dans le champ de Yulcain , un 
noyer et une route chez les Sabins, un mur et une porte 
à Gabies. A Préneste , la lance de Mars s'agita d'elle- 
même ; en Sicile , un bœuf parla. Chez les Marruciniens , 
un enfant dans le sein de sa mère cria : Triomphe ! 
A Spolète , une femme se trouva changée en homme. 
A Hadrie , on vit au ciel un autel autour duquel étaient 
des spectres vêtus de blanc. Bien plus , dans la ville de 
Rome même , on vit , pour la seconde ibis, dans le Forum , 
un essaim d'abeilles. On aperçut aussi, sur le Janicule, 

{\) An de R. S-io. 
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anno Hannibal , magna niilitum copi^ , ad Nolam pro- 

fectus est ; a cujus expugnatione a Marcello prohibitus , 
magnam suprum stragem vidit , et ex Campania fugatus 
est; Cassilinum o^pidui^ captum; Fabius Samnium de- 
populatus est, et multa oppidà vi cepit; Syracusae ob- 
sessae; contra Philippum bellum suscèptum, qui ad ApoU 
loniam castris exutus est; res in Hispania prospère a 
Scipionibus gestœ, et Saguntum recuperatum.] 



XXXV. Q. Fàbio Maximo, T. Sempronio Graccho II, coss. 

[Murus ac portae tactae; Ariciae Jovis sedesde cœlo icta 
fulmine; navium longarum species in flumine Tarracinae, 
quae tamen nuUae erant, visae; in Jovis Vicillini templo, 
quod in Cossano agro est , arma concrepuenmt , et âu- 
men Amiterni cruentum fluxit. Syphax, Numidarum rex, 
contra Masinissam regem pro Carthaginiensibùs pugnans, 
victus est ; in Brutiis ex duodecim populis , qui anno 
priore adPœnos desciverant, Consentini et Thurini, in 
âdem populi Roinani redierunt^ Sem'pronius consul, in 
Lucanis aliquot oppida expùgnavit ; is quum in Lucanis 
saçrificasset , angues duo , ex occulto prolapsi , repente 
hostiae, quam immolaverat, adeso jocinore, in easdem 
latebras se rétulerunt : ob id deinde factum instaurato 
sacrificio, idem prodigii evenit; tertia quoque caesa vi- 
ctima, diligentiusque asservatis extis, neque allapsus ser- 
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des légions armées,, qui toutefois disparurent bientôt , 
quand on se mit en devoir de leç attaquer, La même an- 
née, Annibal, à la tête d'une puissante armée, s'avança 
' vers Noie ; mais Marcelîus l'empêcha d'en faire le siège , 
tailla en pièces une pai:tie de ses troupes , et lé chassa de 
laCampanie. On prit la. ville de Cassilinum; Fabius ra- 
vagea le Samnium et s'empara de plusieurs villes. Syra- 
cuse fut assiégée; on entreprit la guerre contre Philippe, 
qui laissa surprendre et eplèver son camp près d'ApoUonie. 
Les Scipion remportèrent de grands avantages en Es- 
pagne, et l'on recouvra Sagonte. 



XXXV. Sous les consuls Q. Fabius Maximus et T. Sempronius Gracchus II (0. 

Une muraille et dés portes furent frappées de la foudre; 
à Aricie , le temple de Jupiter en fut également atteint. 
On vit sur Feau, près deTerracine^ des espèces de grands 
navires, qui cependant n'existaient pas. Dans le temple 
de Jupiter Vicillin, qui est au territoiire de Cosse, des 
armes firent entendre un son éclatant; et à Amiteme 
le fleuve coula mêlé de sang. Syphax, roi des Numides , 
fiit vaincu en combattant pour les Carthaginois contre 
le roi Masinissa. Chez les Bruttiens , de douze peuples 
qui , l'année précédent^, s'étaient rangés du côté des Car- 
thaginois , les Conseûtiniens et les Thuriniens rentrèrent 
sous l'obéissance du peuple romain. Le consul Sempro- 
nius prit d'assaut quelques villes chez les Lucaniens. 
Comme il venait d'offrir chez eux un sacrifice , deux ser- 
pents , sortis d'un endroit caché , dévorèrent subitement 
le foie de la victime qu'il ^vait immolée , et retournèrent 
dans leur même repaire. Cet événement ayant donné lieu 
à renouveler le sacrifice , le même prodige arriva. Une 
troisième victime ayant encore été immolée , on eut beau 

* 
(i) An de R. 54t. 
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pentum arceri , heque fuga impediri potuit : quod quamvis 

aruspices ad salutem imperatoris pertinere dixissent , 
Gracctrus tamen vitare non potuit , quin Flavii Lucani 
hospitis sui insidiis seductus, inermis a Pœnorum mili- 
tibus occideretur.] 



X.XXVI. Appio Claudio Piilchro, Q. Fulvio Flacco III, coss. 

[Tempestates fœdae exortas; in Albano monte biduum 
continenter lapidîbus pluit ; tacta de cœlo multa ^ duae 
in Capitolio aedes , yallum in castris , multisque locis supra 
Suessulam, et duo vigiles exanimati; murus turresque, 
et quaedam alia ^ Cumis fulminibus icta j et penitus de- 
cussa; Reate saxum ingens volitare visum : sol rubere so- 
lito magis , sanguineoque colore similis apparuit. Hannibal 
proditione Tarèntum cepit, excepta arce; Samnionmi 
agri a Romanis depopulati sunt ; Romani bis cruentas 
clades acceperunt ab Hannibale^ Capua a Romanis ob- 
sessa, et capta; Publius et Cneus Scipiones in Hispania 
ab hostibus circumventi, et occisi sunt. L. Martiùs, eques 
Romanus^ quum in Hispania mititaret, oratioiiemque ad 
milites haberet, felicis eventus flamma concionauti a ca- 
pitCj^ sine ipsius sensu, cum magno circumstantium pa- 
vore, fusa estj cujus aspectu milites pristinam recupe- 
rare fortitudinem admoniti ^ septém et triginta faostium 
millibus cd^sis , magnoque numéro in potestatem redacto , 
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redoubler de vigilance pour en garder les entrailles , il 
fut impossible d'empêcher \m serpents d'approcher et de 
s'enfuir ensuite. Bien que les aruspices eussent déclaré 
que cela promettait sûreté au général / Gracchuâ ne put 
cependant pas éviter les artifices du Lucanien Flavius^ 
son hôte, et de tomber .désarmé entre les mains des sol- 
dats carthaginois y quHe massacrèrent. 



XXXVI. Sous les consuls Appius Claudius Pulcher etQ. Fulvius FÏaccus III('). 

D'affreuses tempêtes s'élevèrent ; il plut des pierres sur 
le mont Albain pendant deux jours consécutifs. Divers 
endroits furent frappés de la foudre y deux maisons an 
Capitole, le retranchement d'un camp, plusieurs lieux 
au-dessus de Suessule , et deux sentinelles en furent tuées. 
A Cumes aussi , une muraille , des tours et autres con- 
structions furent foudroyées et renversées entièrement. 
A Réate, on vît une -grosse pierre voler j le soleil devint 
plu§ rouge que de coutume , et sa couleur ressembla, à 
du sang. Annibal prit par trahison Tarente , excepté la 
citadelle. Les terres dies Samnites furent ravagées par les 
Romains, auxquels Annibal fit éprouver deux sanglantes 
défaites. Ceux-ci -assiégèrent et prirent Capoue. PubHus 
et Cnéus Scipion reçurent la mort en Espagne , où l'en- 
nemi les avait cernés. Pendant que L* Martius, chevalier 
romain, servait en Espagpe, comme il adressait une 
harangue à ses soldats , une flamme d'heureux présage 
sortit de sa tête sans qu'il en sentît rien , et remplit de 
frayeur ceux qui l'environnaient ; les soldats, avertis par 
là de reprendre courage, taillèrent en pièces trente-sept 
mille ennemis, firent un grand nombre de prisonniers et 
s'emparèrent de deux camps remplis d'effets précieux ap- 
partenant aux Carthaginois. Ce succès rendit quelque 

(i) An d« R, 54?. 
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bina castra, Punicis opibus referta, ceperunt; Hispanîa 
aliquandiu quieta reddita ; TVlarcellus , captis Syracusis , 
magna cum gloria Romam reversas est.] 



XXXVII. M. Yaterio Levino II, M. Claudia 'Marcella rv, cou. 

[In xde Concordiœ Victoria quœ in culmine erat, ful- 
mine icta , decussaque ad Victorias , quae in aede fixse 
erant, hœsit , neque inde proctdît; Ânagnise et FregeUis 
munis portique urbis de cœlo tactœ; in foro Sudemato 
ler totum diem fluxere ; Ereti lapidibus 
iia peperit ; eodem anno incendium per- 
, Campanorum malitia ortum. Marcetlus 
dapiam recuperavit; Uomana classis ad 
ëliciter pugnavit; Scipio in Hispanîa No- 
<n expugnavit; Marcellus Hannibalis aer- 
citum fîidit , et magna pars Siciltie capta est Tusculi agnus 
cum ubere lactanti natus ; Jovis œdis culmen fulmine 
ictum , ac prope omni tecto- nudatum ; iîsdem ferme 
diebus Anagoiae tçrra aate portam icta, diem noctemque 
sine ullo igais atimento arsit ; aves ad compitum Ânagni- 
num in luco Dianse nidos in arboribus reliquerunt; Tar- 
racinae in mari, Iviud procul portu, ai^ues mirae magnitu- 
dinis, lascivientium piscium more exsultarunt. Tarquiniis 
porcus cum ore bumano genitus; in agro Capenate, ad 
lucum FercHiiœ , quatuor signa sanguine multo diem ac 
noctem sudarimt , Mox Valerius M essala agrum Uticensem 



JULIUS OBSEQUENS. W 

temps le repos à l'Espagne. Marcellus, après avoir pris 
Syracuse, revint à. Rome couvert de gloire. 



XXXVII. Sous les consuls M. Valerîus Levinus II et M . Glaudius Marcellus I V ( ■ }• 

La statue de la Victoire, placée au haut du temple 
de la Concorde, ayant été frappée de la foudre, tomba 
sur d^autres statues de la Victoire fixées dans le temple , 
puis s'arrêta sans descendre plus bas. A Anagnie et à 
Frégelles., là foudre fi*appa aussi le mur et les portes de 
la ville. Sur la place de Suderne , des ruisseaux de sang 
coulèrent pendant tout i^n jour. A Erète , il plut des 
pierres. A Réate, une mule mît bas. Cette même année, 
un funeste incendie éclata dans Rome, par la malveillance 
des soldats originaires de la Campanie. Marcellus recouvra 
dans ce' pays Salapie. La flotte romaine éprouva un échec 
près de Sacriport. £n Espagne, Scipion prit d'assaut 
Carthage la Neuve. Marcellus défit l'armée d'Annibal, et 
une grande partie de la Sicile fut conquise. A Tusculum , 
naquit un agneau avec des mamelles pleines de lait. La 
foudre brisa le faîte du temple de Jupiter, et enleva le 
toit presque tout entier. A quelques jours de là,, devant 
une porte d' Anagnie, elle frappa la terre, qui brûla, un 
jour et une nuit, d'un feu que rien n'alimentait. Dans un 
bois consacré à Diane, ^u carrefotg:* dit Anagnien, des 
oiseaux abandonnèrent leurs nids sur les arbres. A Ter- 
racine, on vit dans la mer, à peu de distance du port, 
des serpents d'une énortne grandeur sauter en jouant 
comme des poissons. A Tarquinie , un porc naquit avec 
une face humaine. Au territoire de Capène , dans un bois 
consacré à Féronie, quatre statues suèrent du sang en 
abondance pendant un jour et une nuit. Bientôt après, 

(f) AndeR. S44- 
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depopulatus est; et lex , post longits cout^tiones , de 

reficiendis consulibus lata est.] 



XXXVIII. Q. Fabio Maximo Temicoso V, Q. Fiilvio Flaoco lY, coss» 

[la Albano monte tacta de cœlo sunt, signum Jovis, 
arborque templo propinqua ; Hostiae lacus , Capuae munis ^ 
Fortunée œdes , et Sinuessae murus cum porta ; Albana 
aqua cruore fluxit. Româs intra céllam aedis Fortis For- 
tunae de capite signum, quod in corona erat, in ma- 
nus sponte sua pr6lapsum;Privernibosloquutus, vultur 
fréquent! foro in tabernam devolavit; Sinuessae natus 
infans ambiguo inter marem ac feminam sexu; lacté 
pluit; puer cum elephanti capite natus. Marcellus cum 
Hannibale congressus, primo infeliciter, dehinc secunda 
pugna dimicavit) hostemqùe in fugam vertit; Fabius Ta- 
rentum recuperavit; Scipio in Hispania res prospère 
gessit.] 

XXXIX. M. Claudio Marcello T, T. Quintio Crispino, coss. 

[Capuae duœ aedes, Fortunaescilicet et Martis, sepul- 
craque aliquot de cœlo tacta; mures in a^de Jovis aurum 
roserunt; Cassini examen apum ingens in foro consedit; 
Hostiae murus , portaque de cœlo îcta ; Caere vultur in 
aedemJovis volavit; Vulsiniis sanguine lacus manavit^ 
Pestilentia gravis incidit Urbem, agrosque; quae tamen 
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Yalerius Messala ravagea le territoire d'Utique; et la loi 
portant le rétablissement des consuls fut promulguée à la 
suite de longs débats. 



XXXVIII. Sous les consuls Q. Fabius Maximus Yerrucosus Y et Q. Fulvius 

Flaocus IV («). 

« 

La foudre tomba, au mont Albain, sur la statue de 
Jupiter et sur un ;arbre voisin du temple ; à Ostie , dans 
le lac ; à Capoue, sur les murs et le temple de la Fortune; 
à Sinuesse , sur la porte et sur les murs. A Albe, il coula 
de l'eau mêlée de sang. A Rome , dans le sanctuaire du 
temple de la Fortune virile , une statuette , qui ornait la 
couronné de la déesse , tomba d'elle-même dans ses ipains. 
A Priveme, un boeuf parla , et un vautour s'abattit en 
plein marché dans une boutique. A Sinuesse , il naquit 
un enfant d un sexe douteux ; un autre vint au monde 
avec une tête d'éléphant , et il plut du lait. Marcellus 
s'étant mesure avec Annibal, fut d'abord battu mais il 
rétablit le combat , et força l'ennemi a prendre la fuite. 
Fabius recouvra Tarente; Scipion obtint des succès en 
Espagne. 



XXXIX. Sous les consuls M. Claudius Marcellus et T. Quintius Crispinus (>). 

• 

A Capoue, la foudre frappa deux temples,. celui de la 
Fortune et celui de Mars, ainsi que plusieurs tombeaux. 
Des rats rongèrent de l'or dans le temple de Jupiter. 
A Cassine , un gros essaim d'abeilfes vint s'abattre au 
milieu dç la place. A Ostie, la foudre frappa une muraille 
et une porte. A Géré , uii vautour vola dans le temple 
de Jupiter. A Vulsinies , il coula du sang d'un lac. Une 

(i) An <lc B. S45. -^ (») An de R. 546.' 
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magis in longos moi^bos quam in perniciales e^asit. Mar- 
cellus quum studio niteretur, ut Pœnorum exercitum aut 
in Italia prosterneret , aut Italia pelleret, ii) solemni sa- 
criBcio, quo voluntates deorum explorarè cupièbat, in 
prima hostia, quae an te foculum decidit , jecur sine capite 
inventum est : proxima jocinoris duplex caput habuit : 
quibu§ inspectis , aruspex non placere sibi exta respon- 
dit, quoniam prima trunca, secunda nimis laeta appa- 
raissent . Ita monitus Marcellus, nequid temere niteretur, 
insequenti nocte speculandi gratia cum paucis ingressus, 
ab hostibus in Brutiis circumventus , dum improvide 
contra Hannibalem pugnaret , lancea transfixjus occubuit; 
Crispinus graviter vulneratus, etiam interiit : id quod 
nunquam antea acciderat , ut duo. consules , sine mémo- 
rando prœlio interfecti , velut orbam rempublicam re- 
liquerint.] 

XL. G. Claudio Nerone, M. LWio Salinatore II, coss. 

[Veiis de cœlo lapidavit; Minturnis sanguinis rivus in 
porta fluxit ; Jovis templum et lucus Maricae , item Atella; 
murtiSy et porta de cœlo tacta; Capuae lupus nocte, por- 
tam ingressus, vigilem lanlavit; in Armilustro lapidibus 
pluit ; Frusinone inf^s natus quadrimo par ; in Aventino 
Junonis Reginœ aedes de cœlo tacta. Apud Metaumm flu- 
vium Hasdrubal cum oumi exercitû a Bomanis deletus 
est , in qua .clade quinquaginta séx hostium millia a Ro- 
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terrible contagion se manifestsi àsLn$ Rome et dans les 
campagnes voisines; toutefois, elle y causa plus de ma-f 
ladies opiniâtres que de cas mortels. Marcelljis , qui fai- 
sait alors tous ses efforts pour anéantir Tarmée des 
Carthaginois, ou tout au moins pour la chasser de Tltalie , 
ayant offert un sacrifice solennel , dans l'intention de con<^ 
naître la volonté des dieux , il se Jtrouva que le foie de 
la première victime immolée n'avait pas de lobe, «et que 
celui de la seconde en présentait deux. L'aruspice , exa* 
men fait des entrailles j répondit qu'il n'en était pas con* 
tent, celles de la première victime étant incomplètes, et 
celles de la seconde d'un augure par trop favorable. Ainsi, 
averti de ne rien entreprendre témérairement, Marcellus 
sortit la nuit suivantCv pour faire une reconnaissance , 
n'ayant avec hii qu'une faible escorte : fenveloppé par 
les ennemis chez les Bruttiens , il mourut percé d'un coup 
de lance y en combattant imprudemment contre Annibal. 
Crispinus, blessé grièvement, perdit également la vie : 
ainsi, ce qui n'était jamais arrivé jusqu'alors, la république 
resta veuve de ses deux consuls , tués sans combat mé- 
morable. 



XL. Sous les consuls G. Claudius Néron et M. Livius Salinator U (>). 

A Véies, des pierres tombèrent du ciel; à Mintui^nes^ 
un ruisseau de sang coula par une porte. La foudre tomba 
sur le temple de Jupiter et dans le bois de Marica ; elle 
tomba aussi à Atelle, sur une muraille et sur une porte. 
A Capoue, un loup, étant entré la nuit par une porte, 
déchira une sentinelle. Il plut des pierres dans l'Armi- 
lustrc. A Frusinone, naquit un en£uit qui paraissait 
avoir quatre ans. Au iqont Aventin , le temple de Junon 
la Reine fiit frappé de la foudre. Les Romains défirent 
Asdrubal , avec toute, son armée, sur les bèrds du 

(f) An tle'R. ^-j. ' 
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manis caes^ sunt , capta quinque millia et quadringenti ; 
cîvium Romanorum, qui» cap ti erant apud hostes^ qua- 
tuor millia recepta.] 



XLI. L. Yeturia Philone, Q. Cœcilio Metello, eoss. 

• ■ 

[Tarrâcinœ Jovis, et Satrici matris Matutœ templum 
de cœlo tactum ; in œde Jovis ex foribus duo angues pro- 
lapsi ; spicae cruentœ a metentibus visae ; Cœre porcus 
biceps , et agnus mas , i^emque femina natus ; Albae duo 
soles vîsi; Frégellis nocturno tempore lux oborta; bos in 
agro Romano loquutus; in circo Flaminio ara Neptuni 
multo sudore manavit; aedes Cereris , Salûtis et Quirini, 
de cœlo tactae. Lucani y in ditionem populi Romani j sine 
certamine rédierunt; Brutiorum urbes sese Romanis de- 
diderunt; Masinissa rex a Romanis in amicitiam receptus 
est ; Astapa urbs a Romanis oppu^ata ; Scipio rebellan- 
tes Hispanos in deditionem coegit.] 



XLII. P. Cornelip Sdi^one, P. licinio Crasso, coss. 

[Ci*ebro de cœlo lapidatum est: lectis igitur Sibyllinis, 
inventum est , tune demum hostem alienigenam , qui 
terrae Italiae bellum intulisset y peUi Italie posse, si Idaea 
mater ex Pessinunte Romam adveheretur. Eddem anno 
cum Hannibale in Brutiis frustra bellatum est , pestilentia 
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fleuve Métaure. Dans cette affaiFe, ils tuèrent à Tennemi 
cinquante-six mille hommes ^ lui en prirent cinq mille 
quatre cents, et rjecouvrèrent quatre mille des leurs 
qu'il retenait prisonniers. 



XLI. Sous les consuls L. Teturius Philon etL. CeeUittsMetellusC').. 

A Terraciney la foudre frappa le temple de Jupiter, et 
à Satricum celui de la mère Matuta. Des portes du temple 
de Jupiter sortirent deux serpents. Des moissonneurs 
virent des épis ensanglantés. A Céré , naquit un porc à 
deux têtes , et un agneau mâle et femelle. A Albe , on vit 
deux soleils. A Frégelles, il fit jour, pendant la nuit. Dans 
la campagne de Rome, un bœuf parla; dans le cirque 
Flaminien, l'autel de Neptune se couvrit d'une sueur 
abondante. Les temples de Cérès, de Salus et de Quirinus 
furent frappés de la foudre. Les Lucaniens rentrèrent 
sous l'obéissance du peuple romain, sans y être contraints 
par les armes. Les villes des Bruttiens se rendirent aux 
Romains, qui reçurent aussi dans leur alliance le roi 
Masinissa, et assiégèrent la ville d'Astape. Scipioit dé- 
truisit les Espagnols révoltés. 



XLII. Sous les consuls P. Cornélius Seipion et P. Licinius Crassus (*), v '^ ^ 

Des pluies de pierres tombèrent fréquemment du ciel : 
les livres Sibyllins ayant été consultés à ce sujet, l'on y 
trouva que l'ennemi du dehors, qui avait apporté la 
guerre en Italie, pourrait en être enfin chassé, si l'on 
transportait la mère Idéenne de Pessinunte à Rome, dette 

(i) An de R. 548. — (») An de R. S\^ ^ 
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^trumque exèrcitum molestante ; in Hispania novi motus 

exorti ; in Italia Locri a Romanis recipiuntur.] . 



XLIII. M. Coroelio Cethego, P. Sempronio Tuditano, coss. 

[Duo so\es visi , et nocte interluxit ; fax Setiae ab ortu 
solis in oceidèntem porrigi visa ; Tarracinae porta, Ânagniae 
vero porta et murus multis locis de çœlo tactus; in œde 
Jiiuonis Sospitae Lanuvii, cum horrendo fragore stre-> 
pitus editus. Scipio ex Sicilia in Africam. trajecit, et 
evastatis agris Hannonem juniorem occidit; Sempronius 
adversus Hannibalem , primo infeliciter , deinde vero 
-prospère pugnavit , caesis quatuor Pœnorum millibus.] 



* XLIV^ Gn^ Servilio Cepione, Gn. Serrilio Gemino, coss. 

[Aurum in Capitolio corvi non rostris tantum lacera- 
runt , sed comeclerunt etiam ; mûres Antii coronam au- 
ream arroserunt; circa Capuam locustàrum vis ingens 
omnem agrum complevit ; equulèus Reate quinque pe- 
dibus natus ; Anagniae sparsi primum ignés in cœlo , deinde 
fax ardens in cœlo visa; Frusinone arcus solem tenut 
linea amplexus est; Arpiiii terra campestri agro in ingen- 
tem sinum consedit ; consulum alteri primam hbstiam 
immolant!, capnt jocinori deuit'. In Afrrca per Scipio- 
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même année , on combattit contre Ânnibal , chez les 
Bruttiens, sans résultats, à cause de la pe^te qui rava- 
geait Tune et l'autre armée. De nouveaux troubles s'éle- 
vèrent ea Espagne. En Italie, les I^ocriens^ furent adnfis 
dans l'alliaiice des Romains. 



XLIII. Sous les consuls M. Cornélius Cetl^y et P. Senaprbnius Tuditanus ('). 

On vit deux soleils, et il fit jour pendant la- nuit. 
A Sétie , on remarqua un météore igné , se dirigeant de 
l'orient à l'occident. A Terracine, une porte; à Anagnie, 
une porte et uiie muraille furent en plusieurs endroits 
frappées de la foudre. A Lanuvium, dans le temple de 
Junon Sospita, on entendit un bruit accompagné d'un 
fracas horrible. Scipioa passa de la Sicile en Afrique, où, 
après avoir ravagé le plat pays, il tua le jeune Hannon. 
Sempronius combattit contre Annibal,, id'abord malheu- 
reusement , mais entité avec un succès qui coûta la vie 
à quatre mille Carthagitiois. ' 



XLIV. Sous les consuls Ou. Servilius Cépion et Gn. Serrilius GeminUs ('). 

Dans leGapitole, des corbeaux brisèrent de l'or avec 
leur bec, et même ils en mangèrent. A Antium, des rats 
rongèrent une couronne d'or. Aux alentours de Capoue , 
une multitude innombrable de sauterelles couvrit toute la 
campagne. A Réate, un poulain naquit avec cinq pieds. 
A Anagnie, on vit d'abord , dans le ciel , des feux épars, 
puis une flamme ardente. A Frusinone , on remarqua le 
soleil entouré d'un cercle délié. Près d'Arpinum , la terre , 
s'affaissant au milieu d'un champ , ouvrit Tin gouffre pro- 
fond. Comme Fun des deux consuls immolait la première 
victime , le foie se trouva dépourvu de lobe. En Afrique , 

(i) An de R. 55o. —.(a) An dé R. 55i. 
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uem juxtâ Uticam Pœaoruip castra sunt combusta ; Ro- 
mani multas in Brutiis ad se déficientes cîvitates recepe- 
runt, Hannibalemque in agro Crotoniensi cecidenmt; 
Magpnem, Hannibalis fratrem, cniento prœliô vicerunt; 
Syphacis régis fœdifragi castra; incendio ac flammis expu- 
gnaruat 9 ipsumque regpy ceperunt; Cirjta^ ré^iaurbs, 
a Masinissà rege capta est,] 



XLiV. M. Servilio G€mino, T. Claudio. Nerôue, eoss. 

[Cumis solis orbis nûnui visus, lapidibus pluit; in Veli- 
terno agro terra ingentibus cavemis consedit , arboresque 
in profundum haustae; Ariciae forum ^ et. circa tabemae, 
Frusinone item murus aliquot locis ^ et porta urbis de 
cœlo tacta; in Palatio lapidibus pluit; magna Tyberis 
facta inundatio, Claudius eo anno'consul , perniciosa tem- 
"pestate ingruente naufragium passus est ; insignis fuit hic 
quoque annus incendio ingenti , annonae vilitate , et morte 
Q. Fabii Maximi y qui xxii annos augur fuit : Hannibal 
magho exercîtu Africàm iiîgressus; Vermina, Syphacis 
régis filius y clâde a Romanis proflîgatus est.] 



XLVI. Serv. Sulpitio Galba, C. Aordio Cotta, cos». 

[In Lucanis cœlum ardere visum; Pri verni sereno per 
diem sol sanguineus, fuit; Lanuvii in templo Junonis 

I 

Sospitae, nocte strepitus. ingens exortus; animalium ob- 
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Scipion iocendia , près d'Utique , le camp des Carthagi- 
nois. Plusieurs villes des Bruttiens se rendirent volon- 
tairement aux Romains^ qui reçurent leur saumissicm^ 
défirent Ânnibal dans le territoire de Crotone^ et vain- 
quirent aussi MagoQ , son frère , dans un sanglant combat* 
Le roi Syphax ayant violé la foi des traités , ils livrèrent 
son camp à la fureur des flammes , et le prirent lui-même. 
Cirte^ sa capitale^ fut prise par le roi Masinissa. 



XLV. Sous les coDsuJs M. SemliiM GeniinuB et T. CkiuditM Néron (0. 

A Cumes , le disque du soleil parut diminué j et il plut 
des pierreis. Dans le territoire de Vélitre, la terre, en, 
s'affaissant, forma des profondeurs,considérabIes, où des 
arbres furent engloutis. A Aricié , le feu du ciel tomba sur 
la place et sur les boutiques environnantes; à Frusinone, 
plusieurs endroits de la muraille et une porte de la ville 
e^ furent pareillement atteints. Il plut des pierres sur le 
mont Palatin ; il y eut une grande inondation du Tibre.^ 
Claudius , cette année consul , essuya une affreuse tem- 
pête et fit naufrage. Cette même année fut remarquable 
par un grand incendie, par le bas prix des vivres, et 
par la mort de Qt Fabius Maximus , .qui avait été vingt- 
deux ans augure. Annibal entra en Afrique' avec une 
grande armée. Termina, fils du roi Syphax, frit défait 
par les Romains. % 



XLVI. Sous les consuls Senr. Sulpitius Galba et C. Aurelius Cotta (*). 

En Lucanie , le ciel parut embrasé. A Priyerne , dans 
un beau jour et par un temps serein , le soleil devint cou-. 

(i) An de R. SSx. — (a) An de R. 554. 
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sceni fœtus pluribas locis nuntiatl; in Sabinis incertus 
infans natus, masculus an femina esset; aller sexdecim 
aonorum jam , item ambiguo sexu inventus ; Frusinone 
agnus cum sutUo capite; Sinuessae .porcus cum capite hu- 
mano ; in Lucanis^ in agro publico equuleus cum quin- 
que pedibus : fœda oinnia, et defoitnia, errantisque in 
alienos fœtus naturee visa : ante omnia tamen abominati 
semimares, jussique in mare extern plo deportari. Bellum 
Macedonicum cum Philippo exortum; Galii, Insubres, 

k 

Cenomani et Boii, duce Hamilcâre Pœno, irruptiones in 
ligros proximos fecerunt ^ et oppida flammis ac incendio 
dîripuerunt.] 



coss. 



^ XLVII. L. Coraelio Lentulo , P. 'ViUio Tapputo 

[Suessae duae portée, quodque inter eas mûri erat, de 
cœlo tactum ; Formiani Jovis , apud Ostienses Jovis, Ve- 
literni v.ero ApoUinis et Sangi templa fulmine tacta; in 
HercuUs aede capillus enatus , in Brutiis equuleus cum 
quinque pedibus , pulli gallinacei cum ternis pedibus nati ^ 
in Macedonia laurea in puppi navis longœ enata. Orta 
est hoc anno in Macedonia atrox militum Bomauorum 
seditio; G. Bebius Pamphilus apud Gallos et Insubres in- 
feliciter pugnavit; Carthaginienses argentum in stipen- 
dium impôsitum^ primum Romain advexerunt.] 
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leur* de sang. A Lanavium, dans le temple de Junpn 
Sospita, un grand bruit se fit entendre pendant la nUit. 
On annonça^ en plusieurs endroits , que des animaux 
avaient jnis bas des petits d'une fonne hideuse. Che2 
les Sabins, il vint au, monde un enfant d'un sexe dou- 
teux ; un autre était 'déjà parvenu à l'âge de seize ans 
sans qu'on pût discerner à quel sexe il appartenait. 
A Frusinone naquit un agneau avec une tête de porc ; 
à Sinuesse , un porc ^vec une tête humaine; en T^ucanie, 
dans un champ public, un poulain ayant cinq pieds; 
enfin , on vit toutes sortes de monstres difformes^ étranges 
productions de la nature égarée. Il y eut surtout ,des 
demi-mâles qui inspiraient tant d'horreuiyqu'on ordonna 
de les jeter sur-le-champ à la mer. Alors s'alluma la guerre 
macédonique contre Philippe. Les Gaulois, Insubres, Cé- 
iiomanes et Boiens , sous la conduite du Carthaginois 
Amilcar, firent des irruptions dans les pays voisins, et 
détruisii'ent les villes par la flamme et l'incendie. 



XLVII. Sous les consuls L. Cornélius Lentulus et P. YilJius Tappulus (>). 

A Suésse , la foudre frappa deux portes et la partie de 
muraille qui les séparait; à For mies et à Ostie, le temple 
de Jupiter; à Vélitre, celui d'Apollon et celui du dieu 
Sangus en furent pareillement frappés. Il vint un cheveu 
à une statue, dans le temple d'Hercule. Chez les Bruttiens, 
naquirent un poulain avec cinq pieds , et des poulets 
avec trois pattes. En Macédoine, une couronne de lau- 
riers parut d'elle-même sur la poupe d'une galère. Cette 
année , il s'éleva en Macédoine une cruelle sédition parmi 
les soldats romains. C. Bebius Pamphilus combattit avec 
désavantage contre les Gaulois et les Insubres. Les Car-i 
thaginois apportèrent , pour la première fois , à Rome ^^ 
l'argent du tribut qui leur avait été imposé. 

(i) Ail de n. 555. 
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XLVIII. Sex. £Iio Pxto, T. Qiiintio Flaminio, cos^. 

[Decœlo tacta sunt via publica Veiis, forum et aedes 
Jpvis Lanuvii, Herculîs Ardeae, Capuae murus, turres, 

« 

et œdes/quae Alba dicitur; cœlum Aretii arderè visum; 
terra Velitris trium jugerum spatio caverna ingenti de- 
sedit ^ Sueséae agnus cum duobus capitibus natus; Sinuessae 
porcus cum humano capite; solis orbis diminui visus : 
quorum prodigiorum causa supplipatio unum diem ha- 
bita , et coalises rébus divinis operam dederunt. £o 
autem s^nno Flaminius féliciter , in faucibus Epiri contra 
Philippum Macedoniae regem pugnavit; Thessalia, quaB 
est vicina ]\ïacedoniae , sociis i£tolis et Athamanibus , a 
Romanis vexata est ; L.Quintius Flaminius, consulis frater, 
navali prœlio Eubœam ac tnaritimam oram omnem cepit; 
Adiœi a Romanis in amicitiam recepti sunt; et conju- 
ratio servorum de solvendis Carthaginiensibus obsidibus, 
détecta atque oppressa est.] 



XLIX. Gn. Cornelio Gethego, Q. Minutio Rufo, coss. 

[/Edes Vulcani Summanique Rom», et Fregellis murus 
ac porta de cœlo icta ; Frusinone inter noctem lux orta ; 
Asculi agnus biceps cum quinque pedibus natus ; Formiis 
duo lupi oppidum ingressi , obvio^ aliquot laniaverunt; 
Romae non in urbem modo, sed in Capitolium pêne- 
travit lupus. In Galliis prospère est pugnatum; Insubres , 
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XLVIII. Sous les consub Sex. Éliiis Pétus et T. Quinlius Fiaminiiis (0. 

I^ foudre tomba sur une route près de Véies; à La- 
nuvium , sur la place publique et le temple de Jupiter; à 
Ardée y sur celui d'Hercule ; à Capoue , sur les murs , les 
tours et le temple appelé Albe ; à Arétie , le ciel parut 
embrasé. Près de Vehtre , un espace de terre de trois 
arpents s'affaissa , et forma une profonde caverne. A 
Suesse naquit un agneau à deux têtes j et dans Sinuesse 
un porc ayant une tête d'homme. Le disaue du soleil 
parut diminué. On fit , à l'occasion de ces . divers pro- 
diges y des prières publiques pendant un jour, et les con- 
suls donnèrent leurs soins aux choses divines. Cette an- 
née, Flaminius combattit avec succès, dans les défilés de 
l'Épire, contre Philippe, roi de Macédoine. La Thessalie, 
voisine de la Macédoine, fut maltraitée par les Romains,, 
quoiqu'elle eût pour alliés les Étoliens et les Athamanes. 
L. Quintius Flaminius, frère du consul, s'empara, par 
suite d'un combat naval , de l'ile d'Ëubée et de toute la 
côte maritime. Les Achéens furent admis dans l'amitié 
des Romains , et l'on découvrit et étouffa la conjuration ' 
des esclaves , tendant à metlj^ en liberté 4es otages car- 
thaginois. 



XLIX. Sous les consuls Gn. Cornélius Cethegns et Q. M inutius Rufùs (>). 

A Rome, la foudre frappa le temple de Vulcain et 
celui de Pluton , et à Fregelles , un vur et une porte. A 
Frusinone , il fit jour pendant la nuit. Asculum vit naître 
un agneau ayant deux têtes et cinq pieds. A Formies, 
deux loups , entrés dans la ville , déchirèrent quelques 
individus qui s'offrirent à leur rencontre. A Rome , un 
loup pénétra non-seulement dans la ville, mais même 

(î) An de R. 556. — (») An de R. 557. 
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qui in armis contra Romanos erant , a Cornelio sunt de- 
bellati; Minutius, Genuam exercitu abducto, ab Liguribus 
orsus bellum , oppida Clastidium , Litubium , item Celé* 
lates , Cerdiceatesque in deditionem accepit , atque omnia 
cis Padum , praeter Gallorum Boios , Huâtes' Ligurum , 
Romand imperio adjecit.] 



L. L. Furio Purpiireone , M. Claudio Marcello , coss. 

[ L. Julius equestris in Sabinos proficiscens , fulmine 
una cum equo exanimatus est; œdesFeroniffî in Capenate 
de cœlo tacta ; ad Monetœ templum duarum hastarum 
spicula arserunt ; lupus Esquilina porta ingressus , fre- . 
quentissima parte Urbis , quum in forum decùrrisset , 
Thusco vicQ, atque inde Melio per portam Capenam 
.prope intactus evasit : haec prodigia majoribus hostiis 
sunt procuratat Hannibal frustra in Africa bellum moli- 
tus , ob metum Romanprimi profugus , ad Ântiochuni * 
Syriae regem^ bellum contra Romanos geréntem fugit. 
Marcellus in Hetruria a Boiis est oppressus. Boii et In- 
subres a Romanis igni ferroque vastati ; Philippus in 
Thessalia fusus et fugatus est.] 



LI. P. Cornelio Scipione Africano II*, T. Sempronio Longo , coss. 

[ Çomae in foro j comitio, et Capitolio, sanguinis gutta3 
vipœ sulit; terra aliquoties pluit ; caput Vulcani arsit; 
Interamnae lac fluxit; pueri ingenui Arimini sine >oculis 
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.dans le Capitule. -La guerre fut heureuse dans les Gaules; 
Cornélius défit les Insubres, qui avaient pris les armes 
contre les Romains. Minutius s'approcha de Gênes avec 
son armée, commença la guerre contre les Ligupiens, 
soumit les villes de GastidLe et de Litubié , les Célélates 
et les Cerdicéates; et ,^ l'exception des Boïens Gaulois et 
dés Huâtes Liguriens , il accrut T^npire romain de tout 
le pays en deçà du Pô. 



L. Sous les consuls L. Furius.Purpuréou et M. Ciaudins Mar^ellus (0. 

L. Julius, chevalier, allant chez les Sabins, fut tué par 
la foudre . avec son cheval ; à Capène , la foudre^ tomba 
sur le temple de Féronie; et, près de celui de Mpnéta, les 
fers de deux lances jetèrent des flammes. U;i loup , entré 
par la porte Esquiline, quartier le plus fréquenté de la 
ville , parvint jusqu'au Forum, parcourut les rues Thuscie 
et Mélie , et se sauva , sans presque avoir été touché , par 
la porte Capène. Pour détourner l'effet de ces prodiges, 
on immola de grandes victimes. Annibal , après de vains 
efforts pour entraîner l'Afrique à de nouvelles hostilités, 
s'éloigna par crainte des Romaii)s, et s'enfuit chez le roi 
de Syrie, Antiochus, qui leur faisait la guerre. Les Boïens 
battirentMarcellusdansTEtrùrie. LesRomaiiis ravagèrent 
par le fer et par le feu le pays des Boïens et celui des Insu- 
bres. Philippe fut battu et mis en fuite dans la Thessalie. 



t 



LI. Sous les consuls P. Cornelitis Sdpion r Africain II et T. Sempronius Longus (>) . 

A Rome, on vit des gouttes de sang dans je Forum, dans 
le comice et au Capitole; il plut de U terre de temps en 



(i) An de R. 558. — (i^ An d« R. 56o. 
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et naso nati ; in Piceho in£suis absque manibus ac pedibus 
natus ; in AdriahorUm agro lapidibus pliiit : ea prodigia 
ex pontificum decreto procurata, et sacrifîcium novem- 
diale factum. In Gallia Lucius Yalerius Flaccus procon 
sul , circa Mediolanum , cum Gallfs , Insubribus et Boiis, 
qui Dorulaco duce ad concitandos Insubres Padum trans- 
gressi erant , signis coUatis depugnavit ; Marcus Porcius 
Cato ex Hispania ±riumphavit; T. Sempronius Boios 
primum ancipiti Marte, tandem vero insigni strage ce- 
cidit; in Macedonia T. Quinjtius Romanorum praesidia 
e Graecia Brundnsium deduxit. ] 



LU. L. Goraelio Merula, Q. Minutio Thermo, coss. 

[Maximi et gravissimi terrae motus fuerunt, et aquae 
ingentes; unde et Tyberis loca Urbis plana inundavit; 
circa portam Flumentanam quaedam ruinis sunt coUapsa ; 
porta Caelimontana fulmine icta , murusque circa multis 
locis de cœlo tactus ; Âriciae , Lanuvii , et in Aventino 

lapidibusipluit; .Capuae vesparum ingens multitudo in fo- 

• . . . 

rum advolavit , et in Martis aede consedit ; quae cum cura 

collecta y et igni cremata est : horum prodigiorum causa 

novemdialesacrunf factum, et urbs lustrata est. Minu- 

tius a Ligurîbius in extremum periculi adductus, vix 

Numidarum industria liberatus est; Antiocbus Hahnibale 
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temps; la tête de Vulcain s'embrasa. Â Intéramne, il 
coula du lait; à Ariminum^ des çnfants de condition 
libre vinrent au monde sans yeux et sans nez; dans le 
Picénum^ il en naquit un sans pieds ni mains. 'Au terri- 
toire des ÂdHanes^ il plut des pierres. Un décirejt dçs 
pontifes ordonna un sacrifice novemdial pour détourner 
les malheurs que présageaient ces prodiges. Dans la 
Gaule, le proconsul Lucius Valerius Flaccus combattit de 
pied ferme , aux environs de Mediolanum, les Gaulois, les 
Insubres et les Boïens , qui , sous la conduite de Dorula- 
cus, avaient passé le Pô pour soulever les Insubres. 
Marcus Porcius Caton triompha de l'Espagne. T. Sem- 
pronius , qui avait d'abord soutenu la guerre contre les' 
Boïens avec des succès mêlés de revers, les battit enfin et 
en fit un^ grand carnage. £n Macédoine, T. Quintius 
ramena de la Grèce les garnisons romaines , et les con- 
duisit à Brindes. 



LII. Sous les consuls L. Cornélius Merula et Q* Minutius Thermus ('). 

Il y eut de très-grands et très-violents tremblements de 
terre, et de grandes inondations; le Tibre couvrit de ses 
eaux les lieux bas de la ville. Quelques bâtiments s'écrou- 
lèrent près de la porte Flumentane ; la foudre frappa la 
porte Célimontane , et aux environs plusieurs endroits 
de la muraille. Il plut des pierres à Aricie, à Lanuvium et 
sur le mont Aventin. AGapoue, des es$aims innombrables 
de guêpes volèrent sur la place et s'abattirent dans le tem- 
ple de Mars : on les recueillit avec soin , et on les brûla. 
Ges prodiges donnèrent lieu à un sacrifice novemdial, et 
la ville fut purifiée. Minutius fut attiré par les Liguriens 
dans un très-grand péril , dont il ne fut délivré qu'avec 
peine par l'adresse des Numides. Antiochus, à la spUici- 

(i) An de R. 56i. 

J. Obseqnen». S 
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sollicitante , bellum contra Bomanos suscepit , pi in Hi< 
spania res féliciter gestae sunt. ] 



UII' L* Quintio Flaminio, Gui Domitio ^i^obarboi coss 

[ Capra sex hœdos unô fœtu edidit in Piceno ;* Aretii 
puer-natus unimanus; Amiterni terra pluit; Formiis 
porta murusque de cœlo tacta ; bos loquutus , « Roma tibi 
cave ; » ceterorum prodigiorum causa supplicatum est , 
bovem autem cum cura servari, alique arus|)ices jusse- 
runt; Tyberis infestîore quam prius impetu illatus Urbi , 
duos pontes , aedificia multa , et maxime circa portam 
Flumeiltanam evertit ; saxum ingens sive imbribus , 
sive terrae motu leviore, quam alioqui sentiretur, labe- 
factatum ^ in vicum Jugarium ^ ex Capitolio procidit ^ et 
multos oppressit ; in agris passim inundatis peciia ablata , 
villarum strages facta est. Q. Minutius in agro Pisano 
cùia Liguribus signis coUatis pugnavit , et novem hos tium 
millia occidit , ceteros fîisos- fugatosquè in castra com- 
pulit; Boiorum regîo longe lateque a Romanis vastata 
est; in utraque Hispania res féliciter gestae; contra 
Vectones et Toletanos prospère pugnatum. Antiochus 
rex in Hellespontum cum magno exercitu irrupit. ] 
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tation d'Aiinibal , entreprit la guerre contre les Romains, 
et l'on obtint des succès en Espagne. 



LUI. Sous les consuls L/Q. Flaminius et Gu. Domitins Énobarbus (0. 

Dans le Picénum, une chèvre mit bas six chevreaux 
d'une seule portée. A Arétium, il naquit un enfant n'ayant 
qu'une seule main. A Amiterne, il plut de la terre. A For- 
mies, la foudre frappa une porte et une muraille. Un bœuf 
prononça : cc^Rome, prends. gs^rde à toi!» Ces prodiges, 
et d'autres encore, furent l'occasion de prières publiques; 
mais les àruspices ordonnèrent de conserver le bœuf, et 
de le nourrir avec soin. Le Tibre déborda dans la ville 
avec une impétuosité dont on n'avait point encore eu 
d'exemple, entraîna deux ponts, et renversa un grand 
nombre d'édifices, principalement aux environs de la 
porte Flumentaiie. Une pierre énorme, détachée soit par 
les pluies , soit par un trembljement de terre trop faible 
pour être remarqué , roula du Capitole dans la rue Ju- 
gare, et écrasa plusieurs personnes. Partout où s'étendit 
l'inondation dans la campagne , elle entraîna les bestiaux 
et détruisit les habitations. Q. Minutijus, s'étant mesuré 
avec les Liguriens dans la plaline de Pise , leur tua neuf 
mille hommes, mit le reste en déroute, et poursuivit les 
fuyards jusqu'à l'entrée de leur camp. Le pays des Boïens 
fut ravagé dans toute son étendue par les Romains. On 
obtint des succès dans les deux Espagnes. On combattit 
avec avï^ntage les Vectonès et les Tibétains. Le roi An- 
tiochus traversa brusqueraient l'Hellespont avec une 
grande armée. 

*« m 

(i) An de R. 56a. 
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LIV. P. Coraelio Scipione Naiica, M. Attilio Glabrioue, eoss. 

r 

[Boves duo domiti in Carinis per scalas pafvenerunt 
in tegulas aedificii , quos aruspices vivos comburi , cine- 
remque eorum in Tyberim dejici jusserunt ; Tarracinae et 
Amiterni aliquoties lapidibus pluit ; Minturnis Jovis tem- 
plum et tabernae circa forum de cœlo tactae ; Vultuî'ni 
in ostio fiuminis ^ duae naves fulmine ictae conflagrarunt : 
eorum prodigio^um causa jejuniumCereri estinstitutum, 
item novemdiale sacrum j et in unum diem supplicatio 
facta. £o anno contra Ligures , acerrimos hostes , pro- 
spère a Q. Minutio est pugnatum^ interfectis aliquot 
hôstium millibus; duobus fere post mensibus , P. Cor- 
nelius cum Boibrum exercitu signis collatis, duodetri- 
ginta hostium miilia occidit, m millia et quadraginta 
cepit , signa militaria cxxiv , equos mccxxx; Attilius 
!Naupactum expugnavit : navali prœlio cum Eumene et 
Antiochi régis prœfectis prospère est pugnatum. ] 

( Seqnenlia rant OlMeqoentis , eiceptis )à!i , quae simt aads inaerU. ) 



^ LV/ L. Scipione, C. Laelio, coss. 

Junonis Luçine^ templum fulmine ictum , ita ut fasti- 

gium , valvaeque deformarentur ; in finitimis pleraque de 

. cœlo icta ; Nursiae sereno ^ nimbi orti , et homines duo 

exanimati ; Tusculi terra pluit ; mula Reate peperit : 

supplicatio per decem pueros patrimos matrimos^ toti- 
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LIV* Sous les cousuls P. Cornélius Scipion Nasica el M. Attilius Glabiûon (0. 

I 

Dans le quartier des Carènes , deux bœufs domestiques 
montèrent par l'escalier jusqu'au toit d'une maison; les 
aruspices ordonnèrent qu'on les brûlât vifs y et qu'on 
jetât leurs cendres dans le Tibre. Des pluies de pierres 
tombèrent de temps en temps à Terracine et à Ami- 
terne. Le temple de Jupiter à Minturnes , et quelques 
boutiques autour de la place , jurent atteints par la fou- 
dre, qui^ dans Vulturne, à l'embouchure du fleuve, 
frappa aussi deux vaisseaux et les incendia. Â cause de 
ces prodiges, on institua un jeûne en l'honneur de Cérès, 
on célébra le sacré novemdial , et on fit des prières publi- 
ques pendant un jour. Cette annéç, Q. Minutius com- 
battit avec succès contre les Liguriens , et détruisit 
quelques milliers de ces ennemis acharnés. Environ deux 
mois après , P. Cornélius combattit de pied- ferme l'armée 
des Boïens, leur tua vingt-huit mille hommes et en fit pri- 
sonniers trois mille quarante , s'empara de cent vingt- 
quatre étendards , et de douze cent trente chevaux . 
Attilius prit Naupacte. On combattit heureusement sur 
mer avec Eumènp et les lieutenants du roi Antiochus. 

( Ce qbi suit est d'Obseque&s , excepté les passages placés entre crochets. ) 



LV. Sous les consuls L. Scipion et G. Lélius (>). 

I 

La foudre frappa de telle sorte le temple de Junon- 
Lucine, qtie le comble et les fenêtres en éprouvèrent de 
grands dommages; elle frappa encore beaucoup d'autres 
choses dans les environs. A Nursie , pendant un temps 
serein , il survint tout à coup un orage violent , et deux 
hommes en perdirent la vie. x\ Tiisculum , il plut dé la 

(i) An de R. 5f.3, — (:».) An dr R. 564. 
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demque vii^gines hid)ita. [^milius R^illus eo anno ^ fe- 
liciter contra Antiochuiti pugnavit , et Antiochus ipse a 
Scipione captus est.] 



LVI. M. Messala, G. Livio, coss. 

Luce, inter boram tertiam et quartam^ tenebrae ortœ; 
in Aventino lapidum pluviae novemdiali^ expiatae. In 
Hispania prospère militatum. Sacrum novemdiale factum, 
quod in Piceno lapidibus pluit^ ; ignesque cœlestes miil- 
tifariam orti^ levi afllatu compluriun) vestimenta adus- 
serunt; sedes Jovis" in Oapitolio fulmine icta; in Um- 
bria semimas duodecim ferme annorum natus , aruspi- 
cumque jussu necatus. Galli, qui Alpes transierunt in 
Italiam , sine prœlio ejecti. [Fœdus est cum Àntiocho 
conscriptum, et a Thracibus Romani vexati sunt.] 



LVII. M. ^milio Lepido, C. Quintio Flamiuio, coss. 

[In Sicilia* Vulcani iusula saxosa , déserta, quœ ex 
ternis crateribus flammas eructabat , magna hominum 
admiratione nata est. Eodem anno Q. Fulvius Flaccus 
praetor in Citeriore Hispania xxiii millia hominum fudit; 
Gracchus in Hispania Ulteriore infinita oppida in dedi- 
tionem accepit; Posthumius in Citeriore Hispania felici- 
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terre. A Réate ^ une mule mit bas. On fit adresser des 
prières aux dieux par dix enfants et autant de jeunes 
filles<, tous ayant père et mère. Cette année , Émilius 
Regillus combattit avec succès contre Ântiochus , et ce 
roi tomba lui-même entre les mains de Scipion. 



LVI' Sous les consuls M. Messala et C. Livius («X 

• 

Pendant le jour, entre trois et quatre heures , survin- 
rent des ténèbres. Des pluies de pierres étant tombées 
sur le mont Aventin, on célébra en expiation le sacré 
novemdial. On fit la guerre avec succès en Espajgne. Le 
sacré novemdial fut encore célébré , à cause d'une pluie 
de pierres tombée dans le Picénum , ainsi qu'^ l'occasion 
de l'apparition , en divers endroits , de feux célestes qui 
avaient effleuré et brûlé les vêtements de plusieurs per- 
sonnes. La foudre frappa le temple de Jupiter au Capi- 
tole. En Ombrie , il se tfbuva un enfant de douze ans 
demi-mâle , dont les aruspices ordonnèrent la mort. Les 
Gaulois ayant franchi les Alpes pour entrer en Italie , 
en furent chassés sans combat. Antiochus signa un traité 
d'alliance avec les Romains, et ceux-ci furent inquiétés 
par les Th races. ^ 

LVIl. Sous les constils M. Emilius Lépidus et C. Quiotius Flaminius (>). 

En Sicile , on vit avec une grande surprise apparaître 
l'île de Vulcain, île pierreuse, déserte, et qui vomissait 
des flammes par trois ouvertures. La même année, dans 
l'Espagne extérieure,» le préteur Q. Fnlvius Flaccus défit 
vingt-trois mille hommes; et, dans l'Espagne Ultérieure, 
Gracchus reçut la soumission d'une infinité de villes. 
Posthumius combattit avec bonheur contre les ennemis 

(i) An de R. 566. — (a) An de R. 567, 
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citer etiam contra hostes pugnavit , ibidemque multa op- 

pida expugnavit etiam Gracchus.] 



LVIII. Sp. Posthumio Albino , Q. Martio Philippo, coss. 

[Ludis Romanis, quos P. Cornélius Cethegus et Â. 
Posthumius Albinus faciebant , malus in Circo instabilis 
in signum PoUentiae procidit , atque îd dejecit : qua re- 
ligione moti patres , et diem unutn adjiciendum ludorum 
celebritati , et signa duo pro uno reponenda , novumque 
auratum faciendum censuerunt. Gn. Manlius de Gallo- 
graecis triumphavit , Asiaticasque illecebràs invexit ; in 
Hispania Lusit^nôrum et Celtiberorum cœdes sub idem 
fere tempus facta est.] 



LIX. M. Claudio , Q. Fabio Labeone , coss. 

In area» Vulcani per biduum , in a^ea Coiicordiœ toti- 
den^ diebussanguinempluit; in Sicilia, insulanova mari- 
tima'^. Hannibal in Bithynia veneno periit; Celtiberi 
subjecti. [Obienint clarissimi imperatores * % Scipio et 
Philippemenes.] 

LX. L. ^milio Paulo, Cn. Bebio Pamphilo, coss. 

Procellosa tempe&tate strages in Urbe facta : signa - 
aeneajn Capitolio dejecit; signa in Circo maximo cum 
columnis^^ evertit; fastigia templorum aliquot a cul- 
mine abrupta dissipavit : mulus tripes Reate natus ; œdes 
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dans TEspagne Citérieure, et Gracchus prit un grand 
nombre de villes danà la même contrée. 



LVm. ÎWnis leé oopiuls Sp. Posthumitis AUbious et Q. Marti» Philîppiu (0. 

Pendant les jeux que P. Cornélius Cethegus et A. Pos- 
thumius Albinus donnaient à Rome^ un mât de navire, 
mal fixé, qui se trouvait dans le Cirque, tomba sur (a 
statue de la déesse Pollentic, et la renversa. Les séna- 
teurs, émus de cet événement qui intéressait la religion , 
arrêtèrent que l'on ajouterait un jour à la solennité des 
jeux , que l'on replacerait deux statues au lieu d'une, et 
que l'on ferait dorer la nouvelle. Gn. Manlius triompha 
des Gallogrecs , et introduisit à Rome les mœurs effémi- 
nées des Asiatiques. Presqu'en même temps , les Lusita- 
niens et les Celtibériens éprouvèrent en Espagne une 
sanglante défaite. 



LIS. Sôus les OQDsuls M. Ghudii» et Q. Fabius Labéon (>). 

Dans la partie découverte du temple de Yulcain et de 
celui de la Concorde, il p\\it du sang pendant deux jours. 
En Sicile, une jle nouvelle parut dans la mer. Annibal 
périt par le poison en Rithynie. Les Celtibériens furent 
subjugués. La mort enleva deux généraiîx fort illustres , 
Scipion et Philippemen . 



LX. Sous les consuls L. ÉnMlius Panilos et Cn. Bebias Pamphilug (^). } \\ 

Une violente tempête fit dans Rome des. dégâts consi- 
dérables, abattit des statues d'airain dans le Capitole, 
renversa d'autres statues avec leurs colonnes dans le 
grand Cirque , brisa le comble de quelques temples et en 

(i) An d« B. 568. --. («) Kn de B, S-ji. — (3) An de R. 57a. 
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Apollinis Caietae fulmine ictae '^ ; in area Vtilcani et 
Concordiae sanguinenii pluit; hastae Martis raotae;.La- 
nuvii simulacrum Junonis Sospite lacrymavit; pestilen- 
tiae Libitina non sufficit ^^ : ex Sibyllinis '^ supplicatum , 
quum sex'mensibu9 non pluisset. Ligures prœlio vicli "^, 
deletique. [ Peslis Urbem et villas invasit , quae adeo ur- 
bem exhausit, ut yix in Sardiniam contra defectionem 
Corsorum exercitus consôribi potuerit. Sex mensibus 
nunquam pluit. ] 



LXI. Q. FuItîo, Cn. Manlio, coss. 

Nimbis continiiis in Capitolio signa aliquot dejecta ' ^ ; 
fulmine Romae et circa plurima decussa. In lectisternio 
Jovis, terrae motu deorum capita se conyerterunt; lana 
cum integumentis y quae Jovi eraat apposita ^ decidit; de 
mensa oleas mures priaeroserunt. [De Celtiberis triumpha- 
tum ^^ ; res in ïlispania féliciter gest»; et cum Liguribus 
prospère pugnatum.] 



LXII. M. Jinftio, Gn. ManlÎQ, C0S8. 

Incendio circa forum quum plurima essent deusta , 
aedes Veneris sine ullo vestigio cremata; Vestae penetralis 
ignis exstinctus; vii'go , jussu M. £milii pontîficis maximi 

» 

flagro caBsa , negavit ulterius interiturum^^. Supplicationi- 
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fit voier au loin les débris. A Réate , il naquit un mulet 
n'ayant que trois pie(}s. A Caiète, le temple d'Apollon fut 
frappé de la foudre. 11 plut du sang sur les places de Vul- 
cain et de la Concorde. Les lances de Mars s'agitèrent 
d'elles-mêmes. A Lanuvium , la statue de Junon Sospita 
versa des larmes. 11 survint une si grande peste, qu'on ne 
pouvait suffire à enterrer les mbrts. Six mois s'étant 
écoulés sans pluie , d'après les livres Sibyllins j on adressa 
des prières aux dieux. Les Liguriens furent vaincus dans 
un combat , et taillés en . pièces. La peste se répandit 
dans la ville et dans la campagne; elle épuisa Rome de 
citoyens , et ce n'est qu'avec peine qu'on parvint à lever 
une armée en Sardaigne pour arrêter la défection des 
Corses. Six mois entiers se passèrent sans pluie. 



LXl. Sous les consuls Q. Fulvius et Cu. Maulius (0. 

Durant des pluies continuelles , quelques statues se 
trouvèrent renversées au Capitole. A Rome et aux envi- 
rons, beaucoup d'objets furent frappés par la foudre. 
Au lieu où était le lectisterne de Jupiter, les têtes des 
dieux se tournèrent par l'effet d'un tremblement de terre , 
qui fit tomber les tissus de laine couvrant là statue de ce, 
dieu. Des rats rongèrent des olives sur une table. On 
triompha des Celtibériens. Les affaires prirent en Espagne 
une tournure favorable, et l'on obtint des succès contre 
les Liguriens. 

LXII. Sous les cousuls M. Jimius et Gn. IVlanliusC^^ 

Un incendie, qui brûla plusieurs bâtiments autour du 
Forum , consuma le temple de Vénus, sans qu'il en restât 
aucun vestige. Le feu du sanctuaire de Vesta s'éteignit ; 
la prêtresse, après avoir été fustigée par ordre de 

(t) An de 11. 575. — (a) An de R. 'Sjô. 



76 JULIUS OBSEQUENS. 

4 

/ 

bus habitis , in Hispanîa et Histria b^ella prospère admi- 
nistrata. ^ • 



LXIIL C. Claudio Pulchro, T. Sempronio Graccho^ coss. 

i 

[ Lapis ingens in agro Crustumino ^^ in lacum Martis 
de cœlo cecidit; puer trucis corporis in agro Rotnano 
natus ; anguis quadrupes visus ; Capuae multa in foro 
aedificia de cœlo tacta. Puteolis duae naves fulmiuis ictu 
concrematœ ; lupus Romae interdiu quum CoUina porta 
intrasset, per Esquilinam maguo consectantium tumultu 
evasit; eorum prodigiorum causa, consules majores 
hostias immolarunt 9 et diem unum circa omnia pnlvina- 
ria supplicatio fuit. Histrorum agri a Romanis depopu- 
lati sunt; Ne^atiutn oppidum a Junio et Manlio oppu- 
gnatum ; Mutila et Faveria vi captae , et deletae ; in Sar- 
dinia res prospère gestœ; Uienses et Ligures sunt devicti. 
In Crustumino avis , quam sanqualem vocant , sacrum 
lapidemrostro portavit; bos in Campania loquutus; vacca 
aenea Syracusis ab agresti tauro inita j ac semine aspersa : 
in Crustumino diem unum in ipso loco supplicatio fuit, 
et in Campania bos alenda publice data; Syracusanum- 
que prodigium expiatum , editis ab aruspicibus diis , 
qùibus supplicaretur ; pontifex eo anno etiam mortuus 
est.] 
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M. Émilius, grand pontife, promit qu'il ne s'éteindrait 
plus à l'avenir. On fit des prières publiques , et la guerre 
fut heui*eusement conduite en Espagne et en Istrie. 



LXIII. Sous les consuls C. Claudius Pulcher et T. Semproniu Gracchus (0. 

Au territoire de Crustumine , une grosse pierre tomba 
du ciel dans le lac de Mars. Il naquit dans la campagne 
de Rome im enfant d'une conformation affreuse. On vit 
un serpent qui avait quatre pattes. La foudre tomba sur 
plusieurs édifices du forum de Capoue ; elle Frappa à Pu- ' 
téoles deux navires qui furent brûlés. Un loup entré dans 
Rome 9 en plein jour, par la porte Colline, >'échappapar 
la porte Esquiline , au milieu de tout le tunulte^de ceux 
qui le poursuivaient. A l'occasion de. ces prodiges, les. 
consuls immolèrent de grandes victimes, 3t l'on fit des 
prières publiques pendant un jour dans tous les lieux 
consacrés au culte divin. Les Romains ravagèrent le ter- 
ritoire des Istriens. Julius et Manlius assi^èrent la ville 
de Nésatie. On prit de vive force et on dcmolit entière- 
ment Mutile et Favérie. On eut des succèsen Sardaigne ; 
les Ilienses et les Liguriens furent vaincis. A Crustu- 
mine ^ un oiseau appelé sanquale emport£ dans son bec 
une pierre sacrée. En Campanie, un bœuf parla. A Syra- 
cuse, une vache d'airain fut couverte et aspergée de se- 
mence par un taureau sauvage ; à Crustunine , on fit des 
prières publiques pendant un jour, au liai même où le 
prodige était arrivé ; et en Campanie, le lœuf fiit nourri 
aux dépens du trésor public. Le prodige de Syracuse 
fut aussi expié , les aruspices ayant fait connaître à quels 
dieux on devait adresser les prières. Cette année, mourut 
aussi le grand pontife. 

(i) An de R. 577. 
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LXIV. C. Claudio, L. Petilio, coss. 

Quum immolassent victiipas convoies , jecui* extabuit ; 
Cornélius ex monte Albano rediens, membris cap tus ^^ 
ad aquas Cumanas mortuus ; Petellius contra Ligures di- 
micans occisus est. [Faxin cœlo visa^* ; Gabiis ApoUinis 
templum el privata œdificia plura , Graviscis murus por- 
taque de cœlo tacta; ea patres procurari , uti pontifier 
censuissent , jusserunt.. Ligures victi , et Sempronfus 
Sardos perd9muit.] 



LXV. M. Lepido, Q« Mnçio, coss. 

Gravi pestilentia hominum , boumque cadavera , non 
su(ïîciente LiDÎtina^^, quum jacerent , vulturius non ap- 
paruit. Celtiteri deleti. [Et Basternarum gens ferocis- 
sima^^, apctq^e Persa Philippi filio , sine ullapugna, ve! 
aliquo lioste, eversa est.] 



1 » 

LXVI Sp. Poslbiimio Paulo, P. Mntio Scevola, cos». 

[In Veient agro biceps puer natus, et Sinuessae uni- 
manus. Oxîniauella cum dentibus ; arcus interdiu sereno 
cœlo super aed^m Saturni in foro Romano intentus ; très 
simul soles emlserunt; faces eadem nocte plures per 
cœluni lapsa simt in Lanuvino;' apud Cœrites anguis 
in oppido jubatus 9 aureis maculis sparsus apparuit; in 
agro Campano 5os loquutus, et in Sabinis terrae motus 
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LXIV. Sous les consuls C. Glaudius et L. Petilius Ci). 

Les consuls ayant immolé des victimes , le foie se gâta. 
Coraelius, revenant du mont Albain, fut atteint d'apo- 
plexie , et mourut aux eaux de Carnes^ Petellius reçut la 
mort dans un combat contre les Liguriens. On aperçut 
un mëtéore dans le ciel. A Gabies, le temple d'Apollon 
et plusieurs édifices particuliers , à Gravisque , un mur 
et une porte furent frappés de la foudre. Les sénateurs 
ordonnèrent des expiations à cette occasion , conformé- 
ment à l'avis des pontifes. Les Liguriens furent vaincus , 
et Sempronius subjugua les Sardes. 



LXV. Sous les consuls M. Lepidus et Q. Mucius (>). 

La peste exerça de tels ravages sur les hommes et sur 
les bœufs, que beaucoup de cadavres restèrent sans sé- 
pulture , et il ne parut pas un seul vautour. Les Celtibé- 
riens furent taillés en pièces, La nation des Basternes, 
si redoutable, fut ruinée sans combat et sans hostilité, 
par Perses , fils de Philippe. 



LXVl. Sous les consuls Sp. Postbumius Paulus et P. Mutins Scévola (^). 

Vinrent au monde, au territoire des Véiens, un enfant 
à deux têtes; à Sinuesse, un autre enfant n'ayant qu'une 
seule main, et à Oxine, une fille avec des dents. En 
plein jour, par un ciel pur et serein, on vit en l'air, dans 
la place publique de Rome , un arc tendu au-dessus du 
temple de Saturne. Trois soleils brillèrent en même temps. 
La quit suivante , aux environs de Lanuvie , plusieurs mé- 
téores sillonnèrent le ciel. Dans la ville des Cérites, on 

(i) An de R. 578. — (a) An de R. 879. — (3) An de R. 58o. 
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ingens factus est. Carthaginienses eodem anno cum 

Graeciae urbibus advenus Romanos , Perseo sollicitante, 

conspiraverunt.] 



LXVII. L. Postbumio Albino, M. Popilio Lenate, coss. 

[Laouvii classis magnae species in cœlo visae; Priverni 
lana pulla terra enata ; in Yeienti apud Rementem lapi- 
datum; Pomptinum omne velut nubibuslocustarum co- 
opertum ; in Gallico agro y qua induceretur aratrum y sub 
existentibus glebis pisces emerserunt : ob haec prodigia 
librî fatales inspecti , et supplicatio prodigiis expiandis 
facla. In iËtolia perniciosae sçditiones propter ingentem 
œrîs alieni vim ortae. Perseus bellum in Romanos para- 
vit; in Liguribus, in agro Stellati pugnatum, ad oppi- 
dum Carystum , ubi decem millia hominum caesa sunt , 
vîuceiitibus Romanis.] 



LXVIII. C. Popilio Lenate, P. Mlio Ligo, coss. 

[Saturniae sanguine per triduum in oppido pluit ; Ca- 
latiae asinus tripes natus; taurus cum quinque vaccis uno 
ictu fiilminis exanimati ; Oxini terra pluit : horum pro- 
digiorum causa supplicatio in unum diem instituta y et 
habitas feriae sunt. Issensium agri hoc anno misère de- 
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vit un serpent ayant une crinière , et dont le corps était 
parsemé de. taches couleur d'or. Dans la Campanie , un 
bcèuf parla; et, chez les Sabins, il y eut un violent trem- 
blement de terre. La même année, les Carthaginois, à 
la sollicitation de Persée , se coalisèrent avec les villes de 
la Grèce contre les Romains. 



LXVII. Sous les cousuls L. Posthumiiis Albious et M. Popilius Lenas (0. 

A Lanuvium, on aperçut dans le ciel l'image d'une 
grande flotte. A Priverne , la terre produisit une sorte de 
laine brune. Dans le pays des Véiens, près de Remente, 
il plut des pierres. Tout le Pomptin fîit couvert d*une 
nuée de sauterelles. Dans un champ de la Gaule, plu- 
sieurs poissons sortirent de dessous les mottes de terre, 
à l'endroit oii passait la charrue. On consulta les livres 
SibylHns , à l'occasion de ces prodiges , et l'on fit des 
prières pour détourner les malheurs qu'ils pouvaient an- 
noncer. En Etolie, il s'éleva de dangereuses séditions, 
parce que la dette publique était devenue considérable. 
Persée fit des préparatifs de guerre contre les Romains. 
Chez les Ligiu*ien», dans la plaine de Stellate, près de 
la ville de Caryste , on livra une bataille dans laquelle 
dix mille hommes périrent, et dont l'avantage demeura 
aux Romains.' 

LXVIII. Sous les consuls G. Popilius Lenas et P. Élius Ligus (>). 

A Saturnie , il plut du sang dans la ville pendant trois 
jours. A Calatie, naquit un âne n'ayant que trois pieds. 
Un taureau et cinq vaches furent tués d'un même coup 
de foudre. A Oxine , il plut de la terre. A l'occasion de 
ces prodiges , on ordonna des prières publiques pendant 

(i) An de R. 58i. — (2) An de R. SSa, 

J. Obsoqitcus. 6 
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populati sunt : ac nihil memoratu dignum apud Romanos 

eo tempore gestum est.] 



LXn^. Q. Martio Phiiippo IX, Q. Servilio Cœpione, goss. 

[Anagniae fax in cœlo conspecta; bos femina loquuta; 
Minturuis per eos dies cœli ardentis species affulsae; 
fteate pluit lapidibus; Cumis in arce ApoUo triduum ac 
tyes noctes intégras lacrymavit. Romae in aede Fortunœ 
anguis jubatus a compluribus visus ; palma in area enata ; 
sanguine interdiu pluit : Fregillisin domo L. Atrei , hasta, 
quam filio militi emerat , interdiii plus horas duas arsit y 
ita tamen, ut nihil ejus ambureret.ignis : horum prodi* 
giorum causa , post stipplicationem , victimis majoribus 
circa omnia pulvinaria facta sacrifrcia. Perseus rex in 
Thracià féliciter pugnavit, victis Dàrdanis , et subactis II- 
lyriis.] 



LXX. Q. uËDiilio Peto , M. Julio , coss. 

Romae aliquot loca sacra, profanaque cœlo tacta*^. 
Anagniae terra pluit; Lavinii fax ardens in cœlo visa*^; 
Galatiae in agro publico per triduum et duas noctes 
sanguis manavit*^. Rex lUyrici Gentius, et Macedoniae 
Perses, devictl. 
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un jour, et les travaux furent suspendus. Cette année , 
les terres des Issenses éprouvèrent des dégâts très-affli- 
geants; et il ne se passa rien alors de remarquable chez 
les Romains. 

LXIX. Sous les consuls Q. Martius Philippus II et Q. Servilius Cépion(0. 

A Ânagnie, on aperçut dans le ciel un météore igné, 
et une vache proféra des paroles; à Minturnes, durant 
les mêmes jours, le ciel parut embrasé. A Réate , il plut 
des pierres. A Cumes , dans la citadelle , la statue d'Apol- 
lon pleura continuellement pendant pendant trois jours 
et trois nuits. A Rome, dans le temple de la Fortune,' 
plusieurs personnes virent un serpent à crinière. Un ra- 
meau sortit du sol dans une place publique. Il plut du 
sang pendant le jour. A Frégelles, dans la maison 'de 
L. Atréus, une lance qu'il avait achetée pour son fils, 
alors soldat, jeta des flammes en plein jour pendant plus 
de deux heures , sans que le feu lui fît éprouver aucun 
dommage. Ces prodiges donnèrent lieu à des prières publi- 
ques ; ensuite on fit , autour de tous les endroits consacrés 
au culte divin , des sacrifices dans lesquels on immola 
de grandes victimes. Le roi Persée combattit avec succès 
dans la Thrace, après avoir vaincu les Dardaniens et 
subjugué les lUyriens. 



' LXX. Sous les consuls Q. Émilius Petus et M. JuHus (>). 

A Rome, plusieurs lieux sacrés et profanes furent 
frappés de la foudre. A Anagnie , • i|, plut de la terre. A 
Lanuvie , on vit dans le ciel une torche ardente. A Ca- 
latie , dans un champ publjp^ il sortit du sang de la terre 
pendant trois jours et deux nuits. Gentius, roi d'Illyrie, 
et Persée , roi de Macédoine , furent vaincus. 

(i) An de R. 585. — (a) An de R. 587. 
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LXXI. M. Marcello, P. Sulpitio, coss. 

i 

In Campania multis locis terra pluit; in Praenestino^* 
ct'uenti ceciderunt imbres; Veienti lana ex arboribus nata; 
Terracinae in aede Minervae mulieres très, quae operatae 
sedebant, fulmine exanimatae. Ad lucum Libitinae in statua 
equestri aenea, ex ore et pede*^ aqua itianavit diu. Galli 
Ligures deleti. Comitia quum ambitiosissime ^® fièrent, 
et ob hoc senatusin Capitolio haberetur, milvus volans, 
mustelam raptam de cella Jovis, in medio consessu pa- 
trum misit ; ,sub idem tempus , aedes Salutis de cœlo taôta; 
in eolle Quirinali sanguis terra manavit ; Lauuvii fax in 
cœlo nocte conspecta; fulmine pleraque discussa ^' ; Cas- 
sini et sol per aliquot horas noctis visus. Theani Sidicini 

» 

puer cum quatuor manibus , et totidem pedibus natus. 
Urbe lustrata , pax domi forisque fuit. 



LXXIl. Gu. Octavio,'T. Manlio, coss. 

Pestilentia fameque ita laboratum , ut ex Sibyllinis 
populus circa compita , sacellaque operaturus sederit ; in 
aede Penatium val vae nocte sua sponte adapertae, et lupi 
Exquiliis , et in colle Quirinali meridie apparuerunt, exa- 
gitatique fuerunt : Urbe lu^ft%ta , nihil triste accidit. 
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' LXXI. Sous les ronsuls M. MarceHi|s et P. Sulpitius (>). 

• 

Il plut de la terre en divers endroits de la Campanie. 
Au territoire de Préneste, il tomba des pluies de sang. 
Chez les Vëiens, il vint de la laine à des arbres. Dans 
le temple de Minerve , à Terracine , trois femmes , qui se 
tenaient assises après avoir sacrifié , furent tuées par la 
foudre. Dans le bois de la déesse Libitine , une statue 
équestre en airain jeta longtemps de l'eau par la bouche 
et par les pieds. Les Gaulois Liguriens furent taillés en 
pièces. Pendant qu'on tenait les comices, qu'on y bri- 
guait les honneurs avec une extrême avidité, et qu'à 
cette occasion le sénat était réuni au Capitole , un milan , 
en volant, laissa tomber, au milieu de l'assemblée des 
sénateurs , une belette qu'il avait prise dans le sanctuaire 
de Jupiter. Vers le même temps, la foudre frappa le 
temple de la déesse Salus. Sur le mont Quinnal , on vit 
du sang sourdre de la terre. A Lanuvium , pendant la 
nuit , on aperçut , dans le ciel , un météore igné , et la 
foudre fracassa plusieui*s objets. A Cassine , on aperçut 
le soleil, pendant la nuit, l'espace de quelques heures. 
A Théane Sidicin , un enfant vint au monde avec quatre 
mains et autant de pieds. On purifia la ville , et la paix 
se maintint au dedans et au dehors. 



LXXII. Sous les consuls Cn. Oclavius et T..Maulius(2). ) 

La peste et la famine causèrent une telle désolation, que, 
d'après le conseil des livres Sibyllins , le peuple se mit en 
station dans les carrefours et autour des sacellums, pour 
oflFrir des sacrifices. Les portes du temple des dieiA Pénates 
s'ouvrirent d'elles-mêmes pendant la nuit. Sur le mont 
Esquilin et sur le mont Quirinal , apparurent , en plein 
midi, plusieurs loups, qui furent poursuivis. La ville ayant 
été purifiée , on n'eut à déplorer aucun accident fâcheux. 

(i) An de R. 5^. — (a) An de «. 58i>. 
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LXXIII. T. Graccho, M. Juveiii.io, coss. 

Capuœ noctae sol visus ; in agro Stellati fulgure verve- 
cum de grege pars exanimata; Terracinae pueri trigemini 
nati ^* ; Formiis duo soles interdiu visi ; cœlum arsit ; 
Concîi'^ homo ex speculo [acie orta'^ combustus; Ga- 
biis lacté pluit ; fulmine pleraque decussa in Palatio ; in 
templum Victoriae cygnus illapsus , per manus capientium 
efTugit; Privemi puella sine manu nata; in Cephalenia 
turba in cœlo cantare visa ^^ ; terra pluit ; procellosa tem- 
pestate tecta diruta , stragesque agrorûm facta ; crebro 
fulminavit ; nocte species solis Pisauri adfulsit; Caere por- 
eus jhumanis manibus et pedibus natus ; et pueri qua- 
drupèdes, et quadrumanes nati ; ad forum Esii ^^ bovem 
flamma ex ipsius ore nata non laesit. 



LXXIV. P. Scipione Nasica , Gn. Martib , coss. 

Anagniae cœlum nocte arsit; fulmine pleraque de- 
cussa. Frusinone bos loquutus; Reate mulus tripes natus. 
Gn. Octavius legatus in Syria per Lysiam, tutorem A'ntio- 
chi pueri '^^ in gymnasio occisus. 



LXXV. L. Lentulo , Q. Martio , coss. 

Procellosa tempestate in Capitolio œdes Jovis, et circa 
quassata; pontis maximi^^ tectum cum columnis in Ty- 
berim dejectuni; in circo Flaminio porticus inter aedem 
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LXXIII. Sons les consuls T. Gracchus et M. JuTentius (>). 

A Capoue , on vit le soleil pendant la nuit. Au terri- 
toire de Stellate ^ une partie d'un troupeau de moutons 
fut tuée par la foudre. A Terracine, trois enfants na- 
quirent d'une même couche. A Formies , on vit deux so- 
leils pendant le jour. Le ciel parut en feu. A Conce, un 
homme fut brûlé par un rayon sorti d'un miroir. A 
Gabies , il plut du lait. La foudre fit beaucoup de ravages 
sur le mont Palatin. Un cygne j tombé dans le temple 
de la Victoire , s!échappa des mains de ceux qui le pre- 
naient. A Priverne, une fille naquit sans mains. Bans 
l'île de Céphalénie , on vit au ciel une troupe qui chan- 
tait en chœur. Il plut de la terre. Plusieurs toits furent 
renversés par une violente tempête , qui causa aussi beau- 
coup de dégâts dans les campagnes. La foudre tomba 
fréquemment. A Pisaure , une espèce de soleil brilla pen- 
dant la nuit. A Géré, il naquit un porc ayant des pieds 
et des mains d'homme; il naquit aussi des enfants ayant 
quatre pieds et quatre mains. Sur la place d'Esium, un 
bœuf jeta de la flamme par la bouche y sans que son corps 
en fût atteint. 

luXXIV. Sous les consuls P. Scipion Nasic#et Gn. Martius(>). 

A Anagnie, le ciel s'embrasa pendant la nuit; beau- 
coup d'objets furent détruits par la foudre. A Frusinone , 
un bœuf parla. A Réate , il naquit un mulet n'ayant que 
trois pieds. Go. Octavius , ambassadeur en Syrie, fut tué 
dans un gymnase par Lysias , tuteur du jeune Antiochus. 



EiXX V. Sous les consuls L. Lentulus et Q. Martius i^). 

Au Capitole , une tempête violente ravagea le temple 
de Jupiter et ce qui l'entourait. La couverture du grand 

(i) An de R. 591. — (a) An de R. Sga. — (3) An de R. 698. 
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Junonis Reginae, et Fortunae tacta^^^ et circa aedificia 

pleraque dissipata ; taurus ad immolationem quiHA duce- 
retur, ob haec ipsa ^® corniit. Dalmatœ Scordis^' superati. 



LXXVI* L- Opimio , Q. Posthumio , coss. 

In provinciam proficiscens^^ Posthumius consul, quum 
immolaret , in plurimis victimis caput in jocinore non in* 
venit y profectusque, post diem septimum aeger Romam 
relatas , exspiravit; Consae arma in cœlo volare visa; ful- 
mine pleraque decussa. A Gàllis ^ et a Lusitanis Romani 
per arma graviter vexati. 



LXXVII. M. Cl. Marcello, L. Valerio Flacco, coss. 

Turbinis vi in Gampo ^^ cotumna ante œdem Jovis de- 
cussa , cum signo aurato ; quumque aruspices respondis« 
sent , magistratuum et sacerdotum .interitum fore , om- 
nes magistratus se protinus abdicaverunt ^^. Quod Ari- 
ciae lapidibus pluerat , ita supplicatio habita ^^ ; quod 
Romae multis locis species togarum ^^ visœ , appropin- 
quantium oculos eludebant. In Lusitania varie, in Gallia 
prospère pugnatum. 
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pont fut renversée dans le Tibre , ainsi que ses colonpes. 
Dans le cirque Flaminien , le portique qui se trouvait 
entre le temple de Junon la Reine et celui de la Fortune , 
fut frappé de k foudre, qui fracassa la plupart. des édi- 
fices situés aux environs. Dans cette circonstance, un 
taureau , que l'on conduisait pour être immolé , tomba 
en chemin. On défit les Dalmates Scordisques. 



LXXVI. Sous les consuls L. Opimius et Q. Posthumius(0. 

Conraae le consul Posthumius , avant son départ pour 
sa province , offrait un sacrifice , il ne trouva point de 
lobe au foie de plusieurs victimes. Sept jours après qu'il 
se fut mis en route , on le rapporta malade à Rome , et 
il mouinit. A Consa , on vit des armes voler dans le ciel , 
et beaucoup d'objets furent renversés par la foudre. Les 
Gaulois et les Lusitaniens firent éprouver aux Romains 
des pertes considérables. 



LXXVU. Sous les consuls M. CI. Marcellus et L. Valerius Flaccus (>). 

Au Champ de Mars , devant le temple de Jupiter, 
une colonne et une statue dorée furent renversées par 
un violent coup de vent. Les aruspices ayant répondu 
que les magistrats et les prêtres devaient périr dans peu 
de temps, tous les magistrats se démirent incoatinent 
de leurs charges. On fit des prières publiques, tant parce 
qu'il avait plu des pierres à Aricie , que parce qu'en plu- 
sieurs endroits de Rome on avait vu des simulacres de 
toges qui disparaissaient aussitôt qu'on en approchait. 
On combattit en Lusitanie avec dee chances diverses , et 
en Gaule avec succès. 

(i) An de R, 600. — (a) An de R. 60a. 
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LXXXI. L. Meteilo , Q. Fabio Maxîmo , cosk. 

% 

Famés et pestilentia quumessenty per decemviros sup- 
plicatum; Lunae androgynus natus, praecepto aruspicum 
in mare deportatus ; tanta fuit. Lunensibus pestilentia , 
ut jacentibus in publicum^* passim cadaveribus , qui fii- 
nerarent, defuerint. In Macedonia exercitus Bomanus 
prœlio vexatus,; adversus Viriatum dubie dimicavit. 



LXXXII. Gn. Caepione , C. Lœlio , coss. 

Prœneste et inCepbalenia signa de cœlo cecidisse visa; 
mons iEtna ignibus abundavit^^ ; prodigium majoribus 

» 

hostiis quadraginta expiatum. Annus pacatus fuit, Yiriato 
victo. 

ILXXXIII. M. iSmilio, C. Hostilio Manciuo, coss. 

Quum Lanuvii auspicarentur, puUi e cavea in silvam 
Laurentinam evolarunt, neque inventi sunt. Praenestefax 
ardens in cœlo visa. Sereno intonuit. Tarracinae M. Clau- 
dius praetor in nave fiilmine ^^ conQagravit. Lacus .Fu- 
cinus per millia passuum quinque quoquoversum inunda- 
vit. In Graecostasi ^^, et comitio , sanguine fluxit. Ex- 
quiliis equuleus cum quinque pedibus natus. Fulmine 
pleraque decussa. Hostilius Mancinus consul in portu 
Herculis quum conscenderet navem, petens Numantiam, 
vox improviso audita : «ManeMancine. » Quumque egres- 
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LXXXI. Sous les consuls L. Métellus et Q. Fabius Maximus (0. ) H 

La famine et la peste régnant à la fois, des prières 
furent adressées aux dieux par les décemvirs. Un herma- 
plirodite naquit à Luns^ ; il fut précipité dans la mer par 
ordre des aruspices. Les habitants de cette ville furent 
attaqués d'une peste si affreuse , qu'il n'en resta pas assez 
pour donner la sépulture aux cadavres épars de tous 
côtés sur la voie publique. L'armée romaine, après avoir 
éprouvé un échec en Macédoine , combattit contre Viria te 
avec un succès douteux. 



LXXXII. Soiis les consuls Gn. Cépion et C. Lélius(>). 

A Préneste et dans l'île de Céphalénie, on vit des 
étendards tomber du ciel. Le mont Etna jeta des flammes 
en abondance. En expiation de ce prodige, on immola 
quarante grandes victimes. Viriate ayant été vaincu, on 
fut tranquille tout le reste de l'année. 



LXXXIII. Sou9 les consuls M. Émilius et C. Hostilius Mancinus (3). 

A Lanuvium , pendant qu'on prenait les auspices , les 
poulets s'échappèrent de leur cage, s'envolèrent dans la 
forêt de Laurente , et il ne fut pas possible de les re- 
trouver. A Préneste, on vit dans le ciel un météore igné. 
Il tonna par un temps serein. A Terracine, le préteur 
M. Claudius fiit brûlé par la foudre sur un vaisseau. Le 
lac Fucin déborda de tous côtés à ime distance de Gin(\ 
milles. Du sang coula dans le Grécostase et dans le co-' 
mice. Au mont Esquilin, un poulain naquit avec cinq 
pieds. La foudre causa des dommages dans beaucoup 
d'endroits. Comme le consul Hostilius Mancinus s'em- 
barquait au port d'Hercule pour aller à Numance, une 

(t) An de R. 6ia. — (a) An de R. 614. — (3) An de R. 617. 



94 JDLIUS OBSEQUËNS. 

SUS, postea navem Genuae conscendisset , anguis.in navi 
inventus , e manibus efFugit; ipse consul devictus, mox 
Numantinis deditus. 



LXXXIV. L. Furio, Âtilio Serrano, coss. 

Rhegium pœne totum incendio consumptum sine ullo 
humanae fraudis, aut negligentiae vestigio. Puer ex an- 
cilla quatuor pedibus, manibus , ociilis , auribus , et du- 
plici obsceno natus. Puteolis in aquis calidis rivi mana- 
runt sanguine. Fulmine pleraque dejecta. Puer ^^ aruspi- 
cum jussu crematus , cinisque ejus in mare dejectus. Ab 
Achœis exercitus Romanus caesus. 



LXXXV. ^ervio Flacco , Q.'Calpurnio, coss. 

I 

Mons ^tna majoribus soHto arsit ignibus. Bomae puer 
solidus posteriore naturae parte genitiis. Bononiae fruges 
in arboribus matae. Bubonis vox primnm in Capitolio , 
dein circa urbem audita. Quae avis, praemio posito, ab 
aucupe capta, combustaque; cinisejus in Tyberim disper- 
sus ^^. Bos loquutus. In Numantia ^7 res maie gestœ ; exer- 
citus Romanus oppressus. 
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voix se fit entendre tout à coup et dit : « Demeure, 
Mancinus ! ^ Etant alors sorti du navire , et étant allé à 
Gènes s'embarquer de nouveau , on trouva , dans le, vais- 
seau, un serpent que Ton saisit, et qui parvint à s'é* 
chapper. Bientôt après, ce consul, ayant éprouvé une 
défaite, fut contraint de se rendre aux Mumantins. 



LXXXIV. Sous les consiih L. Fiirius et Atilius Serranus (0. 

Rhège fut presque entièrement réduite en cendres par 
un incendie dont on ne put attribuer la cause à la mal-' 
veillance ni à la négligence de personne. Une servante 
mit au monde un enfant ayant quatre pieds, quatre 
mains , quatre yeux , quatre oreilles , et les parties natu- 
relles doubles. A Putéoles, il coula du sang parmi des 
ruisseaux d'eaux chaudes. La foudre exerça ses ravages 
en beaucoup d'endroits. On brûla l'enfant par ordre des 
aruspices , et l'on jeta ses cendrés dans la mer. L'armée 
romaine fut taillée en pièces par les Âchéens. 



LXXXV. Sons les consuls Servius Flaccus et Q. Caipurniiis (»). 

Le mont Etna lança plus de flammes que de coutume. . 
A Rome, un enfant naquit sans fondement,^ A Bononiei^ 
des arbres produisirent des épis de blé. On entendit lar 
voix d'un hibou d'abord dans le Capitole, et ensuite aux 
environs de la ville. Une récompense ayant été psomise , 
un oiseleur prit cet oiseau , que l'on brûla , et dont on 
dispersa les cendres dans le Tibre. Un bœuf parla. A Nu- 
maxiiO^ , les affaires allèrent mal ; Tarmée romaine éprouva 
des revers. 

(î) An de R. 6i8. — (a) An de R. 619. 
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LXXX VI. P. Africano , C. Fulvio , coss. 

In Araiterno sol noctu visus , ejusque lux aliquandiu 
fiiit visa. Bos loquùtus, et nutritus publiée. Sanguine pluit. 
Anagniae servo tunica arsit , et intermoFtuo igné ^*, nul- 
lum flammae apparuit vestigium. In Capitolio nocte avis^^ 
gemitus similes hominis dédit ^^. In aede Junonis Reginae 
scutum Ligusticum fulmine tactum. Fugitivorum bellum 
in Sicilia exortum. Conjupatione servorum Italia op- 
pressa. Tiberius Gracchus legibus ferendis occisus. Pro- 
ditum est memoriae , Tiberium Gracchum , quo die pe- 
riit , tristia neglexisse omina , quum domi , et in Capito- 
lio sacrificanti dira portenderentur, domoque exiens , si- 
nistro ad limen ofTenso pede, decusserit^* pollicem, et 
corvi fragmentum tegulae ante pedes ejus projecerunt ex 
stillicidio. In lacu Romano ^^ lacté rivi manarunt. Lunae 
terra quatuor jugerum spatio in profundum abiit, et 
mox de cavem'alacum reddidit. Ardeae terra pluit. Min- 
tamis lupus vigilem laniavit , et inter tumultum effugit. 
Romae bubo et alia avis ignota visa. In aede Junonis Re- 
ginae y clausis per biduum valvis , infantis vox audita. 
Scuta novo sanguine ^^ maculata. Puella quadrupes nata. 
In agro Ferentino androgynus uatus, et in flumen de- 
jectus. Virgines ter novenae canentes, Urbem lustrave- 
runt. In Italia multa millia servorum y quae conjurave- 
rant , aîgre comprehensa, et supplicio consumpta. In Si- 
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LXKXVI. Swis les consuls P. Africanu^ et €. Fulvius (0. 

A Amîteriie, le soleil parut au milieu de la nuit , et sa lu- 
mière brilla pendant quelque temps. Un bœuf parla, etfijt 
ûourri aux frais du trésor public. Il^lut du sang. A Anagnie, 
la tunique d'un esclave brûla; fît, après l'entière extinction 
du feu , on ne découvrit aucune trace de la flamme. Au 
Capitole , pendant la nuit , un oiseau poussa des gémis- 
sements semblables à ceux d'un homme. Dans le temple 
de Junoft la Reine , la foudre frappa un bouclier ligurien. 
Urife guerre de fugitifs s'alluma dans la Sicile. L'Italie 
souffrit beaucoup de la conjuration des esclaves. Tiberius 
Gracchus fut tué* en. promulguant des lois. On rapporte 
de lui , que, le jour de sa mort, il n'avait pas fait atten- 
tion à ces présages sinistres : il avait offert , tant chez 
lui qu'au Capitole , des sacrifices accompagnés de funestes 
pronostics ; en sortant de sa maison , il avait heurté du 
pied gauche le seuil de la porte , et s'était foulé le pouce ; 
enfin, des corbeaux avaient jeté, de l'extrémité d'un toit, 
un fragipent de tuile devant ses pieds. Des ruisseaux dé 
lait coulèrent dans le lac Romain. A JLuna, un espace 
de terre de quatre arpents s'abîma, et un lac remplit 
inbontinent le gouflre. Ilplut de la terre à Ardée. A Miri- 
turnes, un loup déchira une sentinelle, et s'enfuit au 
milieu du tumulte. A Rome, on vit un hibou et un biseau 
inconnu. Dans le temple de Junon la Reine, quoique les 
portes fussent fermées-, on entendit pendant deux jours 
la voix d'un enfant. On trouva de^s boucliers tachés d'un 
sang fraîchement versé. Une fille naquit avec quatre pieds. 
Au territoire de Ferentinum , naquit un androgyne qu'on 
jeta dans la rivière. Vingt-sept jeunes filles parcoururent 
la ville en chantant des chants expiatoires. En Italie, 
plusieurs miUiers d'esclaves, qui avaient (Conjuré, furent 
arrêtés, non sans peine, et punis dli dernier supplice. 

(i) An de R*. 630; 

J. OI)sequ<*Rs. ^ 7 
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cilia JTugitivi Roinanos exercitus necaveruat. JNuniaiilia, 
diruta. 

LXXXVII. Apfpio Claudio, M. Pei*penna, goss. 

Reate mulus cum quinque pedibus iiatus. Romae in 
Graecostasi lacté pluit. Lupus et canis Ostiae pugnantes, 
fulmine exanimati. Grex oyium in Apulia ; pr^tor po- 
puli Romani^* uno ictu fulmine exanimatus. Terraqjinœ 
sereno navis vélum fulmine tactum , in ^quas dejectum ; 
et impensas omnes^^, quae ibi erant ^ ignis absumpsit. 
Publius Crassus adversus Aristonicum dimicans ,. occisus. 
ApoUinis simulacrum lacrymavit pér quatriduum. Vates 
portenderunt , Grâeciae fore exitium , unde deductum 
esset. Sacrificatum tum a Romanis , donaque in templp 
posita. Phrygia recepta. Asia Attàli testamento legata 
Romanis ^^. Antiocho, régi Syriae, ingenti exércitu dimi- 
cânti^7, hirundines in tabernaculo niéum fecerunt : quo 
prodigio neglecto , prœlium commisit , et a Parthis occi* 
sus est. M. Fulvii Flacci triumviri dis^ensione in legibus 
ferendis ^ angues duo nigri in cèlla Minerv^e allapsi , ci- 
vilem cœdem portenderunt. 



LXXXVIU. Cd. Octavio , T. Annio Rufo , coss. 

[Multa intr^ et extra Urbem^^ de cœlo tacta. Reate 
mula peperif . Frusinone ex ancilla puer biceps natus , fax 
ardens in cœlo visa , et bubonis vox in urbe audita. 
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En Sicile , les fugitifs taillèrent en pièces les armées ro* 
maiifes. On détruisit Numance. . . 



LXXXV1I. Soiiji les consiik Appius Çlaiidius.et M. PerpenDa ('). 

A Réate, il naquit un mulet avec cinq pieds. A Rome ^ 
il plut du lait dans le Grécostase. A Ostie j un loup et 
un chien, aux prise» ensemble ^ furent tous deux tués 
par la foudre, qui tua aussi d'un même coup,, dans 
l'Apulie j un troupeau de moutons et le préteur du peuple 
romain. A Terracine , par un temps serein , la foudre 
toucha la voile d'un navire , qui fut jetée dans l'eau , et 
tout ce qu'il y avait dans le navire fut consumé par le 
fep. Publius Crassus périt dans un combat contre Aristo- 
nicus. La statue d'Apollon répandit des larmes pendant 
quatre jours : les devins en^ tirèrent le présage de la 
destruction de la Grèce , d'où cette statue avait été ap- 
portée.. IjCS Romains offrirent alors des sacrifices, et des 
offrandes furent déposées dans le temple. On recouvra la 
Phrygie. Attale , par son testament , légua l'Asie aux Ro- 
mains. Tandis qu' Antîochus , roi de Syrie , était sur le 
point de combattre k ^^ tête d'une grande armée , des 
hirondelles firent leur nid dans sa tente : n'ayant tenu 
aucun compte de ce prodige, il livra- bataille et fut tué 
par les Parthes. Pendant la dissension que fit naître la 
proposition de certaines lois par le triumvir M. Fui vins 
Flaccus, deux serpents noirs sortirent du sanctuaire de 
Minerve , et présagèrent la guerre civile. 



LXXXVIII. Sous les consuls Go. Qctaviu» et T. Auniu^ Rufus (>).- 

La foudre frappa une foule d'objets , tant au dedans 
qu'au dehors de Rome. A Réate, une mule mi t bas. A Fru- 

(i) An (h; R. 6a4. — (2) An de R. 6a6. 
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Caere sanguine pluit , ac gallus gallinaceus quinque pe*- 
dibus inventas. Bella inter Antiochùm, Sjfriae regem, et 
Phraartem, Parthorum regem, gesta sunt. Et res turbidae 
-ZEgyptiorum : Ptolemaeus enim Evergetes, ob nimiam 
crudelitatem suis invisus^-incensa a populo Rôm. regia, 
clam in Cyprum profugit» Et, quumsorori ejus Cleopa- 
trae , quam ejus filia vîrgine per vim compressa , et in 
matrimonium ducta, repudiaverat , regnum a populo 
datuih esset , infensus ^ filium , quem* ex ea habebat , in 
Cypro occidit, caputque ejus , manys item et pedes , 
matri misit. ] 

LXKXÏX. M. ^mîlio, IiUcio.Aurelio, coss. , 

Nocturna tempestate in Capitolio aliquot templa con- 
cussa sunt. Romœ e£ circa , fulmine pleraqiie dejecta sunt. 
^tnamons terrae motu ignés super verticem late 4iffu- 
dit, et ad insulam Liparas ^9 mare efferbuit , et quibus- 
dam adustis navibus vapore plerosque navales' exanima- 
vit : piscium vinl magnam lexanimem dispèrsit, quos 
Liparenses avrdios epulis appetentes j contaminatione 
ventris consumpti , ita ut nova pestilentia vastarentur 
insulœ7o. Quod prodigium aruspicum responso , seditio- 
nem , quae post tempera patuit , portendit. 
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sinone, une servante mit au mande un enfant ayantdeux 
têtes; on vit dans le ciel un météore igné , et , dans la ville , 
on entendit la voix d'nti hibou. A Géré , il plut du sang , et 
l'on trouva un coq qui avait cinq pattes. Des guerres eurent 
lieu entre Ajitiochus j roi de Syrie , et Phraârte , roi des 
Parthes. Des troubles s'élevèrent chez les Egyptiens : Pto- 
lémée Évergète , devenu odieux à ses sujets à cause de son 
excessive cruauté, eut son palais incendié par les Ro- 
mains, et s'enfuit secrètement en Cypre. Irrité de ce que 
le peuple avait donné la couronne à sa sœur Cléopâtre, 
qu'il avait répudiée pour épouser sa fille, dont il avait 
joui par violence, il tua en Cypre le fils qu'il avait eu 
d'elle , et envoya à la mère la tête , les mains et les pieds 
de l'enfant. • 



LXXXIX. Sous les cousul3.M> Émilius et Lucius AureliiisC'X 
♦ •• • 

Pendant la nuit, une .tempête ébranla plusieurs tem- 
ples au Capitole. A Rome et dans les environs, la foudre 
renversa divers objets. Le mont Etna , par l'effet d'un 
tremblement de terre , couvrit de ses feux toute sa 
cime; et, aux environs de l'île de Lipare, la mer bouil- 
lonna si fort que plusieurs navires furent brûlés , et 
la plupart des matelots étouffés par la vapeur : elle dé- 
posa , en divers endroits du rivage , une grande quantité 
de poissons morts ; et comme les Lipariéns en mangèrent 
avec avidité, ils furent atteints d'une dyssenterie mor- 
telle , en sorte qu'un nouveau genre de peste ravagea les 
îles. D'après la réponse des aruspiccs, ce prodige pré- 
sageait une sédition , qui éclata en effet quelque tem[)s 
après. • 

(i) Aii.tifi R. hï8. 
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XC. p. Plautio, M. Fnlvio, coss. 

In arboribus. fruges - nate sunt« Oleo et lacté in 
Yeiente?' pluit. Bubo in Capitolio visus. Arpis lapideus 
imber.triduo apparuit. Locustarum ingentia agmina^^ 
in Africa, quae a vento in mare d^ectœ, fluctibusque 
ejeotae j odore intoierabili Cyrenis mortifero vapore gra- 
vem pestiléntiam fecerunt pecori; hominumque dgcc 
millia consumpta tabe, proditumest. Fregellae y quae ad- 
versus Romanos conjuraverunt , dirutae. Ligures Sallyes 

trucidàti. 

i 

XCI. C. Cassio J^ngino , C. Sextilio , coss. 

In Grœcostasi lacté pluit; fulmine Crotonae grex ovium 
cum carie 7^, et tribus pastoribuç exanimatus; Sttyr^ 
vitulus biceps n^tus. Tumultus. in Urbe fuit , Graecho 
leges fèrente. 

XCII. Gd. Domitio, G. Faonio, coss. 

In foro Vessano 74 androgynus natus ^ in mare delatUB 
est; in Gallia très soles, et très lunae visœ; vitulus biceps 
natus; bubo in Capitolio visus, et ex incendio catena 
consumpta 7^. Sallyes et Atlobroges devicti. 



XCtII. L. Opîmio, Q. Fabio Maximo, coss. 

Grex kiporum limites , qui in agrorum divisibne per 
C. Gracchum depositi^^ erant^ dissipavit. Ipse Gracchus 
in Aventlno occisus. 
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%C. Soui les consub P.'Plautius et H. Fulvius (■). 

Des arbres produisirent des épis de blé. Au territoire 
de Véies, il plut du lait et de l'huile. Un hibou fut aperçu 
dans le Capitole. A Arpi , il plut des pierres pendant 
trois jours. En Afrique , parut une prodigieuse quaptité 
de sauterelles qui, poussées dans la mer par les vents et 
rejetées ensuite par les flots, répandirent à Cyrène une 
odeur insupportable et une vapeur mortifère dont il ré- 
sulta une gi^ave épizootie; et Ton rapporte que huit cent 
mille personnes en périrent aussi. On rasa entièrement 
Frégelles, qui avait conjuré contre les Romains. Les Li- 
guriens Sallyes fiirent taillés en pièces. 



XCI. Sous les consuls C. Cassius fx>ngiin]s et C. Sextilius (>). 

Dans le Grécostase,' il plut du lait. A Crotone, un 
troupeau de moutons, un chien et trois bergers furent 
tués par la foudre. A Sature , un veau naquit avec deux 
têtes.' Il y eut du trouble dans Rome, à l'occasion des 
lois que Gracchus voulait faire promulguer. 



X€II. Sous les consuk Gn. Domitius et C. FaDDius(3). 

Sur la place de Vessa, naquit un andrôgyne qu'on 
jeta à la mer. En Gaule, on vit trois soleils et trois 
lunes. Il naquit un veau à deux têtes. Un hibou se fit 
voir dans le Capitole, et une^ chaîne fut consumée dans 
un incendie. Les Sallyéset les Allobroges furent vaincus. 



X€III. - Sous Içs consuls L. Opimhis et Q. Fabius Maximus (4). 

Un troupeau de loups dispersa les bornes qui avaient 
été placées par C. Gracchus, lors du partage des terres. 
Gracchus lui-même fat tué sur le mont Avèntin. 

(t) Ad de B. 629. — (2) An de R. 63o. ^ (3) An de R. 682. -^ (4) An de R. 633. 
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XCIV. L. Aurelio, et L. Cxcilio, cos?. 

Androgynus in agrô Romano annorum octo înventus , 
et in mare deportatus ; virginés ter novenae in Urbe can- 
tarunt. 



X€V. M. Catoûe, Q. Âlartio, coss. 

Catone consule immolante exta tabqerunt ; caput jo- 
cinoris inventum non est ; lacté pluit ; terra cum mu- 
gi tu tremuit ; examen apiim in foro consedit. Sacrificium 
ex Sibyllinis77.. 



XCVI. L. Cxcilio, L. Aurefio, cosS. 

Fulmine Romœ et circa pleraque tàcta; Praeneste 
lacté pluit; hastae Miartis in regia?* motae; Priverni79 
terra septem jugerum spatip in caverna desedit ; Sàtur- 
niœ androgynus annorum decem inventus , et mari de- 
mersus : virginés viginti septem urbem carminé lustrave- 
runt. Reliquum anni in pace fuit. 



XCVII. M. Acilio, C. Porlto, coss. 

Pompeius Elvius , eques Romanus , a ludis Romanis ^ 
quum in Apulia ^^ reverterëtur, in agro Stellati fîlia ejus 
virjgo, equo insidens, fulmifie icta^exanimataque. Vesti- 
mentodeducto^% ininguinibusexerta lingua per inferiores 



JULIUS OBSEQUJBNS. lOS 

XCIV. Sous les consuls L. Aurélius et L. CéciliusCO. 

Dans le territoire <le Rome, on trouva un androgyne 
âgé fie huit «ans , et on le jeta à la mer. Vingt-sept jeunes 
filles parcoururent la ville en chantant des» chants 

expiatoires» 

. ^ f 

XCV. Sous les consuls M. Caton et Q. MartiusC^). 

Pendant un sîiôrifice qu'offrait le consul Caton , les 
entrailles dç la victime se putréfièrent , et il ne se trouva 
point de lobe au foie. Il plut du lait. Il y eut uii tremble- 
ment de terre 9 accompagné d'un mugissement. Un essaim 
d'abeilles vint s'abatjre dans le Forum. On offrit un sacri- 
fice d'après l'avis qu'en donnèrent les liyrës Sibyllins. 



X€VI. Sous les consuls L. Cécilius et L. Aurélius X^)« 

La foudre frappa quantité d'objets, tant à Rome que 
dans les environs. Â Préneste, il plut du lait. Au palais^ 
les lances de Mars s'agitèrent d'elles-mêmes. A Priverne , 
un espace de terre de sept arpents s'abîma et forma 
un gouffre. A Saturnie , on trouva un androgyne âgé 
de dix ans, ef on le précipita dans la mer. Vingt-sept 
jeunes filles parcoururent la' viHe en chantant des. chants 
expiatoires* .Le i*este de l'année se passa tranquillement. 



XCVII. Sous les consuls M. Acilius et C. Portius (4). 

Pompeius Elvius,, chevalier romain j revenant des jeux 
célébrés à Rome,, s'en retournait en Apulie, et il arrivait 
dans le territoire de Stellate, lorsque sa fille, qui était 
à cheval , fut atteinte et tuée d'un coup de foudre. Quand 

(i) Ad de R. 635. •-> (a) Au'de.R. 636. — (3) An de R. 637, — (4) An de R. 64». 
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locos j ut ignis ad ds emicuerit^^ : respônsum^ infamiam 
virginibus et équestri ordini portendi, quia equi orna- 
menta dispersa erant : très uno tempore virgines vesta- 
les^^ nobilissimœ cum aliquot equitibus Romanis in- 
cesti pœnas subieriyat : aedes Vêneri Verticordiae** facta. 



X€VIII. C. Ctecilio, Gn. Papyrio , eoss. 

Albanus mons nocte ardere visu3 ; aedicula et. signuni 
de cœlo taota ; ara Salutis interrupta ; terra . in Lucanis 
et Privçrnati *^ late hiavit ; in Gallia cœlum ardere vi- 
sum. Cimbri , Teulonique Alpes transgressi, fœdam stra- 
gem Romanorum sociorumque feçerunt. 



XCIX. P. Scipione, L. Calpurnio, coss. ' 

Maxima pars Urbis exusta cum sede Matris Magnœ ; 
lacté pet* triduum pluit y hosjtiisque expiatum majori- 
bus. Jugurthinum bellum exortum. 



C. c. Sei*gio Galba, M. Scauro» coss. 

Avis incendiaria ^^, et bubo^ in Urbe visae; in lato- 
niiis homo ab homine adesus; ex Sibyllinis in insula Ci- 
molia sacrificati^m per triginta ingénues patrimos et ma- 
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on l'eut déshabillée ^ on troUva sa langue sortant par les 
parties naturelles, comme si le feu eût pénétré jyr la 
bouche. Les aruspices déclarèrent que cet événement pré- 
sageait un grand déshonneur aux jeunes filles et à Tordre 
équestre, attendu que les ornements qui couvraient le 
cheval avaient été dispersés. Trois vestales de familles 
fort illustres se rendirent en même temps coupables de 
fornication avec des chevaUers romains , et subirent , ainsi 
qu eux , la punition de leur crime. Un temple fut con- 
struit à Vénus Verticordie. 



XCVIII. Sous les consuls C. Cédlius et Gd, Papynus (0. 

Pendant la nuit, le mont Albain parut tout en feu. 
Plusieurs petits temples et une statue furent frappés de la 
foudre. L'autel de la déesse Salus se sépara en deux parties 
égales. Dans la Lucanie et dans le territoire de Priverne, la 
terre présenta tout à coup de largè3 abîmes. Dans Ta 
Gaule, le èie\ parut embrasé. Les Cimbres et Jes Teutons , 
ayaot passé les Alpes, firent un affreux carnage des Ro- 
mains et de leurs alliés. 



XCIX. Sous les consuls P. Àcipion et L. Calpurnius (>). 

Un incendie consuma la plus grande partie de la vilié 
et W temple de la M^re des Di^ux. Il plut du lait pendant 
trois jours, et de grandes victimes furent immolées à cette 
occasion*. Alors commença la guerre contre Jugurtha. 



C Sous les cousuls C. Secgius Galba et M. 6caurustf).« 

On vit dans Rome un oiseau incendiaire et un hibou. 
Dans les carrières , un homme fut dévoré par un autre 
homme. Ç'après l'avertissement des livres Sibyllins, trente 

(i) An de R. 64 1. — ^2) An de*R. 643. — (3) An de R. 646. 
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trimos^^y totidemque virginés; multa mîllia liominum , 

intunescente Pado , .et stagno Arretino obnita ; bis hcte 
pluit ; Nursiae gemini ex muliere ingenua nati , puella in- 
tegris omnibus membris, puer a parte priore, alvo 
aperto, ita ut nudum intestinum. con^iceretur, idem 
posteriore natura solidus natus , qui voce missa exspira- 
vit. Contra Jugurtham prospère dimicatum. 



CI. Q. Servilio Cspioue , Atilio Serrano ', coss.- 

Amitemi quirai ex ancilla puer nasceretur, /4ve dixit. 
In agro Perusino , et Romae locis aliquot, lacté pluit; 
inter multa fulmine icta, Atellis digiti hominis quatuor 
tanquam ferro^^ praecisi; argentum ^signatum âfflatu fui- 
minis diffluxit; in agro Trebulano mulier nupta civi Ro- 
mano , fulmine icta , nec exanimata ; fremitus cœlestis 
• auditus , et pila cœlo cadere visa; sanguine pluit; Romae 
iqterdiu fax sublime volans conspecta; in œde Larum 
flaïQma a fastigio ad summum- columen perietravit'in- 
noxia. Per Cœpiônem consulem senatorum et equitum 
judicia communicata. Cetera in pace fuerunt. 
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jeunes garçons de condition libre , ayant tom père et 
mère, et autant déjeunes filles, sacrifièrent dans l'île 
de Cimolie. Plusieurs milliers d'hommeis furent noyés 
par un débordement du Pô et de l'étang Arretin. Il plut 
deux fois du lait. A Nursie, une femme -de condition 
libre mit au monde deux jumeaux : une fille , qui avait 
tous ses membres sains et entiers; un garçon, dont le 
bas du ventre était tellement ouvert , qu'on lui voyait 
les intestins : cet enfant , qui n'avait point de fondement , 
expira après avoir poussé un cri. L'on combattit avec 
succès contre Jngurtlia. 



CI. Sous les consuls Q. Serviliiis Cépion et Atilius SerranusCO. 

A Amiterne, l'enfant d'une servante, au moment où 
il sortait du sein de sa mère, dit : «Je vous salue. » Au 
territoire de Péruse, et. en quelques endroits de Rome^ 
il plut du lait. Entre autres objets frappés de la foudre , 
à Atella ^ quatre doigts d'un homme fiirent coupés comme 
par un instrument tranchant. La seule vapeur de la 
foudre fondit des pièces d'argent. Dans le territoire de 
Trébule, une femme mariée à un citoyen' romain fut 
frappée de la foudre et n'en mourut point. Un grand 
bruit se fit enten:dre dans les airs , et l'on vit un globe 
tomber du ciel; il plut du sang. A Rome, pendapt le 
jour, on aperçut un météore volant dans les airs. Dans 
le temple des Lares, une flamme pénétra du bas de la 
couverture jusqu'au faîte , sans causer le moindre dom- 
mage. Le consul Cépion fit connaître les décisions des 
sénateurs et des chevaliers. On ne fut inquiété par aucun 
autre prodige. 

(i) An de R. 648. ' * . 
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Cil. P. Atilio., et Corn. Manilio, cou. 

Trebulae Mutuscaç ante quam ludi cominitterentur, ca- 
nente tibicine , angues nigri aram circumdederunt ; de- 
sinente cantare^.dilapsi; postero die exorti, a populo lapi- 
dibus enecati; foribus tempIiadapertis^simulacrumMartis 
ligneuih capite stans^9 inventum. A Lusitanis exercitus 
Roipanus caesus. 



€111. C. JMario , C. Flacco , coss. 

Bubo extra Urbem visus; bos loquutà : Trebulœ Mutu- 
scae simulacrum^^ in.templo^ quod capite adoperto fuit, 
opertum inventum ; NuceridQ ulmus vento eversa , sua 
sponte erecta in radlcem^ convaluit; in Lucanis lacte, Lunœ 
sanguine pluit ; Arimini canis loquutus ; arma cœlestia , 
tempore u troque 9* ab ortu et occasu visa pugnare, et 
ab occasu Vinci; aruspicum responso, populus stipem 
Cereri et Proserpinae tu lit : virgines viginti geptem dona 
caïientes tulerunt ; luna interdiu cum Stella y ab hora tér- 
tia usque ad horam septimam , apparuit^ A fugitivls. et 
desertoribus in. Thurinis regiones vastatae ; Cimbri Alpes 
transgressi per Hispaniam vastatam , junxerunt se Teu- 
tonis. Lupus Urbem intravlt ; fulminis ictu vultures. super 
.turrem exanimatij hora diei ter^ia, solis defectus lucem 
obscuravit; examen apum ante aedem Salutis consedit; 
in Cdmitio lacté pluit; in Piceno très soles visi; in agro 
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Cil. #bus les <;onsuls P. Atilius et Ck>rD. ManiliusC'). 

A Trébule Mutusce , avant le commencement des jeux , 
pendant que lé joueur de flûte pf éludait avec son instru- 
ment, des serpents noirs environnèrent l'autel; quand il 
cessa déjouer, ils disparurent. S'étant montrés de nouveav^ 
le lendemain , ils furent tués à coups de J^ierres par le 
peuple. Quand on ouvrit les portes du temple , on trouva 
la statue en bois du dieu Mars la tête en bas. L'ârméé 
romaine fut taillée en pièces par les Lusitaniens. 



cm. Sous les consuls C* Marius et' G. Flaccus (>}. 



• 



On vit un hibou hors dé la vilk; un bœuf parla. A 
Trébule Mutusce, dans le temple , une statue fiit trouvée 
la tête couverte, bien qu'elle l'eût découverte aupara- 
vant. A Nucérie , un orme , renversé par le vent', se releva 
de lui-même et reprit racine. En Lucanie, il plut du lait;' 
à Luna, du sang. A Ariminium, un chien parla. On vit 
au ciel, pendant le jour et pendant la nuit, des armes en 
orient et en occident les unes se battre contre les autres , 
et celles de l'occident céder la victoire. D'après^ la réponse 
des aruspices, le peuple offrit de la petite monnaie à Ce-: 
rès et à Proserpine. Vingt-sept j^unçs filles portèrent d^ 
offrandes aux dieux , en chantant des hymnes. La luné 
parut en plein jour, .avec une étoile , depuis la troisième 
heure jusqu'à la septième. La contrée des Thuriniens fut 
ravagée par lés fugitifs et le» déserteurs. Les Cimbres, 
ayant passé les Alpes , traversèrent FEspagne en la rava* 
géant, et se joignirent auK Teutons. Un •loup pénétra 
dans la ville. Des vautours furent tués sur une tour d'un* 
coup de foudre. Vers la troisième heure, une éclipse de 
soleil changea le jour en ténèbres. Un essaim d'abeilles 

(i) An de R. 649. — (a) An dé R. 65o. 

S 
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Vulsiniensi flamnia e terra orta, cœlumqm^ visa contin- 
gère; in Lucanis duo agni equinis pedibus . nati , aller 
siminino, capite; in Taïqùinrensi lâcti| rivi terra scatu- 
rientiexorta9^ : aruspicum responso signa oleagineaduo 

trmata statu ta; supplicatumque. In Macedonia Thraces 

• ""■ • ► • 

su|>aati. 



^ « 



CIV. C. Mario, Q. Liictario, C0S8. 

Novemdiale sacrum fuit , ^uod in Thuseis Upidibus 
pluerat; Urh^ aruspicum jussu lustrata; hostiarum cinis 
per deoemviros in mare dispersus, et per dies noveni 
circa omnia templa per magistratus, et municipia , pompa 
ducta supplicatùm ; hastœ \Martis in regia , sua sponte 
motae; sanguine circa amnem Anienem pluit; examen 
apum in foro Boario, in sacello consedit; in Gallia, in 
castris lux nocte iul^t ; puer ingeuuus Ariciae flâmma 
ôomprehensus, nec ambustus ; aedes Jovis clausa fulmine 
icta, cujus expiatidnem, quia prius^^ monstraverat 
^milius Potensis aruspex^ praemium tulit, ceteris ce- 
lantibus, qiiod i'psis liberisque exitium portenderetiir. 
. Piratœ in Sicilia a Romanis deleti ; Teutoni a Mario tru- 
cidati. Ancilia cum crepitu sua sponte mata, servusque 
Servilii Gae^fionis Matri Idœâ^ se praecidit , et trans mare 

V 

exporta tus, ne unquam Romae reverteretur. Urbs lustrata, 
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vint s'abattre devant le temple de Salus. Dans le coihice, 
il plut du lait. Dans le Picénum j on vit trois soleils. Au 
territoire de Vulsine , une flamme sortit de terre , et on 
la vit ensuite s'élancer jusqu'au ciel. En Lucanie, deux 
agneaux naquirent avec des pieds de cheval , et l'un des 
deux avait une tête de singe. Dans le territoire de Tar- 
quinie , des sources de lait jaiilirent de terre. D'après la 
réponse des aruspices, on fît sculpter en bois d'olivier 
deux statues armées , et l'on adressa aux dieux des prières 
publiques. Les Thraces furent vaincus dans la Macédoine. 



€IV. Som les consul» C. Marius et Q. LtictatiusCO. 

L'on offrit un sacrifice novemdial à l'occasion d'une 
pluie de pierres tombée chez les Thusciens. La ville fut 
purifiée par ordre des aruspices; la cendre des victimes 
fut semée dans la mer par les décemvirs, et, pendant 
neuf jours , des processions générales , à la tête desquelles 
marchaient les magistrats , furent faites autour de tous 
les temples pour fléchir la colère des 'dieux, ce qui fut 
pratiqué également dans les villes municipales. Les lances 
de Mars s'agitèi'ent d'elles-mêmes dans le palais. Il pjut 
du sang sur^ les bords du fleuve Anib. Au marché aux 
bœufs , un essaim d'abeilles vint s'abattre dans un sacel- 
lum. En Gaule , une lumière brilla pendant la nuit dans 
le camp romain. A ' Aricie , uni enfant de condition libre 
fut enveloppé d'une flamme qui qe le brûla point. Le 
temple de Jupiter fut frappé de la foudre étant fermé : 
on décerna une récompense à l'aruspice Émilius Potensis, 
pour avoir proposé le premier l'expiation de cet événe- 
ment, que ses collègues avaient soin de tenir caché , parce 
qu'il présageait leur perte et celle de leurs enfants. Les 
pirates furent détruits en Sicile par les Romains. Marius 

(0 An de R. 65a. 

J. Obsequens. ^ 8 
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capra cornibus ardentibus per urbeip ducta , porta !Naevia 
emissa , relictaquej in Aventino luto pluit. Lusitanis de- 
victis 9 Hispania Ulterior pacata ; Cimbri deleti. 



• 



CV. C. Mario, L. YaleriQ, coss. 

4 

Fax ardens Tarqmniis late visa , subito lapsù cadens ; 
sub occaçu solis, orbis clypei similis ab occidente ad 
orientem visus praeferri ; in Piceno terrae motu domi- 
cilia ruinis prostrata ; quaedam convulsa sede sua , incli- 
nata manserunt ; fremitus armorum ex inferno 9^ audi- 
tus; quadrigdB aurataein foro a pedibus ^ud^verunt. Fu-. 
gitivi in Sicilia prœliis trucidati. 



CVI. M. Antonio, A. Posthiimio, coss. 

Bubone in urbeviso/Urbs lustrata : nknbis et procella 
plurima dissipata, fulmine pleraque tacta; Lanuvii in 
œde Junonis Sospitae y in cubiculo deœ sanguinis guttae 
visae ; Nursiœ aedes sacra terrée motu disjecta. Lusitani 
rebellantes subacti. Sextius^^^ tribun us plebis, de agris 
dividendis populo quuni , repugnantibus collegîs, pertina- 
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tailla en pièces les Teutons. Des boucliers s'agitèi*ent 
d^eux-mêmes avec grand bruit , et un esclave de Servîlius • 
Cépion s'étant mutilé en Thonneur de la mère Idéenne , 
on le transporta au delà des mers, afin qu'il ne revînt 
jamais à Rome. On purifia la ville, par laquelle on pro^ 
mena une chèvre aux cornes ardentes , que Ton fit sortir ' 
par la porte Névie, et qu^on abandonna. Il plut de la 
boue sur le mont Aventin. Les Lusitaniens ayant été 
vaincus, l'Espagne Ultérieure fut pacifiée. Les Cimbres 
fiirent complètement défaits. 



CV. Sous les ensuis G. Marins et L. Valerîus (0. 

Dans le territoire de Tarquinies , on vit de divers en- 
droits une torche ardente tomber tout à coup. Vers le • 
le coucher du soleil , on aperçut un corps rond , de la 
forme d'un bouclier, prenant sa direction de l'occident 
vers l'orient. Dans le Picenum , un tremblement de terre 
renversa plusieurs habitations; quelques-unes, ébranlées 
dans leurs fondements , restèrent inclinées. On entendit 
un grand bruit d'armes qui semblait partir de dessous 
terre. Les quatre chevaux dorés placés dans le Forum 
suèrent aux pieds. On fit un grand carnage des fugitifs 
en Sicile dans plusieurs combats. , <, 



CVI. Sous les consuls M. Antoine et A. Posthumius (>)• 

Un hibou ayant été aperçu dans la ville , on la purifia. 
La pluie et la tempête causèrent de' grands dégâts, et la 
foudre tomba en beaycoup d'endroits. Â Lanuvium , dans 
le temple de Junon Sospita , on remarqua des gouttes de 
sang sur le lit de la déesse. A Nursie, un édifice sacré fut 
détruit par un tremblement de terre. Les Lusitaniens s'étant 

(i) AndeB. 654. — (') Au de R.' 655. 

8. 
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citer legem ferret, corvi duo numéro in alto volantes, 
ita pugnaverunt supra concionem , ut rostris uiiguibusque 
lacerarentur. Aruspices sacra Âpojlinis litanda y et de 
lege 9 quœ ferebatur, supersedendum y pronuntiarunt. 
Fremitus ab inferno ad cœlum ferri visus inopiam fa- 
nienique portendit; populus slipem^^, matronae thesau- 
rum et virgines dona Cereri et Proserpinae tulerunt ; per 
vlrgines viginti septem cantitatuin. Signa cupressea duo 
Junoni Beginae posita. In Lusitania prospère a Romanis 



€Vn. Q. MeteHo, TuIlioDidio, cass. 

Bubone in Capitolio supra deorum simulacra 97 viso , 
quum piaretur, taurus victima exanimis concidit. Fulmine 
pleraque deeussa. Hastae Martis in regia motae. Ludisd^ 
in theatro , creta candida pluit : fruges et tempestates 
portendit bonas. Sereno tbnuit. Apud aedem ApoUinis 
decemviris immolantibus y caput jocinoris non fuit : sa- 
crificantibus anguis ad aram inventus. Item androgynus 
in mare deportatus. In Circo inter pila militum ignis 
fusus. Hispani pluribu^ prœliis devicti. 
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rëvokés, on les subjugua. Pendant que Sextius, tribun 
dii peuple y s'obstinait, malgré la répugn£^nce de ses col- 
lègues , à proposer la loi agraire , deux corbeaux , volant 
en Tair, combattirent avec un tel acharnement au-dessus 
de l'assemblée , qu'ils se déchirèrent à coups d'ongles et 
de bec. Les amspices déclarèrent qu'il fallait offrir des sa- 
crifices à Apollon , et surseoir à la. promulgation de la loi 
proposée. Un grand' bruit , qui semblait pariir de dessous 
terre et monter jusqu'au ciel, présagea la disette et la 
famine. Le peuplé porta de/ la petite monnaie, les ma- 
trones des pièces d'or et d'argent, et les jeunes filles 
diverses offrandes à Cérès et à Proserpine. Vingt -sept 
jeunes filles chantèrent des hymnes en l'honneur des 
dieux. On éleva deux statues de cyprès à Junon laUleine* 
Les Romains combattirent avec succès, en Lusitanie. 



€VII. Sous les consuls Q. Meteilus et TuUiuÂ Didius CO. 

Comme on allait imitipler un taureau en expiation de 
ce qu'on avait yu dans le Capitole un hibou sur les 
statues des dieux, la victime tomba morte. Beaucoup 
d'objets furent renversés par la foudre. Les lances de 
Mars s'agitèrent d'elles-mêmes dans le palais. Au théâtre, 
pendant les jeux, il plut de la craie blanche; ce qui fut 
regardé comme le présage d'une récolte abondante et 
de saisons favorables. Il tonna par un temps serein. 
Comme les décemvirs offraient un sacrifice dans le temple 
d'Apollon , le foie de la victime se trouva dépourvu de 
lobe. Pendant le sacrifice , ils trouvèrent un serpent près 
de l'autel. De plus , un androgyne fut jeté à la mer. Au 
Cirque, dés flammes voltigèrent entre les javelots des 
soldats. Les Espagnols furent vaincus dans plusieurs 
combats.. 

(i) Au de R. 65fi. 
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CVIII. Cn. Coraelio Lenlulo, P. Ucinio, ooss. 

Supplicatum in Urbe , quod androgynus inventas y et 
in mare deportatus erat. Pisauri terrae fremitus auditus. 
Mûri 99 pinnae sine terrœ motu , passim dejectae , civiles 
portenderediscordias. Nursiae simulacrum Jovis inpartem 
sinistram conversum. Cupressea simulacra Junonis Be- 
ginae posita per virgînes viginti septem , quae Urbem lu- 
stra verunt.* Celtiberi, Medi, Dardani subacti. 



CIIT. Cneo Domitio , Gaio Cassio , coss. 

Lupus Urbem ingressus^ in domo privata occisus. 
Bubb in Capitolio occisus. Fulmine pleraque decussa. Si- 
gna aurata Jovis cum capite '®** columnaque disjecta. Fœ- 
sulis sanguine terra manavjt. Arretii mulieri. e naso spicae 
farris natae : eadem f(irris grana vomuit. Urbe lustrata, 
Ptolemaeus, rex ^gypti, Cyrenis mortuus, S. P, Q. Ro- 
manum ' haeredem reliquit . 



. ex. p. Crasso, Q. Scaevola, coss. 

Caere lacté pluit. Lebadiae Eutychides in templum Jo- 
vis Trophonii digressus , tabulam aeneam extulit , iii qua 
scripta erant , quœ ad res Romanas pertinerent. Fulmî- 
nis afflatu pleraque animalia exanimata. Venàfri hiatu 
terra alte subsedit. Vultures canem mortuum laniantes , 
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CVIII. Sous les ooDguls Co. Cornélius Léntulus et P. Liciiiius (>). 

On fit à Rome des prières publiques à l'occasion d'un 
androgyne qu'on avait trouvé et précipité dans la mer. 
A Pisaure^ on entendit un grand bruit sortir de la terre. 
Les créneaux des murailles tombèrent dé tous côtés , sans 
qu^on pût attribuer leur écroivment à aucun tremble- 
ment de terre, ce qui fut regardé comme un présage de 
discordes civiles. A Nursie , la statue de Jupiter se tourna 
du côté gauche. Vingt-sept jeunes filles, après avoir 
dressé des statues de cyprès à Junon la Reine, parcou- 
rurent processionnellement la ville. Les Celtibères, les 
Mèdes et les Dardaniens furent vaincus. 



CIX. Sous les coosuU Goéus DoiùUius et Caïus Gassius C>). 

Un loup , entré dans la ville y fut tué dans une maison 
particulière. Un hibou fut tué dans le Capitole. Beau- 
coup d'objets furent renversés par la foudre. Les statues 
dorées de Jupiter eurent la tête séparée du tronc et 
furent disjointes de leurs colonnes. A Féisules , il sortit 
du sang de la terre. A Arretium , des épis de blé» prirent 
naissance dans le nez d'une femme : la même femme vomit 
des grains de froment, et la ville fut purifiée. Ptolémée, 
roi d'Egypte, mourut à Cyrène, après avoir institué ses 
héritiers le sénat et le peuple romain. 



1 

€X. Sous les consuls P. Crassus et Q. Scévola (^), 

A Géré, il plut du lait. A'Lébadie, Eutychide, étant 
entré dans le temple de Jupiter Trophonius , enleva une 
table d'airain sur laquelle étaient des inscriptions qui 
tenaient à l'histoire de Rome. Beaucoup d'animaux furent 
tués par la seule vapeur de la foudre. A Venafre , la terre 

(i) An de R. 65;. — (s) An de R. (yb%' — (3) An de R. 65y. 
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occisi ab aliis et comesi vulturibus. Agaus biceps , puer 

tribus manibus , . totidemque pedibus liatus ; ac bastœ 
Martis in regia motae. Androgynus -Urbino natus j in 
mare deportatus/ Pax domi forisque fuit. 

V 



CXI, C, Lselio, L. Domitio, coss, - 

Noveuidiale sacrum fuit , quod in Volsca genté lapi- 
dibus pluerat. Vulsiniis luna nova decidit '®*, et non 
nisi postero die hora tertià comparuit. Puella biceps , 
quadripes', quadrimana, gemina feminea natura ^ mor- 
tua nata. AVis incendiaria visa , occisaque. In Vestinis, iû 
viHa lapidibus pluit. Fax in cœld apparuit, et totum cœ- 
lum ardere visum. Terra sanguine manavit^ et concrevit. 
Canes saxa , tegulas vulgo roserunt. Faesinlis ingens multi- 
tudo inter sepulcra lugubri veste , pallida facie , interdiu 
ambulare gregatim visa. Per Nasicam Hispaniae principes j 
qui rebellabant , supplicio consumpti , urbibus dirutis. 



CXII* C. Yalerio, M. Hereonio, coss, 

Romœ et circa, fulmine pleràque decussa, Àncilla pue- 
rnm unimanum peperit. Fregellis aedes Neptuni nocte pa- 
tefacta. Maris vituli quum exta demerentur, gemini vitellî 
inalvo ejus inventi. Arretiisignum aerieum Mercurii suda- 
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s'enfonça 9 et forma un gouffre profond. Des vautours 
qui déchiraient un chien mort y furent tués et dévorés 
par d'autres vautours.^ Il naquit un agneau à deux têtes, 
un enfant qui avait trois mains et autant de pieds , et les 
lances de Mai*s s'agitèrent d'elies-^mêmes dans le palais. 
A Urbinum, naquit un androgyne, qui fut jeté à la mer, 
La paix régna au dedans et au dehors. 



CX,1. Sons les consiUs G. Léliiis et L. Domitius (')... 

On offrit un sacrifice novemdial à l'occasion d'une 
pluie de pierres tombée chez les Volsques. A yulsinies , 
la lune, alors nouvelle, disparut tout à coup, et ne re- 
parut que le lendemain à la troisième heure. Il naquit 
une fille morte, ayant deux têtes, quatre pieds, quatre 
mains , et dont les parties sexuelles étaient doubles. Un 
oiseau incendiaire fut aperçu et tué. Cheç les Vestiniens, 
il plut des pierres dans une métairie. Un météore igné 
apparut dans le ciel, et Iç ciel lui-même sembla embrasé. 
Du sang sortit de terre , et se coagula. Des chiens ron- 
gèrent publiquement des pierres et des tuiles. A Fésules, 
on vit en. plein jour une grande, multitude de fantômes 
en vêtements de deuil, le visage pâle, se promener par 
troupes au milieu des sépulcres. Les princes d'Espagne, 
en état de révolte , furent punis, par Nasica , du dernier 
supplice^ et l'on détruisit leurs villes.. 



CXII. Sous les consuls C. Valerius et M. Uerennios ('). 

• « 

A Rome et dans les environs ,» divers objets furent 
renversés par la foudre. Une seirvante mit au monde un 
enfant qui n'avait qu'une main. A Frégelles, le temple 
de Neptune s'ouvrit de lui-même pendant la nuit. En 

(i) An de R. 660, — (?) Au de R. 6<>i. 



•* 



122 JULIUS OBSEQUENS. 

vit. In Lucaois gregem v^îrvecuni, quuui pasceretur, et 
nocte in stabulo flamma circumdata nihil adussit. Car- 
seolis torrens saaguinis fluxit. Lupi urbem ingressi. Prae- 
neste lana volitavit ^^\ In Âpulia inula peperit. Milvus 
in aede ApoHiois Romae comprehensus. Herennio consuli 
bis immoladti , caput jocinoris défait. In sacro novem- 
diàli cœna deœ *°^ posita , a cane adesa anle quam delî- 
baretur. Vulsiniis prima luce flamma cœlo emicare visa , 
quum in unum coisset, os flammœ ferrugineum ostendit. 
Cœlum visum descendere"**^, cujushialu vertices flammse 
apparuerunt. Lustra tionibus prospère expîàtum : nam 
totus annus domi forisque tranquillus fuit. 



CXIII. C. Claudio, M. Perpenna, coss. 

Bubo in aede Fprtunae equestris comprehensus , inter 
m anus "^^^^ exspiravit. Faesulis fremitus ten'ae auditus. Puer 
ex ancilla natus sine foramine naturae , <^ua humor *®^ 
emittitur. Mulier duplici natura inventa. Fax in cœlo 
visa. Bos loquuta. Examen apum in culmine privatae do- 
mus consedit. Volaterris sangjuihis ri vus manavit. Romae 
lacté "pluit. Arretii duo androgyni inventi. Pullus galli- 
naceus quadripes *^7 natus. Fulmine pleraque icta. Sup- 
plicatio fuit. Populus Cereri et Proserpinae stipem tulit. 



*•* 
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entrant les entrailles, d'un veau mare, on lui trouva dan^ 
le ventre deux autres petits veaux. A Arretium , la statue 
d'airain de Mercure se couvrit de sueur. En Lucanie , un 
troupeaudemoutons se trouva au pâturage enveloppé d'une 
flamme qui l'accompagna dails la bergerie, où elle dura 
toute la nuit sans lui causer le moindre mal. ACarséoles, 
il coula un torrent de sang. Des loups entrèrent dans la 
ville. A Préneste, de la. laine voltigea dans les airs. Dans 
l'Apulie ^ une mule mit bas. On prit à Rome un milan 
dans le temple d'Apollon. Dans deux SacriGces qu'offrit 
le consul Herênnius, le foie de la victime se trouva, dé- 
pourvu de lobe. Pendant le sacré novemdial , le repas 
servi devant la déesse fut mangé par un chien avant 
qu'on y eût touché. A Vulsinies, vers le point du jour, 
on vit briller au ciel une flamine qui , après s'être con- 
centrée, présenta une bouclie de feu de couleur ferrugi- 
neuse. On vit le ciel descendre , et de son ouverture sor- 
tirent des tourbillons de flammes. On détourna, par des 
lust^ations, les malheurs annoncés par ces prodiges; en 
sorte- que toute l'année fut tranquille au dedans et au 

dehors. , 

. 1. ) 

CXlll. Sous lès consuls C Claudius et M. Perpenna (0. 

Un hibou , que l'on avait pris dans lé temple de la 
Fortune'équestre , mourut entre les mains de ceux qui le,, 
tenaient. A Fésules, un grand btiiit souterrain se fit en- ' 
tendre. Une servante, mit, au monde un enfapt sans con- 
duit urinaire. On trouva une femme ayant les parties 
$exuelles doubles. On vit au ùiel un météore igné. Un 
bœuf parla. Un essaim d'abeilles vint s'abattre sur le toit 
d'une maison particulière. A Volaterre ,. on vit couler un 
ruisseau de sang. A Rome, il plut du lait. A Arretium, 
on trouva deux androgynes. Un poulet naquit avec quatre 
pattes. Beaucoup d'objets forent frappés de la foudre. On 

(i) An de R. 662. 
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Virgines viginti septem carmen canentes Urbem luftra- 
verunt. Medoriim in Macedonia gens provÎQciam cruente 
vastavit. 



1 



CXI V. L. Marlio , Sexto Julio, coss. 

Libius Troso*®^, P. Tarqùinîus, leges ferentes, quum 
bellum Italicum consurgeret ^^9^ prodigia multa appa- 
ruerunt Urbi**°. Sub Qrtù solis, globus îgnis a septen- 

* * 

trionali regioQe cum ingenti sono cœli emicuit. Arretii 
frangentibus panes cruor e mediis"* fluxit. In Vestinis 
per dies septem. la pidibus tçstisque pluit. j£nariâe terrœ 
hiàtu flamma exorta in cœium emicuit. Circa Rhegium 
terrae motu^ pars urbis murique diruta. In Spqletino co* 
lore aureo globus ignis ad terram devolutus, maj orque 
factus , e terra ad oriéntem Terri viAis , magnitudinem 
solis obtexit. Cumis in arce simulacrum ÂpoUinis su- 
davit. i$ldéâ ^Pietâtis in circo I^laminio claûsa fulmine 
icta* Asculo per ludos Romani trucidati. Quuno ex agris 
' in urbem pecorà ^'^, armentaque Latini agerent , strages 

hominum passim facta , armenta in tantam rabiem con* 

' . • ■ 

citata sunty ut vastando suos hostile imaginarentur bel- 
lum ; lacrymantesque multis afFectibus calamitatem prœ- 
sagirent suis. 
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fît des prières publiques, hc peuple porta le denier d'of- 
frande à Cérès et à Proserpine. Vingt-sept jeunes filles 
parcoururent la ville en chantant des hymnes. En Ma- 
cédoine ^ les Mèdes exercèrent de cruels ravages par toute 
la province. 

GXlV. Soiu les consuls L. Marlius et Seztus JuliiisCO. 

Tandis que Libius Troso et P. Tarquinius proposaient 
des lois 9 au commencement de la guerre d'Italie , plu- 
sieurs prodiges apparurent dans Rome. Au lever du.soleil , 
un globe de feu , accompagne d'un bruit éclatant du ciel , 
brilla au septentrion. A Arretium, du. sang sortit du 
milieu de quelques pains qu'on venait de rompre. Chez 
les Vestiniens , il plut pendant sept jours des pierres et 
des tessons. A iEnarie , sortit de la terre entr'ouverte une 
flamme qui s'élança vers le ciel. Auprès deRhegium, il y 
eut un tremblement de terre qui détruisit une partie de 
la ville et de ses murs. Au territoire de Spojète, un globe 
de feu , de couleur d'or, tomba jusqu'à terre en tour- 
noyant, puis, devenu plus grand j il s^enleva de terre, se 
dirigea vers i'prieni, et couvrit le disque du soleil. A 
Cumes, dans la citadelle , la statue d'Apollon se couvrit 
de sueur. Au cirque Flaminien, le temple de la Piété 
fut frappé de la foudre étant fermé. AAsculum, des 
Romains furent tués 'dans les jeux. Les Latins ayant 
amené des champs dans la ville différents troupeaux, il 
se fît de tous côtés un grand carnage d'hommes, et les 
troupeaux' de bœufs parvinrent à un tel; degré de fureur, 
que , s'élançant les uns sur les autres ^ ils offraient l'image 
d'une véritable guerre; et les lamentations causées par 
mille émotions douloureuses annonçaient un désastre à 
chacun. 

(i) An de R. 663.. 
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CXV. L. Julio Gsesare , P. Rutilio , coss. 

Metella Caecilia somnio^'^ Junonem Sospitam profu- 
gientem , quod immunde sua templa fœdarentur, quum 
suis precibus aegre revocatam diceret , gregem matrona* ^ 
rum sordidis obscenisque corporis coinquinatum mi- 
nisteriis, in quo etiam sub simulacro dese cubile canis 
cônfœtuerat , oommundatum supplicatipnibus habitis , 
pristino «plendori. restituit. A Picentibus *'* Romani bar- 
bare more excruciati :.ubique in Latio clades accensa"^. 
Lucilius Lupus '*^, 'spretis religionibus , quum in extis 
caput non invenisset jocirioris, amisso exercitu in prœlio 
occisus. 

€XVI. L. ^ulla, Q. Pompeio, coss. 

Pompeius Sylo^^7 in oppidum Bbvianum , quod ce- 
perat, triumphans invectus, ome|i victoriae hostibus 
ostendit : quia triumphus in urbem victricem , non vi- 
ctam , induci solet. Proximo, prœlïô , amisso exercitu oc- 
cisus. Mithridati , adversus socios iDellum paranti / prodi- 
gia apparuerunt. Stratopedo , ubi senatus haberi solet, 
corvi vultnrem tundendo ro6tri$ occidecunt. In eumdem 
locum sidus ingens cœlo demissum. Isidis species visa 
fulmine petere. Lucum Furiarum quum Mithridates suc- 
cenderet , risus exauditus ingens, sine auctôre. Quum aru- 
spicum jussu virginem Furiis immolaret , e jugulo puellae 
risus ortus turbavit sacrificium. Classis Mithridatis in 
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€XV. Sous les consuls L. Julius César et P. Rutitius (0. 

Metella Cécilîa ayant déclaré qu'en songe elle avait 
rappelé avec peine , par ses. prières , Junon Sospita , qui 
s'enfuyait à cause de l'immonde profanation de ses tem- 
ples , expia par des supplications les honteuses obscé- 
nités dont s'était souillé par ses prostitutions le corps des 
matrones 9 obscénités au milieu desquelles une chienne 
avait mis bas sur le lit de la déesse , au pied de sa statue , 
et rendit ce corps à sa première splendeur. Des Romains 
furent barbarenient torturés par les Picentins ; on essuj^a 
des revers de toutes parts dans le Latium. I^ucilius Lupus 
n'ayant pas trouvé de lobe au foie en examinant les en- 
trailles d'une victime, et n'ayant tenu compte de cet 
avertissement des dieux, perdit son armée et fut tué 
dans le combat. 



CXVl. Sou$ les consuls L. Sylla et.Q. Pompeiu8(>). 

PompeiusSylo étant entré sur un char de triomphe dans 
la ville de Bovianum, qu'il avait prise, fournit par là aux 
ennemis un présage de victoire, parce qu'ime entrée triom- 
phale a coutume de se faire dans une ville victorieuse , 
et non dans une ville vaincue. A la première bataille, 
son armée fut anéantie , et lui-même tué. Pendamt que 
Mithridate se préparait à la guerre contre les alliés , des 
prodiges apparurent. Au Stratopédon ; lieu où le sénat 
tient ordinairement ses assemblées, des corbeaux tuèrent 
un vautour à coups de bec. Au même endroit , un grand 
astre étant tombé du ciel , on vit l'image de la déesse 
Isis lui lancer la foudre. Au moment où Mithridate fai- 
sait brûler un bois consacré aux Furies , on entendit un 
éclat de rire dont il fut impossible de découvrir l'auteur; 
et tandis que , d'après l'ordre des aruspices , ce prince 

(i) An de R. 664- — (a) An de R. 666. 
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Tliessalia'** a Romaiiis ii^ prœlio amissa"9. Cinna et 

Mario per bella civilia crudeliter saevientibus Romae , in 
castris Gnei Pompeii cœlum ruere visum , arma signaque 
tacta , milites exanimati. Ipse Pompeius afflatus sidère 
intériit. Lectum ejus'^® populus diripuit, corpus unco 
traxit, quod discrimine . civili perseverasset periciitanti 
patriae non succurrere ; quum et imperium et maximos 
liaberet exercitus-. Peiraeum Sulla quinn oppugnaret , 
unus miles ^ejus aggerem ferens, exanimatus fulmine. 
Aruspex respondit , diuturno labore , quod caput jacen- 
tis in oppidum versum essèt , introitum et victoriam 
Romanis signifiçare. Post brève tempus \** Athenae et 
Peirœum a Sulla capta. Ilio a G. Fimbria incenso^ quum 
aedeis quoque Miner yœ deflagrasset , inter ruinas simula- 
icrum antiquissimum invïolatum stetit ^ spemque restitu- 
tionis oppido 'j)ortendit. [In agro Mutinensi ^'^'^ duo 
montes inter sese coticurrérùnt , crepitu maximo assul- 
tantes , recedentesque , ipter eos flamma fumoque in cœ- 
lum exeunte. £o concursu villœ omnes elisœ , animalia- 
que multa 9 quae intra fuerant ^ exanimata suqt. Ëxarsit 
eo anno sociale bellum '*^, quod haud scio an funestius 
terrae Itali» fuerit , quam civile.- In eo autem bello L. Cor- 
nélius Sulla quum in âgrô Nolano ante praetorium immo- 
laret , subito ab una parte arae anguis prospexit : qua 
visa , Posthumi aruspicis hortatu , continuo exercitum 
in expeditionem eduxit., ac fortissima S|amnitum castra 
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immolait une jeune fille aux mêmes Furies , il s'échappa 
du gosier de la jeune fille un rire qui troubla le sacrifice. La 
flotte de Mithridate fut détruite par les Romains dans un 
combat livré enThessalie. Pendant que Çinna et Marins ^ 
par leurs guerres civiles , commettaient d'épouvantables 
cruautés à Rome^ le ciel sembla fondre sur le camp de 
Gnéus Pompée; la foudre frappa des armes et des en- 
seignes , et tua des soldats. Pompée lui-même mourut 
asphyxié par elle. Le peuple mit son lit en pièces et traîna 
son cadavre à la voirie , parce qu'il s'était obstiné à ne 
point secourir la patrie prête à succomber sous le poids 
des guerres civiles , quoiqu'il fût revêtu d'un grand pou- 
voir, et qu'il eût a sa disposition de nombreuses armées. 
Tandis queSylla assiégeait le Pirée, un de ses soldats, 
qui portait des matériaux destinés aux travaux dé siège , 
fut tué par la foudre. Un aruspice répondit que le soldat 
étant tombé la tête vers la ville , cela présageait que les 
Romains, après de longs travaux, y entreraient en vain- 
queurs. Peu de temps après , Sylla prit Athènes et le 
Pirée. Ilium ayant été brûlée par G. Fimbria , et le temple 
de Minerve étant aussi devenu la proie des flammes , la 
statue antique de la déesse demeura intacte parmi les 
décombres; ce qui fut y pour les habitants, le présage 
de la restauration de. leur ville. Au territoire de Mu- 
tine , deux montagnes se jetèrent l'une sur l'autre , et se 
heurtèrent avec un épouvantable fracas; puis, comme 
elles se retiraient, des flammes et de la fumée sortirent 
d'entre elles, et s'élevèrent au ciel. Toutes les habi- 
tations qui se trouvèrent sur leur passage furent broyées 
et un grand nombre d'animaux furent tués. Cette année 
vit éclater la guerre sociale, qui ne fut guère moins 
funeste à l'Italie que la guerre civile. Pendant cette 
guerre, comme L. Cornélius Sylla, au territoire de Noie, 
offrait un sacrifice devant sa tente , il vit tout à coup 
un serpent se monjtrer à l'un des côtés de l'autel; et, 

J. Obseqaens. 9 
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cepit , quae Victoria futurse ejus athplissiitiae potentise ex< 

stitit.] 



CXVIl. Co. Ociavio, L. Goi'nelio Cinna, C09s. 

' [Simulacro Apollini$ caput siqeuUa évident! causa de- 
cidit : quod invehtum est humi adéo infixum , ut sûm- 
mis etiam viribus avelli non potuerit. Quod videns Octa- 
vius^ licet exitium suumsigniJScari intellexit , vitare tamen 
non potuit. Quo tamen çrudeliter interfecto , deî caput 
immobîTe terra demum refigi potuit.] 



CXVIII. L. ScîpioDA, C. Norbano, coss. 

Per SuUanà tempera j inter Capuam et Yulturnum y 
ingens signorum sonus ariporumque horrendo clamore"^ 
auditns , itâ ut viderentUr duae acies concurrere per plu- 
res diès. Rei miraculo intus considerantibus ^^^j vestigia 
equorum hôminuinque, et récentes protritœ herbœ^ et 
virgulta visa molem ingentis bélK portendere. In Hetruria 
Clusiiy mater fainiliae vivum serpentem peperit y qui jussu 
aruspicum in prbfluentem déjectus , aversa aqua natavit. 
Lucius Sulla^ post quintum annum victorin Italiam re- 
versus, magno terrori fait inimicis. £ditui Capitolium '^^ 
una nocte conflagravit. Sullœ crudelitate fœda proscri- 
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sur les Ç3^kprtatipn$ dç Taru^pipe PostJbuipiviS) il s'^,^ 
pressa de conduire sur-le-champ ses troupes à l'ennemi ^ 
et s'empara du camp retranché des Samnites; victoire 
qui fut pour U^i le commencement de la puissance sans 
bornes à laquelle il parvint plus tard. 



•CXVIt. Sous les consuls Cn. Octavius et L. Cornélius Ciona ('). 

Loi tête de La statut d'Apollpiv tomb^ san;s 2^ucune 
cause évidente : on la trouva tellement fixée en terre , 
qu'on fit vainement les plus grands efforts pour l'en 
arracher. Octavius , témoin de ce prodige, comprit qu'il 
présageait sa perte , ef ne put cepjçndan^ l'^yiteç. Il Â^t > 
en effet, cruellement massacré, et la tête immobile du 
dieu put enfin être arrachée de terre. 



ex VIII. Sous les consuls L. Scipion et C. NorbâDus(>). 

' îiH t?fflP? 4^. Sylla, entrp Ç^po^we ef Vulturnç, on 
entendit un grand bruit de trompettes et d'armes , 
accompagné d^effroyables cris , en sorte qu'on eàl 
cru que deux armées en venaient aux mains, ce qui 
dur^ plusievj^s jpi|rs. Cpqx cjiji exaniinèr^nt ce pro- 
dige à fond , aperçurent des traces d^hommes et de che- 
vaux , de l'herbe récémnient foulée et des débris 
d'arbustes, présage infaillible d'une |:rè^-gf^nde guerre. 
En Etrurie, à Clusium, une mère de famille enfanta un 
serpent vivant, qui, ayant; été jeté dans la rivière par 
ordre des aruspices, nagea contre le courant. Lucius 
Sylla^ de rptojLfj: en Itajje après cinq ai^ée^ de victoires, 
devint la terreur et l'épouvaiite de ses ennemis. Pendant 
une nuit , le feu prit au Capitole par la faute d'un dés 

(1) An d« R. 667. -— (a) An de R. 671. 

9. 
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ptio priiicipum fuit. Centena millia hominum consumpta 

Italico civilique bello relata sunt. 



CXn. M. JEmilio, D. Bruto, coss. 

Didius Laelius, legatus Pompeii (cul prodigium Romae 
erat factum , in lecto uxoris duo angues conspecti , in 
diversumque lapsi : proxime Pompeio in castris sedenti , 
accipiter super caput accesserat) y in Hispania ad versus 
Sertorium , inter pabulatores , occisus. 



CXX. Cneo Octavio , C. Scribonio , com. 

Reate terrae motu aedes sacrae in oppido , agrisque 
commotae. Saxa,, quibus forum '^^ stratum erat, di- 
scussa"^. Pontes interrupti. Ripse labentis fluminis in 
aquam provolutae. Fremitus inferni exauditi. Etpost pau- 
cos dies y qus concussa erant j cot*ruerunt. Saxiim vivuin 
quum provolveretur, in prœcipiti rupe- immobile stetit. A 
Sertorio in Hispania exerçitus Romani caesi. Adversum 
Medos varie diraicatum.* 



CXXI. L. Aurçlio, L. Octavio, coss.« 

Sertorio in Hispania exercitum ducenti taie prodi- 
gium est factum. Scuta equitum parte çxteriore , jacula- 
que , et pectora equorum cruenta' visa : quod prosperum 
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officiers commis à la garde des temples. La cruauté de 
Sylla ei:erça. contre les grands d'horribles proscriptions. 
Des rapports prouvèrent que cent mille hommes avaient 
péri' dans Ja guerre italique et dans la guerre civile. 



CXIX. Sous les consuls M. ÉmiKus et D. firutus (0. 

Didius Lélius , lieutenant de Pompée , à qui déjà était 
arrivé un prodige à I^ome, deux serpents ayant paru 
dans le lit de sop. épouse et ayant fui chacun d'un côté 
différent; puis sur la tête duquel était venu s'abattre 
un épervier, comme il était assis dans le camp à côté de 
Pompée même , fut tué en Espagne , au milieu des four- 
rageurs y dans la guerre contre Sertorius. 



€XX. Sous les consuls Cnéus Octavius et C. Scribonius(>). 

A Réate , un. tremblement de terre ébranla tous les 
édifices sacrés dans la ville et dans la campagne. Les 
pierres dont la place, publique était pavée furent dis- 
persées. Les ponts furent rompus , et les rives du fleuve 
entraînées dans le courant. On entendit un grand bruit 
souterrain; et, peu de jours après, tout ce qui avait été 
ébranlé tomba en ruines. Un caillou, qui 'roulait d'une 
roche escarpée, s'arrêta tout à coup au milieu de sa 
chute. Les armées romsdnes furent défaites en Espagne 
par Sertorius. On combattit contre les Mèdes avec des 
chances diverses. 



CXXI. Sous les consuls L. Àurelius et L. Octavius (3). 

« 

Tandis que Sertorius conduisait son armée en Espagne , 
on fut témoin du prodige suivant : la partie extérieure 

(i) An de R. 677. — (a) An de R. 678. » (3) An de R. 679. 
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sibi iit^térprétatus 'est Sértofius'y ({uia éxteriora hosiili 
sanguine maculâri sdient. Continua ei prœlia cum suc- 
cessa ' fuerant. Cyzicum Mithridates quum oppugnaret, 
Aristagorae , qui in summo mogistratu erat , Proserpina 
in quiète visa e^t dicere, adversus tibicines, se tibicinem 
comparasse. Postero die turres hostium ventQ disjectae 
sunt. Ad immolandnm bos saci'a injussa ^^9 de monti- 
bus per hôstium clâssèm adnatàvit , séqùe ad aras per- 
cutiendam obtulit*'*^. 



CXXII. Mt Gesone, Gaio Antonio, coss. 

Fulmine pleraquedecussa*^'.'Sereno Varguûteius Pom- 
peitis'^^de dœîo 'exanimatus. Trabsardens ab ocèasuad 
cœlum éxtenta. Terrae motu Spoletum totum concussum , 
etKjtlaedam corruërunt. Inter aliarelàtutn , biennio ante'^^ 
in Capitdlio lupàfn Kemi et ftomuli fulmine ictam , si- 
gnumque Jovis cum columna disjectum '^^^ aruspicum 
responso in foro repoâitùln'^^. Tabulée legum aenese lit- 
terîs lîquefactis*^^. Ab bis prodigiis Catilinas nefaria 
conspiratio cœpta. 



CXUil. Quiolo Metello, L. Afranio, cJïys. 

Die toto ante sereno y birca horàmundecimafai nôx se 
intendity deiiidé tçstitutûs fiïlgor.'Titrbihis vi'tecta de- 
jecta : ponte sUblapso, homines in Tiberim praecipitati. 
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des boucliers . çt les javelines des cayaliers , ain^i que le 
poitrail de leurs chevaux, parurent ensanglantés; ce que 
Sertorius interpréta en sa faveur, parce que l'extérieur a 
coutume d'être teint du sang de l'ennemi. £n effet, tous 
les combats qu'il livra furent une suite continuelle de 
succès. Pendant que Mithridate assiégeait Cyzique, Pro- 
serpine apparut en songe à Aristagoras , qui était revêtu 
de la première magistrature , et lui dit qu'elle avait un 
joueur de flûte à' opposer aux autresjoueurs de flûte. Le 
lendemain ,^ les tours des ennemis ftirent renversées par ]e 
vent. Un bœuf sacré quitta de son propre mouvement les 
montagnes^ pasça à la nage à travers la flotté ennemie , 
et yiijit se.|)rçs€|Qter devftçt l'autel pour être immolé. 



; CXXII. . Sous les aQO»|ls M, QesQ et Qaîiu Al^toBiusCO. 

Beaucoup d'objets furent renversés par la foudre.; £lle 
tua, pendant un temps serein, 'Vargunteiiis Pompeius., 
Un météore igné brilla au ciel du côté de l'occident. 
Toute la ville de Spolète fut ébranlée par un tremble- 
ment de terre, et plusieurs bâtiments s'écroulèrent. On 
rapporte, entre autres choses,' que, deux ans auparavsuiit, 
la foudre avait frappé* £tu Capitole la louve de Rem us et 
de Romulus, et renversé avec éa colonne la statue de 
Jupiter, qui , sur la réponse des. aruspices , fut replacée 
dans le Forum. Les tables des Lois, en airain, eurent 
leurs lettres fondues. Après ces prodiges eut lieu la cri- 
minelle conspiration dé Catilina. 



CXXIII. Sous les consuls QuûiIds Metellus et L. Afranius (>). 

Tout -le jour ayant été serein jusqu'alors , vers, la 
onzième heure , la nuit étendit ses ténèbres , puis la clarté 

(i) An de R. 691. — (2) An de R. 694. 
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In agris pleraeque arbores evecsàe radicitus. Lusitani , 

Gallaeci devicti. 



M. Cicerooe, Gaio Antonio, coss. 

Quùm in> agro Pistoriensi Cati^inapi devicissçt *^7, 
laureatos fasces in prpvinciam tulit : ibi a Dardanis op- 
pressus , amisso exercitu. profugit. Apps^ruit eum hosti- 
bus portendisse yictoriam, quum ad eos laumm yictricem 
tulerit j quam in Capitolio debuerat deponere. Lupi in 
Urbe visi; noctumi ululatus flebiles canum auditi; simu- 
lacrum Martis sudavit ^ fulmen tota Urbç pervagatum , 

pleraque deôrum simulacra decussit y homines exanima*- 

• ■ . . 

viti Urbs lustrata. Propter jilctaturaîn Ppmpeii'^* in- 
gens sedîtio in Urbe fuit. 



CXXXV. On. Domitio y Appio Claudio, cqss,. 

M. Crassus ad Parthos profectus y quum Euphratem 
transiret, multa prodigia neglexit. Quum etiam coorta 
tempestas, signifero signum arreptum mersisset gurgiti, et 
offendente nimborum caiigine prohiberentur transire y 
pertinacitçr perseverans, cum filio et exercitu interiit. 
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reparut. Un violent tourbillon abattit des^ toits , renversa 
un pont y précipita des hommes dans le Tibre. Dans la 
campagnet^ beaucoup d'arbres furent déracinés et ren- 
versés. Les Lusitaniens et les Galliciens furent vaincus. 



Sous les oonsulft M; Cicéroo et Gains Antonius (0. 

Après qu'Antoine eut vaincu Catilina dans le terri- 
toire de Pistore^ il porta au travers 4e la province ses 
faisceaux ornés . de lauriers , fut surpris par les Darda- 
niens , et réduit à prendre la fuite , après avoir perdu son 
armée. On jugea qu'il avait présagé la victoire aux enne- 
mis , en portant de leur côté des lauriers victorieux qu'il 
aurait dû venir déposer, au Capitole. On vit des loups 
dans la ville , et l'on entendit pendant, la nuit de lugubres 
hurlements de chiei^. La statue de Mars se couvrit de 
sueur. La foudre , ayant erré par toute ^ ville, renversa 
plusieurs statues des dieux et tua des. hommes. On pu- 
rifia la ville. Une grande séditioù s'éleva dans Rome, au 
sujet de la dictature de Pompée. 



CXXIV. Sous les consuls Ou. DojBÎtius et Appius Claudius (>). 

M. Crassus ^ marchant contre les Parthe^ , ne fit pas 
attention à divers prodiges comme il traversait l'Êu- 
phrate. Bien qu'il se fût élevé une tempête qui arracha 
une enseigne des mains de celui qui la portait , et la pré- 
cipita dans le fleuve , bien qu'il fût survenu un brouillard 
dont l'obscurité s^opposait au passage , il persévéra obsti- 
nément , et périt avec son fils et son armée. 

(i) An deR. 691. — (?) An dr R. 700. 
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CXXV. L. Paiilo, C. Marcello, coss. 

Mula pariens , discordiam civium , - bonorum ioteri- 
tum y mutationqm legum , turpes matronarum partus si- 
gnificavit. Incendium , quo maxima pars Urbis deleta est , 
prodigii loco habituin.:Iiiter Cfiesarem et Pompeium bella 
civilia exorta. Ad versus Caesarem Pompeius Macedonia ^^^ 
quum invitatis ge^tibus amicis'^^ instrueret adem, a 
Dyrrachio venientibus, adversa fuerunt fulmina; exa- 
meo apMm in signis portendit. Nocturhi terrores in exer- 
citu^fuere. Ipse Pompeius pridie pugnœ die visus'^' 
in theatro suo ingenti ptau^u excipi ; mox acie victus , 
in ^igypto odciaus. Ëô jipao die pjerisque^ locis signa '^^ 
sua sponte conversa. Clamorem crepitumque '^^ atmo- 

rnm Antiochiae bis, ut curreretur in muros, auditum, 

» 

indeque'^^ sonum tympancMrum Pei^ami.: Pabna viridis 
TraUibusin aede Yictoriae, sub Caesaris statua inter coag- 
menta lapidum magnitudine mature enata. C. Cornélius 
augur Patavii eo die, quumi aves admitterent, procla- 
mavit , rem geri , et vincere Caesar^n. 



CXXTI* ^* Cwne, M. Lepido, cjom. 

Decimae legionis aquilas, Gn. Pompeii filio,. quae ful- 
mina tenebant j visae dtmittere , et. in sublime avolare : 
ipse adolescens Pompeius '^^ victus , et fugiens occisus. 
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) 

CXXV. Sow les oonMib L. Fànlûs et C BfafoéUus (>). 

Une mule ayant mis bas, Ait un^pi^ésâge de discordes 
civiles y de mort de gens de bien , de changement de lois , 
et d'accouchements honteux de matrones. Un incendie , 
qui détruisit la' plus gi'ande partie de la ville, fat regardé 
comme un prodige. La jguerre ciyile s'alluma «itre César 
et Pompée. Tandis que celui-ci rassemblait en Macédoine 
une armée contré César, à l'instigation des nations alliées y 
la ' foudre se • montt'a ' contraire à ceux qui venaient de 
Dyrrachium ; et un* essaim d'abeilles , qui vint s'abattre 
sur les enseignes , fat pareillement d'un faneste présage. 
L'armée fat agitée de terreurs nocturnes. Pompée lui- 
même , la vâlle du combat , s'imagina en songe être reçu 
dans son théâtre avec de grands applaudissements ; bientôt 
il fat' vaincu , et tué en Egypte. * Et le jour de sa perte , 
les statues se tournèrent .d'dle»*mémes en beaucoup d'en- 
droits. A Antioche, on entendit des cris et des cliquetis 
d'armes , qui firent accourir le peuple deux fois sur les 
murailles ; tîm .entendit tftr^i tm^-son ^d'instruments 'de 
guerre à Pe^ame. A Traites, dans le temple de la Vic- 
toire, un grand rameau vert poussa tout à coup entre des 
jointures de pierres, sous la statue de César. Le même 
jour, à Patavie / l>àUgure C. Gornéliqs ,' voyant le vol des 
oiseaux favorable , s'écria .que la bataille se livrait , et 
que César serait vainqueur. 



CXX VI. Sous l«s consuls Ç. César et M. Lepidus (»). 

On crut voir les aigles dé la dixième légion laisser 
tomber devant le fils de Gn« Pompée les foudres qu'elles 
tenaient, et s'élancer dans lesairs. Ce jeun^ Pompée fut 
vaincu , et tué dans sa faite. 

(i) An de R. 704. — (a) An de R. 708. 
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. CILXVII. C. Caesare, M. Antomo, ooss. 

Caesalri dictôtori exta sine corde inventa. Calptimia uxor 
somniavit, fastigium domus, quod sicut'*^ erat adje- 
ctiun, ruisse. Nocte, quum valvae cubili ?*7 clausae essent, 
su^.sponte apertae sunt, ita ut lunae fulgore, qui intro* 
venerat , Calpurnia excitaretûr. Ipse Caesar viginti tribus 
Yulneribus in curia Pompeiana a conjuratis confossus. 



CXXVIII. M. Antonio , P. Dolabella, coss. 

C. Octavius test^unento Caesaris patrisi Brundusii se in 
Juliam gentem adscivit : quumque hora diei tertia ingenti 
circumfusa multitudine Bomam intraret, sol puri ac se- 
reni cœli orbe modico inclusus , extremae lineae circulo , 
qualis tendi arcus in nubibus solet, eum circuùiscripsit. 
Ludis Veneris Genetricis , quos pro collegio fecit, sbillay 
hora undecima, crinita, sub septentrionis sidère exorta, 
convertit omnium oculos '**. Quod sidus quia ludis Ve- 
neris apparuity divo JuIio insigne càpitis consecrari pla- 
cuit '^d. Ipsi Caesari monstrosa malignitate Ântonii con- 
sulis multa perpesso , generosa fuit ad resistendum con- 
stantia. Terrae motus crebri fuerunt, fulmine navalia 
pleraque tacta. Turbinis vi simulacrum , quod M. Ci- 
cero plebiscito ante cellam Minervae pridie, quam in 
exsilium iret , posuerat , dissipatum membris ^^^ pronum 
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CXXVII. Sous les eonsiik C. César et M. Antoine (>). 

Le dictateur César, offrant un sacrifice , trouva les 
entrailles de ta victime dépourvues de cœur. Son épouse 
Calpurnje crut en songe* que le faite ajouté à sa maison 
était renversé. Pendant la nuit , les portes de sa chambre 
à coucher, soigneusement fermées, s'ouvrirent d'elles- 
mêmes,- en sorte que la clarté de la lune , en y péiiétrant , 
interrompit soii sommeil. Bientôt, César lui-même fut 
percé de vingt-trois coup» de poignard par les conjurés, 
au milieu du sénat assemblé dans le palais de Pompée. 



CXXVIII. Sous les consuls M. Antoine et P. Dolabella (>). 

A Brindes, C. Octavius, conformément au testament 
de César son père, se proclama de la famille Julia; 
et comme , à la troisième heure du jour, il faisait son 
entrée dans Rome au milieu d'une foule immense, je 
soleil, environné d'un petit cercle dans un ciel pur et 
serein , se trouva entouré ld'un très-grand cercle sem- 
blable à un arc-en-ciel dans les .tubages. Pendant les jeux 
en l'honneur de Vénus Genitrix, qu'Octavius fit célébrer 
par le collège institué à cet effet , une comète , qui ap- 
parut à la onzième heure dans la constellation du Cha- 
riot , fixa les regards de tous. Cet astre s'étaut montré 
pendant les jeux en l'honneur de Vénus, on s'empressa 
de le consacrer comme ornement de la tête du divin 
Jules. Cçsar lui-même, s'étant trouvé violemment. en 
butte à l'atroce méchanceté du consul Antoine , fit preuve 
d'une constance généreuse dans la résistance qu'il lui op- 
posa. Il y eut de fi'éc^uents tremblements de terre, et 
beaucoup de vaisseaux furent frappés tle la foudre. La 
slatue que M. Cicér^n, d'après un plébiscite^ avait fait 

(i) An de U. 710. — (a) Même année. 
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jacuit, fractis hiunem , brachiis , capite , dimm ipsî Ci- 
ceroni portendit. Tabulae aeneae ex aede Fidei turbine 
evulsae. £dis Opis valvae fractae. Arbores ra^dicitm y et 
pleri^que teqt£^ ey^i^sa. Fax'cœlo ad, occidentem visa ferri. 
Stella per diësseptem insignî&arsit. Soles très ftilserunt, 
cîrcaque solem imum çorona spi^ceae simili^ ia orbem^ eopiL- 
cuit; çt pestea ia unum circulum sole redaoto, multis 
mensibus languida lux fuit. la aede Castoris nominum 
litterae quaedam Antonii et Dolabellœ consulum excussae 
sunt 9 quibus utrisque alienatio à patria significata. Ca- 
num ululatiis nocte ante pontificis niaximi domum Le- 
pidi auditi : ex bis maximus a cetéris laniatus , turpem 
infamiam Lepido portendit. Hostiaçi grex pisçium in siçco 
reciproco maris fluxu relictus. Padus ioundavit, et intra 
ripam refluens, ihgentem viperarûm vim reliquit*^'. 
Inter Cœsarem et Antp^ium civilia hella exorta. 



CXXIX. Gaio Pansa, Hirtio, ëoss. 



Caesari quum honores decreti essent ^ et imperium ad- 
versus Antonium , immolanti duplicia exta apparuerunt. 
Sequiitqe sunt euip res prospei^ae '^^. C. Pansa consule st^T- 
tuaequestris Antonii domi corruit. Equus phaleratus in 
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placer devant le sanctuaire de Minerve , la veille de son 
départ pour Fexil , fut renversée par un coup de vent , 
et trouvée couchée sur le ventre, les membres fracassés, 
les épaules , les bras et la tfite 'brisés ; ce qui fut regardé 
comme, un affreux présage pour Cicéron. Des tables d^ai- 
rain furent aussi arrachées du temple de la Foi par lin 
tourbillon qui rompit les portes du temple de la déesse 
Ops, déracina des arbres^, les renve'rsa, et enleva la 
plus grande partie des, toits. On vit au ciel un météore 
se dirigeant vers l'occident. Une étoile d'une grandeur 
extraordinaii*e brilla pendant sept jours. Trois soleils res- 
plendirent en même temps , el autour diï phis bas des 
trois brilla une couronne qui paraissi^k formée d'épis : 
revenu ensuite à un seul disque, le soleil rendit pendant 
plusieurs mois une lumière pâle. Dans le temple de Castor, 
quelques lettres des noms> des consuls Antoine et Dola- 
bella se trouvèrent enlevées, ce qui signifiait^ que ces deux 
consuls seraient contre la patrie. Des chiens firent en- 
tendre des hurlements pendant la miit, devant la maison 
du grand pontife Lepidus. Le pli^s grand de ces chiens 
ayant été déchiré par les autres , ce fut pour Lepidus 
le présage d'un grand déshonneur. A Ostie, la mer en 
se retirant laissa à sec une multitude de poissons. Le Pô 
se déborda, et, en rentrant dans son lit, laissa sur ses 
rives une grande quantité de vipères. La guerre civile 
commença ehtre César et Antoine. 



CXXIX. Sous les consuls Gains Pansa etHirtius (0. 

Les honneurs du pouvoir ayant été décernés à César, 
avec le commandement contre Antoine , comme il offrait 
un sacrifice, la victime présenta àes entrailles doubles : 
il obtint ensuite de nombreux succès. La statue équestre 

(i) An de R. 711. 
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jpsiusconspectufestinans concidit. Quidam e populo san- 
guine yictimarum prolapsus , respersam cruore palmam 
profîciscenti dédit. Funestahaec ipsi prodigîa fuerunt. Qui 
mox ad versus Ântonium dimicans^'in mortem vulneratus 
est. Armorum telorunique species a terra visa cum fra- 
gore ad coçlum ferrir Signa legionis , quœ relicta a Pansa 

ad Urbis. praesidium erat/veluti tongo situ indnctis ara- 

♦ • 

neis *^^ venire visa. Fulmine pleraque icta. In castris Cae- 

.^artii^^ luce prima , in culmine praetorii super linteum 

consedil aquila : inde circumvolantibus minoribus avibus 

excita , de conspectu abiit. Oraculo Apollinis vox audita. 

Lupis rabies hîeme , aestate frumentum non demessum. 

Yeteranis Caesàri consulatum flagitantibus , terribilîs 

4 . 

tumyltus Rom» fuit. Caesar^quum. in campum Martium 
exercitum deduceret , sex • vultij[res appàruerunt. Con- 
scendeiiti deinde rostra creato consuli^^^, iterum sex 
vultures conspecti , veluti Bomuli auspiciis novam Urbem 
condituro signum dederunt. Reîconciliatione inter Caesa- 
rem j Antonium , Lepidum facta , fœda principum fuit 
proscriptio. 



' CXXX. M. Lepido, Munalio Planco, coss. 

Mula Romae ad duodecim portas ^^^ peperit. Canis 
aeditui mortuaa cane tracta*^. Lux ita fulsit'^7^ ut , 
tanquam die orto, ad opus*^^ siirgeretur. In Mutinensi*^^ 
Victoriae Marianae signum ^^<* meridiem spectans, sua 
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du consul C. Pansa se renversa d'elle-même devant la 
maison d'Antoine. Un cheval caparaçonné , allant au 
galop 7 tomba en sa présence. Quelqu'un du peuple, 
tombé dans le sang des victimes, lui présenta à son dé- 
part une palme ensanglantée : ces présages lui devinrent 
funestes. Bientôt il fut blessé à mort en combattant contre 
Antoine. On vit des espèces d'armes et de traits s'élever 
avec grand bruit de la terre vers le ciel. Les enseignes 
de la légion que Pansa avait laisisée pour la garde de la 
ville , se trouvèrent couvertes de toiles d'araignées , 
comme si elles fussent sorties d'un lieu oîi elles eussent 
été longtemps déposées. Plusieurs objets furent frappés 
de la foudre. Dans le camp de César, vers le point du 
jour, un aiglç.vint se placer sur la toile au haut du pré- 
toire ; ensuite ^ s'y trouvant entouré d'oiseaux plus petits 
qui l'agaçaient , il s,'etivola ^t disparut. L'oracle d'Apollon 
prononça ces mots : « La rage aux loups pendant l'hiver; 
point de récolte de froment pendant l'été. » Les vété- 
rans réclamant le consulat pour César, il s'ensuivit un 
terrible tumulte dans Rome. Pendant que César condui- 
sait l'armée au Champ-de-Mars, six vautours apparurent; 
enswte, au moment où il montait à la tribune après 
avoir été créé consul , six vautours apparurent de nou- 
veau, comme pour annoncer que, sous les auspices de 
Romulus, il allait fonder une nouvelle Rome. César, 
Antoine et Lepidus s*étant réconciliés, il s'ensuivit une 
affreuse proscription des: grands. 



CXXX. Sous les consuls M. Lepidus et Munatius Plancus<'). 

A Rome, une mule mit bas à l'endroit appelé les 
Douze-Portes. La chienne du gardien d'un temple, étant 
morte, fut entraînée par un chien. Une si vive clarté 
brilla pendant la nuit , que chacun se leva pour se mettre 

(i) An de R. 71a. 

i. Obscfiuens» 10 
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sponte conversum in septentrionem hora quarta. Quum 

haec victiinis expiarentur, soles très circiter hora tertia 

diei visi j mox in unum orbem contracti. Latinis '^' in 

Albano monte quum sacrificaretur^ ex humero et poUice 

Jovis cruor manavit. Per Cassium et Brutum in pro- 

vinciis, direptionibus sociorum, bella gesta. Notatum est 

prodigii loco fuisse , .quod P. Titius praetor propter dis- 

sensioîies, coUegœ magistratuni abrogavit, et ante an- 

uum est portuus. Constat neminem , qui magistratum 

collège abstulerat , annum vixisse. Abrogaverunt autem 

hi : Lucius Junius Brûtus consul , Tarquinio Collatino : 

Tib. Gi^cclius y M. Octavio Caecinnag ; . P. Tarqui- 

niils y P. MaruUo : Tulliuâ ^ Bruto et Cassio , pugnam 

adversus Caesarem et Antonium molientibus. In ca&tris 

Cassii examen apum consedit. Locus aruspicum juâ^ 

interclusus, interius ducto vallo. Yulturum y et aliarum 

alitum, quibus strâges cadaverum pabulo est , ingens vis 

exercitum advoiavit. Puer in pompa Vîctori« cultit quum 

ferretur, ferculo decidit. Lustratione lictor perversis 

fascibus ^^^ lauream imposuit. Brutianis in prceUum egr^ 

dientibusy iEthiops in porta '^' occurrit , et a militibus 

confossus : Gassius et Brutûs interierunt. 
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au travail, croyant le jour arrivé. Au territoire de Mu- 
tine, la statue de la Victoire Mariané, qui avait la face 
vers le laidi, ^e tourna d'elle-même vers Je septentrion 
à la quatrième heure. Tandis que Ton offrait des sa- 
crifices en expiation de ces événements, parurent, vers 
la troisième heure du jour, trois soleils, qui bientôt ne 
présentèrent plus qu'un seul disque. Pendant les fériés 
latines , comme on offrait un sacrifice sur le mont Albain , 
du sang coula de l'épaule et du pouce de Jupiter. Gassius 
et Brutus soutinrent la guerre daids le$ provinces 
par le pillage dès aUiés. Le préteur P. Titius ayant 
destitué son collègue par suite de quelques dissensions , 
et étant mort avant la fin de l'année , cela fut considéré 
comme un prodige. Il est constaiit qu'uuoun magistrat , 
après avoir destitué son collègue , n'a jamais vécu ensuite 
un an. Or, ceux qui en usèrent ainsi furent : * le consul 
Lucius Junius Brutus, envers Tarquin ColUtin; Tih. 
Gracchus , envers M. Octavius Cécinna ; P. Tarquinius , 
envers P. Marullus; TuUiiis, envers Brutus et Cassius, 
qui se préparaient à combattre contre César et Antoine. 
Un essaim d'abeilles étant venu s'abattre dans le camp de 
Cassius , ce lieu fut clos par ordre des aruspices , et sé- 
paré du camp par une tranchée. Une grande troupe de 
vautours et d'autres oiseaux vivant de carnage , accourut 
vers l'armée. Un jeune homme qui, dans une pompe re*- 
ligieuse, représentait la "Victoire, tomba de la litière sur 
laquelle il était porté. Pendant une lustration , un licteur 
mit une couronne de lauriers sur ses faisceaux renversés. 
Comme les Brutiens sortaient pour combattre , un Ethio- 
pien se présenta devant la porte de leur camp , et fut tué 
par les soldats. Cassius et Brutus périrent. 



iO. 
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CXXXI. Gaio Furnio , Caio Syllano , coss. 

Sub Apennino, in villa Liviae^ uxoris Caesaris, ingenti 
motu terra intremuit. Fax cœlestis a meridiano ad sep- 
tentrionem extenta , luci diumse similem in nocte fecit'^^. 
Turris hortorum Cœsaris ad portam CoUinam de cœlo 
tacta. Insidiis Romanorum Germani circumventi'^^, sub 
M. LoUio legato graviter vexati. 



CXXXII. Pàulo Fabio, Quinto iElio, coss. 

In Germania , in castris Drujii examen apum in taber- 
° naculo Hostilii Rutilii, prœfecti castrorum, consedit, ita 

I 

Ut fîinem praetendehtem , praefixamque tentorio lanceam 
amplecteretur. Multitudo Romanorum per insidias sub- 
jecta '^^ est. 
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CXXXI. Sous les codsuIs Gaîus Furnius et Gaîus Syllanus.(0. 

Au pied de rApennin , à la maison de campagne de 
Livie y femme de César, il y eut un violent tremblement 
de terre. Un météore igné, dans la direction du midi 
au septentrion, répandit pendant la nuit une lumière 
semblable à celle du jour. La tour des jardins de César, 
vers la porte Colline, fut frappée de la foudre. Les Ger- 
mains , ayant donné dans les embûches que leur avaient 
tendues les Romains , furent cruellement maltraités sous 
le lieutenant LoUius. 



CXXXII. Sous les cousuls Paulus Fabius et Quiutus Élius (>). 

£n Germanie, dans le camp de Drusus, un essaim 
d'abmlles vint s'abattre sur la tente d'Hostilius Rutilius , 
préfet du camp , de façon qu'il couvrit la corde tendue , 
et la lance plantée devant la tente. Un grand npmbre de 
Romains furent défaits par surprise. 

(i) An cb B. 737. — (a) An de R. 743. 
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NOTES 
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1. — Parcns conditorque Urbis Romutus, etc. Ce paragraphe et 
les suivants , jusqu'au cinquante- quatrième inclusivetnent , sont de 
Lycoslhènes. 

2. — ytcum Jugarîum. Rue de Rome où était un autel de 
Junon, surnommée Jpigay comme divinité tutélaire du mariage. 

3. — Nursiœ Sereno. Sous-entendu die. 

4» — JS mi lias eo a/in(T, etc. Phrase ajoutée par Lycostbènes. 

5. — Nàvemdiali. Sous^en tendu sacro.. 

6. — Pluit. C'est pluerit quHl faudrait lïrfe. 

^,-^jEdes /ùVis. Dans Tile-Live (Uv. xitsciï , ,ch. 22), on 
trouve œdes Opis. 

8. — In Sicilia, etc. Ce paragraphe entier est de Lycosthènes , 
ainsi que le suivant. 

9. — In ara. Pour être d*accord avec Tile-Live (liv. xxxix , 
ch. 46) , il faudrait lire in area. 

10. — Instila nova maritima. Que peut signifier maritima , 
puisqu'il n'existe pas d'île terrestre? 11 faut, sans nul doute, lire : 
Insiila nova mari édita. 

11. — Obierunt clarissimi imperatores, eftr. Phrase ajoutée par 
Lycosthènes. 

12. — Cum columnis. Tite-Live (liv. xl, ch. 2) ajoute quibus 
supers tabant. 

13. — yEdes Apollinis Caietœ fulmine ictœ. Pourquoi ictœ y 
et non pas icta? Il manque sans doute ici Formiis, qui se trouve 
dans Tite-Live , et Ton devrait lire : Mdes Apollinis Formiis et 
Caietœ ful^mi ne ietœ. Ceci appartient à l'an de Rome 672. 

14. — Libitina non sufjicit. Ces mots signifient que les orne- 
ments dont on .se servait dans les pompes funèbres , et dont le 
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dépôt était dans le temple de la déesse Libitine , devenaient insuf- 
fisants, TU la multitude dés morts. 

15. — Ex sibyllinis. Sous-entendu libris. 

16. — Ug^ures prœUo victiy eic. Le reste de ce paragraphe est 
ajouté par Lycosthèaes. 

17. — In CapUolio signa aliquot dejecta , etc. — Foyez Tite- 
Live , liv. xl , ch. 4^- 

18. — De Celtiberis triumphatum , etc. Le reste de ce paragra- 
phe est ajouté par Lycosthènes. 

19. — Interituriim. — Interire pour exstinctum iri. 

20. -^ Lapis ingens in agro Crustumino, etc. Ce paragraphe est 
entièrement de Lycosthènes. 

21. — Memhris captus. C'est-à-dire usu membrorum privatus. 

22. — Fax in cœh visa, etc. Le reste de ce paragraphe est 
ajouté par Lycosthènes. 

23. — Non sufficiente Libitina. — Foyez précédemment le pa- 
ragraphe LX. 

24. — Et Bastemarum gens ferocissima , etc. Le reste de ce 
paragraphe est dé Lycosthènes , ainsi que les quatre paragraphes 
suivants. 

25. — Cœlo tacta. Il faudrait e cœlo ou de cœto. 

26. — Fax ardens in cœlo visa. Tite-Live dit simplement : 
Fax in cœlo visa erat. 

27. — Sanguis manavit. Sous- entendu e terra. 

28. — In Prœnestino. Sous-entendu çgro. 

29. — Ex ore etpede. De qui ? Est-ce du cavalier ou du cheval ? 
voilà ce que Fauteur ne nous dit pas. Des commentateurs pensent 
qu'il faudrait lire ex ore et pede equi, et que ce dernier mot , 
existant primitivement , aura été omis par les copistes. 

30. — jimbitiosissime. C'est-à-dire cum magna ambitu. 

31. — Discussa. Peut-être faudrait-il lire decussa, expression 
fréquemment employée par l'auteur en pareil cas. 

32. — Pueri trigemini nati. Il n'y a rien de bien prodigieux à 
ce qu'une femme ait eu trois enfants à la fois. Les trois Horaces 
étaient nés d'une même couche , ainsi que les trois Curiaces ; et 
cependant personne , chez les Romains , ne songea , en aucun 
temps , à citer cela comme un événement extraordinaire. Il faut 
croire qu'ici le texte est altéré. 

33. — Concii. On ignore oii était cette ville. Quelques-uns la 
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croient 1^ même qoe Consa , dont il est fait mention au para- 
graphe LXXVI. 

34. — ^cie oria. Endroit corrompu. JÀsexJace erta. 

35. — Turbo in ccelo cantare visa. Gomment Toir cela , dans le 
ciel surtout ? Il est probable qu'il faut lire eonstare visa. 

36* — Ad forum Esii, Il faudrait : In foro Esii. 

37. — Antiochi pueri. C'est-à-dire Antiocki régis , tune adhuc 
pueri. 

38. — Pontis maximi. On ignore que? était ce pont. Publius 
Victor, dans son énumération des ponts du Tibre , n'en fait point 
mention . ' 

39. — Tacta. Sons-eniendn fulmine. 

kO. — Ob h<ec ipsa. Ces mots sont fort obscurs. Des commen- 
tateurs proposent adhuc ipse. 

kl. — Dalmatœ Scordis. Il faudrait : Dalmatœ Scordisci. 

42. — Proficiscens. C'est-à-dire jamjam prqfecturus. 

43. — In Campo. Sous-entendu Martio. 

44. — Se protinus abdicaçerunt. Sous-entendu TTs^ûlTUfti suo, 

45. — Ita supplicatio habita. Le mot ita ne consent nullement 
ici. Il y a lieu de supposer que là phrase existait primitivement 
de la manière suivante : Quod Ariciœ lapidibus pluçrat, supplica- 
tio habita, item, quod Romœ. 

46. — Species togarum. Au lieu de togarum, il faut évidem- 
ment lire togatorum, c'est-à-dire hominum cum togisambulantium. 

47.. — Regia. Quel palais? Publius Victor en cite trois : celui 
de Tullus Hostilius, dans là deuxîèihe région de Rome; celui de 
Servius Tullitis , dans la quatrième , et celui de Numa , dans la 
huitième. Il est présumable toutefois qu'il s'agit ici de celui de 
Tullus Hostilius, parce qu'il était le seul qui renfermât un temple. 

48. — Terra fluxerunt , pour e terra fluxerunt. 

49. — Cœlum ac terra ardere visum. Cet endroit est vicieux. 
Il faudrait visa, et non pas visum, à moins qu'on ne suppose que 
les luots ac terra ne soient ici de trop. 

50. — Stella arsit. Il s'agit sans doute d'une comète. 

51. — In publicum, pour //^ publico. 

52. — Ignibus abundavit. C'est-à-dire ignem copiosumevomuit. 

53. — Fulmine. Sous-entendu ictus. 

5.4.. — Orœçostasi. LJeu oîi séjournaien^t les ambassadeurs des 
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nations étrangères, en attendant que le sénat leur dônn&t au- 
dience. 

55. — Puer. L'enfant-monstre. 

56. — Dispersas. C'est-à-dire sparsus, conjçctus. 

57. — In Sumantia. L'anteur aurait du écrire ad Numuntiam, 

58. — - Intermortuo. C'est-à-dire exstincto, cessante. 

59. — Noçte avis. Quel oiseau ? Il faut probablement lire noete 
noctua avis. 

60. — Dédit, pour edidit. 

61- — Decusserit. C'est-à-dire luxaverit. 

62. — Lacu Romano. On pense qu'il n'est autre que celui que 
Sextus Rufus appelle lacus Publicus,'et qui se trouvait dans la 
première région de Rome. 

63» — - Noço sanguine. Du sang antre que celui dont ces bou- 
cliers avaient été couverts dans les combats. 

64. — Prœtor popuU Romani. Que faisait là le préteur du 
peuple romain , avec .un troupeau de moutons ? Comme il existait 
des troupeaux appaitenant à la république, il est probable qu'on 
doit lii'e pastor populi Romani. 

65. — Impensas omnes. Ces mots n'ont aucun sens^ Un com- 
mentateur propose de leur substituer res impositas omnes. 

66. — Asia Attali testamento legata Romanis. Attalè avait lé- 
gué ses Etats aux Romains quatre ans auparavant ; mais ce fut 
cette année qu'ils en prirent possession , après la défaite d'Aristo- 
nicus. 

67. — Dimicanti, pour dimicaturo. 

68. — Mutta intra et extra urbem, etc. Ce paragraphe est en- 
tièrement de Lycosthènes. 

69. — Liparas. — liparam serait préférable. 

70. — Vastarentur insulas, QuçUes lies autres que celle de Li- 
pare , puisque les Lipariens seuls avaient mangé de ces poissons 
corrompus? Nous sommes donc de l'avis de ceux qui proposent 
de lire 7>astaretur insula. 

71. — In Feiente. Sous-entendu agro. 

72. — Locustarum ingentia agmina, etc. Phrase obscure , irré- 
gulière, et sans doute altérée. 

73. — Cum cane. Sous-entendu pastorio. 

74. —r- In foro Vessaao. Vessa était une petite ville peu connue 
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de ]a Sicile. Ce n'est probabieraent pas d'elle qu*il s'agit ici. Il 
faudrait peut-être lire inforo Suessano. 

m * 

75. — Catena consumpta. L'auteur ne^dit pas si cette chaîne 
était de fer. 

76. — .Depositiy ^onv positi, locati. 

77. — Sacrificium ex sibyllinis» Cette phrase renferme deux 
ellipses. Après sacrificium, il faut sous- entendre decretum ou 
oblatum; après sibjrllinis, il faut sous-entendre libris. Peut-être, 
au lieu de sacrificium , sersLÏi-il mieux de lire sacrijîcatum. 

78. — In regia. — Fo/ez ci-dessus la note 47» Quant aux lances 
de Mars, dont l'auteur a déjà fait mention dans le paragraphe lx , 
elles étaient placées dans des temples et ailleurs , oii elles étaient 
censées tenir lieu -de la statue du dieu. 

79. — Priverni. C'est-à-dire aux environs dé cette ville. 

80. — In Jputia. Il faut certainement lire ici in Apuliam. 

81. — DeductOy ponrsublato. 

82. — Ut ignis ad os emicuerit. Ces mots n'offrent pas un sens 
clair, n faudrait u^ ignis ab ore emicuerit, 

83. — Très — virgines vestales. JËmilia , làcini^ et Marcia. 

84. — Ferticordiœ, Mot composé de vertere corda, changer les 
cœurs. Lès Romains élevèrent à Yénus un temple sous ce nom , 
afin qu'elle inspirât aux femmes des penchants vertueux. 

85. — Privernati. Oudendorp pense avec raison qu'il faut lire 
Privematibus . 

86. — Avis incendiaria. Les commentateurs ne sont pas fixés sur 
la signification de ces mots; quelques-uns croient qu'on appelait 
ainsi un oiseau qui emportait des charbons de dessus un autel 
pendant un sacrifice. 

87. — Triginta ingenuos patrimos et matrimos. Sous-entendu 
pueras. 

88. — Ferro, pour cultro. • 

89. — Capite stans. Sous-entendu in. 

90. — Simulacrum. Quelle statue? Probablement celle de Mars, 
la même qui , dans le chapitre précédent, est signalée comme ayant 
été trouvée la tête en bas. * 

91. — Tempore utroque. Savoir : diurno et noctumo, peut-être 
matutino et vespertino. 

92. — Terra scaturienti exorta. Le texte est évidemment cor- 
rompu en cet endroit. Il faudrait terra scaturiente exorti. 
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93. — Quia prias. Endroit corrompu.. Il faut lire ^WfftM^. 

94. — Ex inferno. C'est-à-dire e locis sabterraneis . 

95. — Sextius. Ce tribun ne s'appelait pas Sextius, mais Sextus 
Titius. Le texte portant primitivement Sex. TitiuSj on confondit 
les deux mots en un, et Ton écrivit Sextitius. Ensuite, la syllabe 
it ayant paru répétée mal à propos , on écrivit Sextius. 

96. — Populus stipem. he mot stips, qui désigne coiiimunément 
la plus petite monnaie des Romains, originairement du poids dune 
once de cuivre , renferme dans Obsequens une acception plus éten- 
due , à la source de laquelle il faut remonter pour en sentir toute 
la valeur. Les prêtres romains avaient cinq sortes de revenus des- 
tinés à leur sid>sistance. Le premier consistait en rentes , héritages 
et possessions., provenant des fondateurs des temples et sacellums , 
comme on le voit dans Blondus Flavius , au second livre de sa 
RoFhe triomphante : « Sacra eniih construentes fundantesque loca , 
varias fundorum possessiones stipendiaque adjungebant , a quibus 
sacerdotum alimonia provéniret. m Ces sortes de béné6ees étaient 
très-courus ; mais ils ne s'accordaient guère qu'aux individus issus 
de familles patriciennes , et il n'était pas rare de voir des hommes 
en crédit en cumuler un ccutain nombre. Le deuxième revenu, 
appelé stips, consistait dans le produit des quêtes qu'on allait faire 
de maison en maison pour les prêtres. On appliquait spécialement 
cette dénomination de stips aux pièces de mopnaie provenant de 
ces quêtes, et l'on donnait aussi ce nom aux pièces de monnaie 
de même espèce que les premières , qu'il était d'usage d'of&ir dans 
les temples , selon le témoignage de Blondus : « Stips secunda pro- 
ventus sacerdotiorum pars dicta erat , quod nostri oblationes elee- 
mosynasque appellant. n Le troisième revenu résultait des sommes 
qu'étaient obligés de payer aux pontifes et autres grands prêtres 
ceux à qui l'on conférait des bénéfices ; témoin le même Blondus : 
M Tertia sacerdotiorum opulentia a solutionibus proveniebat , quas 
inferiores impetrari supcrioribusimpendebant : quale apudnos est, 
quum pontifici Romano fructusprimos antistites , et his minores ac 
subditi sacerdotes pro habitorum modo beneficiorum pecuniam 
dissolvunt. n Le quatrième revenu consistait en donations et legs ; 
témoin toujours le même auteur : « Nam viventes, ut deos haberent 
propitios, multa sacerdotibuslargiebantur; felicitati autem, ut ap- 
pellabant , animarum consultari , etsi multa alia testamento lega- 
bant, epulum raro aut fere nunquam praetermittebant. » Le cin- 
quième revenu, enfin, provenait des confiscations des biens de ceux 
que Ton condamnait à l'exil ; témoin le discours de Cicéron pra 
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Domo sua ad ponAfices^ dayis lequel on toit- qa aprèi ^"^ cnt 
élé banni , à Tinstigation dn tribun Clandins, sa maison loi con- 
fisquée et annexée an ternie dé la Liberté. Il résnlle donc de ce 
qu'on Tient de lire , que le mot stips, employé pour désigner la 
deuxième espèce de rerenu des prêtres romains , signifiait aussi les 
pièces de monnaie que l'on offirait dans les temples, è peu près 
de la même manière que cela se pratique encore de nos jours en 
allant \ l'ofifrande. 

97. — Deermm simmlacra. Ces statues étaient celles de Jupiter, 
de Junon et de Mars. 

98. — iMdis. C'est-à-dire quum htdi celth r a r t nt ur. 

99. — Mûri. De quel mur? de Pisaure ou de Rome? Probable- 
ment de cette dernière ville. 

100. — Signa OMirata Joçis cam aqfite^ete. Pbrase obscure, dans 
laquelle le texte est risiblemenl altéré. 

101. — Luna nova decidit. Ceci n'a rien de fort extraordinaire, 
puisque la nouvelle lune est presque entièrement dépourvue de 
lumière. H faudrait peut-être lire luna itona, la lune à son neu- 
Yième jour. 

102. — ~ Lana tfoUtuçit. Par flocons , sans doute , comme de 
la neige. 

103. — Deœ. Junon. 

104. — Descendere. Ce mot ne présente pas ici un sens conve- 
nable, n faut probablement lire discedere. 

105. — Jnter manus. Sous-entendu comprehendenûum , 

106. — Humor, pour urina. 

107. — Qttadripesy j^oviv^uadrupes. 

106. — Libius Troso. Livius.Drusus, selon Tite-Live. 

109. — Bellum italicum. Autrement dite guerre sociale. 

110. — Jpparuerunt Urbi. Ceci n'est pas exact , puisqu'une 
grande partie des prodiges cités plus bas n'eurent pas lieu à Rome. 

111. — E mediis, Sous-entenànpanibusf radis. 

112. — , Quum ex açris in Urbempecora, e/c. Toute cette pbrase, 
jusqu'à la fin du paragraphe , est de la' plus grande obscurité ; 
mais la dernière partie surtout est presque inintelligible. 

113. — Metella Cœcilia somnio. Phrase non moins obscure et 
non moins altérée que celle qui termine le paragraphe précédent. 

114. — A dicentibus. Dans la guerre sociale. 

115. — Accensa. Il faut certainement lire ici accepta. 
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116* — Lucilius Lupus* Ce n'est pas Luciiius Lupus , mais Ru- 
tilius Lupus ; ce qui , entre autres témoignages , est confirmé par 
le titre même de ce paragraphe. 

117. — Pompeius Sjrlo. Nom altéré. On doit lire Pompedius 
SjrlOy comme le porte Tépitome lxxvi de Tite-Live. 

118. — In Thessalia, Comment en Thessalie ? contrée qui 
n'est pas voisine de la mer. Il faut croire qu'il y a une lacune 
après le mot Mithridate, 

119. — Amissa» Ce mot est ici un non-sens. Il faut probable- 
ment lire accisa* 

120. — Lectum ejus. Sous-entendu ^^«/le^/vm. 

121. — Post brève tempus. Ges mots offrent quelque contradic- 
tion avec la réponse de l'aruspice , réponse d'après laquelle on 
devait s'attendre ' à un long siège. Il est présumable que , plus 
haut , il y. a quelque omission , et qu'au lieu de diutumo iabore, 
il faudrait lire kaud diutumo, labore. . 

122. — In agro Mutinensi, etc. Le reste de ce paragraphe est 
de Lycosthènes, ainsi que tout le paragraphe suivant. 

123. — Exarsiteo itnno sociale bellum. Il y a erreur de la 
part de Lycosthènes , puisque cette guerre avait commencé trois 
ans auparavant. 

124'. — Armorumque^ horrendo clamore. Endroit doublement 
vicieux. Pour la régularité de la phrase, il faudrait armorumque 
horrendiis clamor; mais si l'exigence grammaticale est satisfaite 
par ce changement , le sens ne l'est pas. Car que peut signifier 
armorum clamor? Il faut armorumque horrendus clangor, ou bien 
armatorumque horrendus clamor. Les taoXs per plures dies, qui 
terminent la phrase , présentent aussi quelque chose d'irrégulier, 
et se joignent in al à ce qui précède. 

125. — Intus considerantibus. Je pense, avecOudendorp, qu'il 
faut lire intentius considerantibus. 

126. — jEditui CapitoUum. Il manque ici quelque chose. Il 
devrait y avoir : JEditui culpa Capitolium, ou bien Mditui in- 
curia Capitolium. 

127. — Forum. Sous-entendu Heatinum. 

128. — Discussa. C'est-à-dire hue illucque jacta. 

129. — Bos sacra injussa. Malgré le gente de ces épithètcs, j'ai 
cru devoir me servir du mot bœuf. Les anciens avaient coutume 
de consacrer aux dieux des tfnimaux domestiques. Alors ils les 
laissaient errer librement , on les mettaient dans les bois sacrés. 
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190* — Seque ad aras percutiendam obtuUt, Ce qui était regardé 
comme d'un très-heureux présage» 

131. — Sereno, Sous-entendu die ou cœlo. 

132. — Fargunteius Pompeius. Il y a erreur, attendu que les 
familles Yargunteia et Pompeia étaient tout à fait distinctes. Il faut 
sans doute lire Fargunteius Pompeiis. 

133. — Inter alia relatum, biennio aniCy etc. Par qui ces choses 
furent-elles rapportées ? et pourquoi n'en avoir pas placé le récit 
à l'année oii elles eurent lieu? On pourrait supposer dans cet en- 
droit quelque mutilation dans le texte. 

134. — Cum columna disjectum. La statue«de Jupiter Capitolin 
était placée sur un siège et non sur une colonne. 

135. — Inforo repositum. Pour pouvoir être replacée dans le 
Forum , il eût fallu que cette statue y eut déjà été auparavant. Au 
lieu de inforOy ne faudrait-il pas lire m Capitolio? car on ne peut 
supposer qu'il s'agisse d'une autre statue que celle du Gapitole. 

136. — Tahidçe legum œneœ litteris Uquefactis. Il y a ici un 
renversement de mots qui rend la phrase à peu près inintelligible. 
Il faudrait : Tabulis legum œneis litterœ tique facta?^ 

137. — Quum in -agro Pistoriensi Caiilinam dei^icissei.'Le vain- 
queur de Gatilina n'étant pas nommé , il est évident que le 
commencement de la phrase est perdu, et qu'il faut lire : Cuius 
Antonius quum m agro Pist»riensi Catilinam devicissH. 

138* — ' Propter dictaturam Pompeii, La dictature fut offerte à 
Pompée , mais il ne voulut pas l'aècepter. 

139. — Pompeius Maùedonîa, Le besoin de la préposition in se 
fait sentir ici. Il faut donc lire : Pompeius in Macedonia, 

140. — Inifitatis gentibus amicis. Ceci est inexact. A. Bui*mann 
rétablit ce passage de la manière suivante : Incitatus a gentibus 
amicis. 

l&l. — Die visus. Nous partageons l'avis de plusieurs commen- 
tateurs qui pensent qu'il faudrait lire t SiBi visus' 

l&â. — Signa, Sous-entendu deotum. 

143. — Clamorem crepitumque. Phrase incorrecte, pui64|u'on 
ne voit pas ce qui régit ces mots à l'accusatif. 

144. — Indeque, Je lis itemque, avec Oudeudorp. 

145. — Ipse adolescens Pompeius, Il s'agit du jeune Cnéos. 
•Son frère Sextus parvint à s'échapper. 

'146. — Sicut. Ce mot n'offre ici aucun sens. Freinsheintus lui 
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substitue avec assez de vraisemblance setOy c^est'-à-dire senatus» 
consulta. En effet, des. embellissements furent ajoutés à la iliaifion 
de César par suite d*un sénatus-consulte. Ces embellissements con* 
sistaient en statues et autres ornements du même genre que Ton 
plaça sur la partie la plus élevée de cette maison. Voilà ce qu'il 
-faut entendre par le mot fastigium y qui ne signifie point ici pro- 
prement le faite ou le toit de la maison de César, mais bien les 
choses nouvellement placées sur ce toit. L*usage de placer des 
statues sur les temples et sur les maisons des hommeis illustres était 
consacré depuis longtemps à Tépoque où vivait César. 

IW. — Valvœ cubili. Lisez Vahœ cubiculi. 

148. — Convertit omnium oculos. Sous-entendu w ,f^. 

149. -^Divo Julio insigne capitis consecrari placuit. C'est-à- 
dire , qu'il fut décidé que cette étoile serait ajoutée à l'image de 
César Auguste comme ornement de tête. 

150. — Dissipatum membrisy pour mutilatum. 

151. — Ingentemviperarumvim reliquit. Sous-enlendu in sicco^ 

152. — Sequutœ sunt eum res prosperœ , pour habuit res pro- 
spéras. 

153. — AraneiSy pour telis aranearum. 

154. — Conscendenti deinde rostra creato consuli. C'est-à-dire 
quum deinde creatus esset consul y et ex more rostra conscenderet. 

155. — Ad duodecim portas. 11 n'est fait mention de ce mot 
nulle part ailleurs. Par ces mots , Obsequens désigne sans doute 
un endroit ou une maison oii étaient représentées douze portes; 
et il dit ad duodecim portaSy comme on dirait ad simulacra lupo- 
rumy ad capita bubula, ad malum Punicumy ad scutum Cimbricum, 
ad sigillaria, etc. 

156. — A cane tracta. Sous-entendu ad sepulturam. 

157. — Lux ita fulsit. Le mot nocte a vraisemblablement été 
omis par les copistes , et la phrase doit se lire ainsi : Nocte lux ita 

fulsit. 

158. — Adopus. C'est-à-dire ad laboresy adnegotia quisque sua. 

159. — In Mutinensi. Sous-entendu bello. 

160. — FictoriœMarianœ signum. G esi-B-dir esignum Victor iœ 
positum a Mario. . 

161. — Latinis. Sous-entendu yî?r/w. 

162. — Perversis fascibuSy pour invers isfascibus. 
163^. — In porta. Sous-entendu caj^rori/m . 
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- 1M« — Similem in noctefecit. Sous^alendu lucem. 

166. — In^idiis Romanorum Germant circunK^nti, etc. Ce fut 
le contraire qui arriva. Aussi faut-il lire : Insédiis Germanorum 
Romani circumventi. * 

166. — Subjecta. Oudendorp pense qu'il faut lire subacia. On 
trouve, en effet, dans notre auteur, plusieurs exemples de, ce verbe 
employé dans des cas semblables, et notamment aux ch. lix , cm, 
cvi et cvni. 
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NOTICE 



SUR LUCIUS AMPELIUS, 



On possède. fort peu de renseignements sur Tauteur et Fopus- 
cale qui font le sujet de cette courte notice. Lucius Ampelius est 
un écrivain à Fégard duquel les conunentaires et les biographes , 
qui, du reste y ne donnent sur lui que dç très-faibles notions y sont 
loin d'être d'accord. Selon quelques-uns , Tauteui^ du Liber me- 
morialis est le même personnage qu' Ampelius né à Antioche , 
préfet de Rome sous l'empereur Yalentinien , et deux fois pro- 
consul y homme de plaisir et d'un caractère facile , qjiii laissa tom- 
ber en désuétude les règlements et les lois somptuaires , et sous 
l'administration duquel les Romains portèrent le luxe de la table 
au plus haut degré. Nous n'avons pas de données suffisantes 
pour contredire cette opinion , mais elle ne nous parait que mé- 
diocrement vraisemblable. D'autres déclarent n'avoir pu rien dé- 
couvrir sur la personne d'Ampelius , ni même sur l'époque où il 
a vécu. Un célèbre commentateur^ Saumaii^, conjecture qu'il 
était contempormn de Sidoine Apollinaire , et que c'est de lui qu'a 
parlé ee dernier dans les vers suivants : 



Sed ne tu mihi comparare tentes , 
Qao8 multo minor ipse plus adoro , 
Paulinum , Ampeliumque , Symmachumque , 
Messalam ingenii satis profundi. 



Il résulterait de ceci , qu' Ampelius vivait dans le cinquième 
siècle. Quant au Liber memorialis, c'est une espèce de sommaire 
de l'histoire universelle, depuis les temps lesplus anciens jusqu'au 
règne deTrajan. Dans cet ouvrage , divisé en cinquante chapitres, 
et adressé à Hacrinus , personnage inconnu, l'auteur donne aussi 
de courtes notions sur le monde, les éléments , la ferre et les mers. 
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Gomme historien, Ampelios pourrait être Fobjet d'mie critique 
justement sévère. On ignore à quelles sources il a puisé ^ mais il 
n'est pas heureux sur les évén^nents, les dates et les lieux , et se 
trouve' souvent en contradiction avec les notions généralement 
reçues. On est forcé de reconnaître qu'il s'écajte de la vérité en 
une foule d'endroits , et qu'une grande partie des faits rapportés 
par les autres historiens se trouvent dénaturés chez celui-ci. 
Du reste, on ne peut se dissimuler que le texte de cet au- 
teur ne soit fréquemment et gravement altéré; aussi avons-nous 
pris soin d'appeler l'attention du lecteur sur les passages qui nous 
ont paru avoir le plus souffert de l'ignorance des copistes. 

Saumaise est le premier qui ait publié le Liber memoriali», 
d'après un manuscrit de Fr. Juret, à la âuite de Florus; Leyde, 
Elzévir, 1638. C'est le texte de cette édition princeps que nous 
reproduisons en regard de notre traduction. Depuis lors, Ampe- 
lius été presque constamment'réimprimé à la suite de Florus, et, 
parmi ces éditions, nous n'en connaissons pas qui méritent une 
mention particulière. Elles sont toutes la repi'oduction pure et 
simple de l'édition elzévirienne de 1638, et ne contiennent au- 
cune amélioration dans le texte. Jusqu'à ce jour, Ampelius n'avait 
encore trouvé d'interprète que dans la langue italienne, cette 
traduction date du xvn* siècle, et son auteur a gardé l'anonyme. 
Quoique imparfaite et peu littérale, elle a eu deux éditions, 
La première, à la suite d'une traduction italienne de Florus, i 

Rome, Vitale Mascardi, 1639, in-18; la seconde, à la suite de i 

l'ouvrage intitulé : Officina istorica di Gio. Feiice Astolfi, Ve- 
nise, Turrini, 1642, in-4«. 

V. VERGER. 
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quibus habitatur ; sunt enim* temperatissimi , per quos 
obliquus circulus vadit , cum duodecim signis, inquibus 
sol annuum conficîtcursuin. 



II. De duodecim sigiiis. 

Signa sunt in cœlo duodecim. Arles beneficio Liberi, 
quod , 'is quum exercitum in Indiam per Libyam duce* 
ret per loca sieca et arenosa, quum aquae inopia esset , et 
exercitus ejus siti adfligeretur, aries eis aquain demon- 
stravit , et ob id a libero jFovis Ammou '^ appellatus , 
eique fanum magnificum fecit , ad eum locum ubi aquam 
invenit. Quod abest ab ^gypto et Alexandria millia pas- 
suutn novem. Ob eam rem a Jove petiit, ut in sidéra 
reciperetur. AUi putant eum esse qui Hellen et Phryxum 
vexerit. Taurus beneficio Jovis , quem Jupiter a Ne- 
ptuno fratre per gratiam abduxit , qui sensum humanum 
figura Tauri continebat , isque Jovis jussu Europam , 
Agenoris filiam, Sidohia adludens decepit, et eani Cre- 
tam deportayit. Ob ^am reip Jupiter in sideribus eum 
dignatus est immortàli memoria. Gemmi , qui Samothra- 
ces nominantur esse , quorum argumentum nefas est 
pronuntiare praetér eos qui in bis prœsto sunt, Alii Casto- 
reiti çt Pollucem dicunt» quod hi principes mare tutum 
a ppaedonibus praestitissent. Sunt qui dicant Herculem 
et Theseum , quod similia athla sint adepti. Cancer Car- 
cinus, receptus beneficio Junonis , quod éjus jussu quum 
Hercutes missus esset ad Hydram Lërnaean^ , quam nos 
Ëxcetram dicimus , interficiendam , Carcmus ingressus , 
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un cercle oblique , ayant douze signes j dan& lesquels le 
soleil opère sa révolution annuelle. 



II. Des dbuze signes. 

Il y a dans le ciel douze signes : le Bélier , qu'y, plaça 
Bacchus, parce que, comme-celui-ci conduisait son armée 
dans l'Inde à travers les déserts arides et sablonneux de la 
Libye, l'eau étsukt venue à manquer, et l'armée se trou- 
vant dévorée par la soif, un béjier montra aux soldats 
une source. En reconnaissance de cela, Bacchus lui donna 
le nom de Jupiter Ammoq, et lui éleva un, temple magni- 
fique à l'endroit même oh il a^ait trouvé 4'eau. Ce lieu 
est éloigné de l'Egypte et d'Alexandrie de neuf ipille pas. 
BaCchus demanda h Jupitor que, pour ce bienfait, il fîit 
placé parmi les astres. D'autres pensent que ce bélier ^t 
celui qui transporta Hellé et Phryxus. — Le Taureau , 
qui doit à Jupiter son accès dans le ciel. Ce taureau, que 
Jupiter avait obten^ de son frère Neptune , possédait , 
sous sa forme, l'entendement humain. Par ordre du 
maître des dieux, il trompa ^ en jouant, Europe, fille 
d'Agénor , et la transporta de Sidon en Crète. A cause de 
cela , Jupiter daigna immortaliser sa mémoire en le met- 
tant parmi les astres. — ' Les Gémeaux, appelés Samothra« 
ces, dont le nom ne doit être prononcé que par ceux qui 
se trouvent sous leur signe. Ce sont, selon lesuns^ Castor 
et PoUux , parce que ces priiices avaient délivré la mer 
des pirates qui TinfestaÎMit ; selon d'autres , Hercule et 
Thésée, parce qu'ils s'étaient jïignalés par des faits sem- 
blables. — Le Cancer , que Junon plaça au ciel , parce 
que , d'après Tordre de cette déesse , s'étant mis à déchi- 
rer les pieds et les jambes d'Hercitle , envoyé pour tuer 
l'hydre de Lerne , que nous appelons Excetra , il lui sus*. 
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Herculis pedes et crura lanians, incommodiorem faciebat 
eum, quam ipsa Excelra. Idque malum Hercules diffi- 
cillimum habuit , Carcinumque Cancrum ob id factum 
Juno sideribus est dignata. Léo , leon j qui educatus est 
Nemeae j Junonis consilio ad Herculis interitum missus , 
în terra Argiva diu. spelunca latitavit , quem Hercules 
dicitur interfecisse cum Molorcho hospite suo, cujus 
clavam ei tributam tum principio est adeptus , qua Léo- 
nera interfecit , ejusque pellem postea pro tegumento ha- 
buit. Ob id factum Junoni odio esse cœpit , Leonemque 
cœlesti dignitate est honorata *. Virgo , quam nos Justi- 
tiam dicimus^ fuit cum hominibus. Sed postquam ho- 
mines malefacere cœperunt , Jovis eam inter signa posuit. 
Sùnt qui Erigonam Içarii filiam Âtheniensem dicunt, 
cujus patri Liber vinum dédit ut hominibus ad suavita- 
tem daret. Quibus dédit ebriati sunt , et lapidibus eum 
occrderunt. Canis, qui cum illo erat^ vidit hominem oc- 
eisum ^^ et cum uliîlatu àd Erigonem rediit , quem ut 
mœistilm et singularem yidit , sollicita proâciscitur cum 
eo. Venere ad Iqcum ubi Icarius j^cebat. Vidit corpus 
patris. Magna lamentatiône in Hymetto monte sepelivit. 
Ipsa vero se suspendit laquéo. Çanis ad pedes ejus 
discumbens diutius, et sine alimentis ^efîciens ^ post 
aquam anhelans in puteum .se projecit. Tum Liber a Jove 
petit , qupd suo imperio dèficerent ^ , ut inter siderum 
cursus poneretur Virgo, Icarius autem Arcturus nomi- 
natus est , cujus Stella quum exotitur continuas tempesta- 
tes facit. Canis , Canicula. Libra quam Graeci Zygon ap- 
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cita plus d'embarras que l'Hydre elle-mêine. Hercule 
en ayant beaucoup souffert, Jurion récompensa ce service 
en plaçant le Cancer parmi les astres. — Le Lion , qui 
fut nourri dans la forêt de Nëmëe. Envoyé par Juhon 
pour donner la mort à Hercule , il se tint longtemps ca- 
ché dans une caverne de TArgie ; . mais^on rapporte queice 
fut Hercule qui le tua, aidé de son hôte'Molorchus, dont 
il prit en cette occasion la massue , qui devint ensuite un 
de ses attributs. Il s^en servit pour tuer le Lion , dont la 
peau, dans la suite, lui servit de ipantèau. Cette action 
redoubla contre lui la colère de Junon , qui honora le 
Lion du. séjour céleste. — La Vierge, que nous appelons 
la Justice. Elle habita jadis parmi, les hommes; mais 
quand ils commei^cèrent à devenir pervers , Jupiter la 
plaça au nombre des astres. Il y en a qui la disent la même 
que l'Athénienne É^igbne , fille d'Icarius , au père de la- 
quelle Sacchus apprit à faire le vin, afin qu'il pût en 
communiquer la saveur aux hommes. Il leur en donna; 
mais ils s'enivrèrent, et le massacrèrent à coups de pierres. 
Sa chienne , qui était avec lui , le voyant tué*, retourna 
vers Erigone en poussant des hurlements. Celle-ci, qui 
la voit triste et seule, conçoit de l'inquiétude et part avec 
elle; puis elles arrivent à l'endroit où gisait Icarius. Eri- 
gone voit le corps de son père, et l'ensevelit sur le nibnt 
Hymette , en versant un torrent de larmes. Quant à elle, 
elle se pendit. La chienne , aprè^ être restée longtemps 
'couchée à ses pieds, privée de nourriture, se trouva 
tourmentée par la soif et se précipita dans un puits. Alors 
Bacchus demanda à Jupiter que, puisqu'elles avaient péri 
par sa volonté , la Vierge fut placée parmi le cours des 
astres. Pour Icarius, il fiit nommé l'Arcture, dont l'étoile, 
lorsqu'elle parait, occasionne de continuelles tempêtes* La 
chienne fuî appelée Canicule. — La Balance , appelée par 
les Grecs Zygos, et qui a pris un nom viril. Source de 
clémence et de justice , on' l'appelait Mochos, du nom de 
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pellant, virile nomen est adeptus. Is omni clementiae 
Justitia Mocho&dictus; qui primus cticitur librae pondus 
hbminibus inyenisse , quae utilissima mortalibus aestiman- 
tur, ideoque in numeilini stellarum receptus est^ et libra 
est dictuft. Scorpius qui diçittir ad pernieîem Orionis in 
insula Chio , in monte Pelenaeo ^, voluntate Dianae na- 
tus. Orion autem dum venatur, visa Diana , stuprare 
eam voluit. lUa Scorpionem subjecit , qui eum vita pri* 
varet^. Jupiter et Scorpionem et Orionem intér sidéra 
veeepit. Sagittariiis , Crotopi filius , nutricius Musarum , 
quae Musœ sempér dilexerunt euih , quod plausu et lusu 
Sagittarum eas avocaret. Âlii Chironeni dicunt ^ quod 
justus et pius 9 doctuft , hospitalis fuerit. Ab eo ^scala- 
pius medicinam y Âchilles cytharam , et aliâ tnulta. Ca- 
prîcornus, cui nomen Pan. Quo tempore Python ^ spe- 
luncas incelens in monte Tauri , iEgyptum profectus est 
:ad bellum. Pan se in caprae figuram convertit^» Igitnr 
dii immortales postquam Pythonem digna pœna affece- 
runt, Pana astrorum memoria decoraverunt. Aquarius, 
qui putatur esse Ganymedes, dicitur Deucalion Thessalus , 
<{ui maximo cataclysme cum uxore Pyrrha solus evasit , 
et hic pietatisr causa mter sidéra locatus est. Pisces , ideo 
pisces , (pÂà bello Gigantum Venus perturbata in piscem 
se tfansfiguravit. Nam dicitur et in Euphrate fluvio ovum 
piscis in ora fluminis côlumbà adsedisse dies plurimos et 
^exclusisse deam heniglEiam, et misericordem homînibus ad 
bonam vitam. U trique mémorise causa pisces inter sidéra 
Jocati. 
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celui qui , dit-on , fit connaitre le premier aux hommes 
l'usage de la balance , chose qu'on regarde comme la plus 
utile aux mortels. C'est pour cela qu'il fut reçu au nombre 
des étoiles et appelé la Balance. — Le Scorpion , qu'on 
dît être né pour la perte d'Orion ,"dans l'île de Chiq, sur 
le mont Pélénée , par la volonté de Diane : car Orion , 
en chftssaht , ayant ré!iicontré Diane et ayant voulu lui 
faire violence, celle-ci plaça sous ses pas le Scorpion, pour 
qu'il le privât de la vie. Jupiter reçut et le Scorpion et 
Orion parmi les astres. — Le Sagittaire, fils de Crotopus, 
nourricier des Muses, que les Muses aimèrent toujours y 
à cause de son adressé à tirer de Tare. D'autres le disent 
être Chiron , parce qu'il fut juste , [neux , savant et hos- 
pitalier. Esculape apprit de lui la médecine , Achille à 
jouer de la cithare, et beaucoup d'autres choses. — Le' 
Capricorne, appelé Pan. Dans le temps que Python, ha- 
bitant les cavernes du mont Taurus , partit pour faire la 
guerre en Egypte , Pan se métamorphosa en chèvre ; mais 
après que les dieux immortels eurent puni Python comme 
le méritait son audace , Pan fut honoré par eux d'une 
place parmi les astres. — Le Verseau , que Fon croit être 
Ganymède , passe aussi pour être le Thessalien Deuca- 
lion , qui échappa seul avec son épousé Pyrrha au déluge 
universel , et que sa piété fit placer parmi les astree. — 
Les Poissons, ainsi appelés parce que Vénus, dans l'effroi 
que lui causa la guerre des Géants, se transfigura en pois- 
son. L'on rapporte, de plus, qu'une colombe ayant couvé 
pendant plusieurs jours un œuf de poisson sur les bords 
du fleuve Euplirate , il en sortit une déesse bienfaisante 
et favorable au bonheur de la vie des hommes. En mé- 
moire de ces deux transformations , les Poissons furent 
placés parmi les astres. 
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I 

III. De sideribus. 

, Praeter duodecim signa potentissima sidéra in cœlo. 
Septentriones duo , m^or et minor, qui nunquam mer- 
gunfur; ideoque navium cursus regunt^ qupram aller 
Cynosura dicitur. Bootes^, idem Ârcturus. Oricxi ^ qui 
magnitudine sua dimidiam cçsM obtinet partem. PUades , 
quae Latine Virgiliae'® dieuntur. Hyades, quœ a nobis 
Suculae dieuntur, quarum ortus et occasus a nantis et ab 
agricolis observantur. Canicula , cujus vis praecipue sol- 
stitio" est. Stellœ potentissimœ in cœlo sunt septem : 
Satumus , Sol y Luna , Mars , Mercurius , Jupiter, Ve- 
nus j quœ a Graecis planetae j a nobis èrraticae dieuntur, 
quia ad aii>itrium suum vagantur, et motu suo homi- 
numfata moderantur. Item adverso cursu contra cœlum 
fenwtur.' . 

IV. Quihus partibus sedeant duodecim sigoa duodecim yeatorum. 

Ariès, in Africum ; Taurus , in Circium; Gemini, in 
Aquilonem; Cancer, in Septentrionem ; Léo, in Thra- 
sciam ; Virgo , in Argesten; Libra , in- Zephyron ; Scor - 
pius , in Africum ; Sagittarius , in Austrum et Africum ; 
Capricornus, in Austrum; Aquarius, in Eurum et No- 
tum ; Pisces , in Ëurum, 



V. De ventis. 

Yenti fiunt ex aeris motu et inclinatione. Sunt autem 
générales quatuor. Eurus, idem Apeliotes , idemVultur- 



• ■•T 
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m. Des ftstn». 

Outre les douze signes^ , il est encore dans le ciel de^ 
astres très-puissants. Les deux Ourses , grande et petite , 
lesquelles ne descendent jamais sous l'horizon , ce qui fait 
que ces deux constellations, dont la dernière s'appelle 
Cynôsur^ guident leâ navires dans leurs courses*. Le Bou- 
vier, qui estlef même queTArçture. Orion, qui, par sa 
grandeur , occupe la moitié du ciel. Les Pléiades , appe- 
lées en latin Virgiliœ. Les Hyades , que nous nommons 
Sucules , et dont les nautoniers , ainsi que les laboureurs , 
observent le lever et le coucher. La Canicule , dont la 
force se fait principalement sentir -au solstice. Il y a dans 
le ciel sept étoiles fort puissantes : Saturne , le Soleil , la 
Lune, Mars, Mercure, Jupiter, Vénus, que les 'Grecs 
appellent planètes, nous errantes , parce qu'elles errent , 
à leur gré» et règlent par leur course les destinées des 
hommes. Elles se portent vers le ciel par un mouvement 
opposé. 

IV. Dans quelles parties sont placés les douze signes des douze vents. 

Le Bélier , dans la direction de l'Africain ; le Taureau , 
dans celle duGircius; les Gémeaux , dans celle dé l'Aqui- 
lon^ le Cancer, dans celle du'Septentrion; le Lion, dans 
celle d u vent ^e Thracè ; la Vierge^ dans celle de l' Argeste ; 
la Balance, dans celle du2^phyre; le Scorpion, dans celle 
de l'Africain ; le Sagittaire , dans celle de l'Auster et de 
l'Africain; le Capricorne, dans cellç de l'Auster; le Ver- 
seau, dans celledel'Ëuruset du Notus; les Poissons, dans 
celle de l'Eurus. 

T. Des vents. 

Les vents sont produits par le mouvement et l'abaisse^ 
ment de l'air. Il y en a quatre généraux : l'Eurus , ou 

L. Ampeiias. 9 
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nus, ab oriente ; ab occidente , Zephyrus , idem Corus, 
idem Favonius ; Aquilo, Boreas, Aparcîas idem, a septen- 
trione ; Notus , idem Libs et Auster, et Afrieiis, a meri- 
die. Hi sunt (quatuor générales. Ceteri spéciales adscri- 
buntur : ut Japyx Zephyro, qui ab lapygio^^, ApuH® 
promontorio,. flat; Leuconotus Noto, quum serenior 
flat; Caurus Aquinoli qtium vehementior Gallîas perflat; 
item Etesiœ , qui statis diebus Hant per aestatem. 



VI. De orbe terrarum. 

Orbis terrarum qui sub cœlo est , quatuor regionibus 
Incolitur. Una pars ejus est in qua nos habrtamus ; al- 
tera huic contraria , quam qui incolunt' vocantur Anti- 
chthones. Quarum inferiores duâe ex contrario harum 
sitaî , quas qui incolunt vocantur Antipodes. Orbis terra- 
rum quem noscoUmus in très partes dividitur, totidem- 
que noniina : Asia, quae est inter T^nain.et Nilum; 
Libya , quae est inter Nilum et Gaditanum sinum'^; 
£uropa , quae est inter iretum et Tànain. In Asia claris- 
simae gentes : Indi , Seres , Persae , Medi , Parthi , Ara- 
bes , Bithyni , Phrygés , Cappadoces', Cilices , Syri , Li- 
byi**. In Europa clartssimae gentes : Scythab, Sarmatae, 
Germani , Daci , Mœsi , Thraces, Macedones, Dalmatae , 
Pannonii, lUyrici, Graeci, Itali ,*GalIi, Spani. In Libya 
gentes' clarissimae : ^thiopes ,. Mauri , Numidae , Pœni , 
Getuli, Garamantes, Nasamones, ^yptus *^. Clarissimi 
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Apeliote, ou Vulturne^ qui souffle de l'orient ; le Zéphyre, 
ouCoru^ j ouFavonius , de l'occident; l'Aquilon^ ou Bo- 
rée j ou Aparcias , du septentrion ; le Notus , ou libs , ou 
Auster, ou Africain , du midi. Ceux-ci sont les quatre gé- 
néraux. Les autres sont des vents particuliers , tels que , 
dans la direction du Zéphyre, llapyx, qui souffle dûpiro- 
montoire d'Apulie portant ce nom; le Leuconotus, qui 
souffle dans celje du Notus par un temps serein; le Cau- 
rus, qui souffle dans celle de l'Aquilon lorsqu'il fait sentir 
sa violence dans les Gaules ; enfin , les Étésiens, qui souf- 
flent durant certains jours pendant l'été. 



VI. Du. globe terrest^re.. 

Le globe terrestre, qui est sdus le ciel ; se partage en 
quatre régions habitées. La première est celle que nous 
habitons; la seconde , celle qui lui est opposée, et dont 
les habitants se nomment Antichthones. Les deux autres 
sont celles qui se trouvent opposées à ces deux premières 
et dont les habitants se nomment Antipodes. L'étendue 
habitable du globe terrestre est divisée en trois parties , 
ayant chacune leur nom; ce sont : l'Asie, qui est entre 
le Tanaïs et le Nil ; la Libye , qui est entre le Nil et le 
détroit de Gades ; l'Europe , qui est entre ce détroit et 
le Tanaïs. Les nations les plus renommées de l'Asie 
sont : les Indiens , les Tartares , les Pek^s , les Mède$^ Jes 
Parthes , les Arabes , les Bithyniens , les Phrygiens , les 
Cappadpciens , les Ciliciens , les Syriens , les Libyens. Les 
nations les plus renommées de l'Europe sont : les Scy- 
thes, les Sarmates , les Germains , les Dàces , les Mœsiens, 
les Thraces, les Macédoniens, les Calmâtes, les Panno- 
niens, les Illyriens, les Grecs, les Italiens, les Gaulois, 
les Espagnols. Les nations les plus renommées de la Libye 
sont : les Éthiopiens, les Maures, les Numides, les Car- 

2. 
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montes in orbe terrarum : Caueasus , in Scy thia ; Emo- 
dus**, in India; Libanus^in Syrià ; Olympus, in Mace- 
donia ; Hymettus^ in Attica ; Taygetes , in Lacedaemonia. 
et Citheron Eleon*7^ in Bœotia ; Psirnassus, Acroce- 
raunia , in Epiro ; Maenalus , in Arcadia ; Apenninus, in 
Italia ; Eryx, in Sicilia ; Alpes , inter Galliam et Italiam; 
l'yreneeus, inter Galliàm et Spaniam; Atlas, in Africà; 
Calpe^ in freto Oceani. Çlarissima flumina in orbe terra- 
rum : Indus, Ganges, Hydaspes, in India; Araxes., in 
Armenia ; Thermodon et Phasis , in Colchide ; Tanais , 
in Scythia ; Strimon et Hebrus , in Thracia ; Sperchios**, 
in Thessalia; Hermus et Pactolus, auriferi; Maeander 
et Caystrus, in Lydia; Cydnus, in Cilicia; Orontes, in 
Syria; Simois et Xanthiis, in Phrygia; Eurojtas, Lace- 
daemonè; Alpheus, in Elide; Ladon, in Arcadia; Ache- 
lous et Inàchus , iii Epiro ; Savus et Danubius qui idem 
Ister cognominatur, in Mœsia; Eridanuset Tiberinus, in 
Italia-; TimaVus, in lUyrico ; Rhodanus, in Gallia; Ibe- 
rus et Betis , in Spania ; Bagrada , in Numidia ; Titron '9, 
in Getulia ; Nilus , in -^Egypto; Tigris et Euphrates , in 
Parthia; Rtlyenus, in Germania. Clarissimae insulae in 
mari liostro undécim : Sicilià , Sardinia , Creta, Cypros, 
Eubœa , Lesbos , Ilhodos , due Baléares , Eubusus ***, 
Corsica, Gades. In Oceano, ad orientein, Taprobane ; ad 
occidentem , Britannia; ad septentriojiem , Thyle^' ; ad 
meridiem, insulae Fortunatœ. Prœter bas in iEgaeo mari, 
Cyclades duodecim** : Delos, Gyaros, Myconos , An- 
dros , Paros, Pharos^ Tenedos, Cythnos, Melos, Naxos , 
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thaginois , les Gétules , lés Garamanties y tes *Na$amones , 
les.Égyptiens. Les montagnes les plus célèbres de la terre 
sont : le Caucase, enScythie; l'Emodus, dans l'Inde; le 
Liban , en Syrie ; l'Olympe , en Macédoine -, l'Hymette , 
dans l'Attique; leTaygète, dans là Lacédémonie; le Ci- 
théron et l'Eléon, en Bœotie; le Parnasse, l'Acrocérau- 
nien, en Épire; le.Ménale, en Arcadie^ l'Apennin, en 
Italie ; l'Eryx , en Sicile; les Alpes , entre la Gaule et l'I- 
talie; les Pyrénées, entre la Gaule et FEspagne ; l'Atlas, 
en Afrique; le Calpé, -sur le détroit -qui conduit à l'O- 
céan. Les plus célèbres fleuves de la terre sont : l'Indus, 
le Gange, l'Hydaspé , dans l'Inde; l'Araxe, en Arménie ; 
le Thermodon et le Pliase , en Colchide ; le Tanaïs , en 
Scythie ; le Strymon et l'Hèbre , en Thrace; le Sperchios, 
en Thessalie ; l'-Hermus et le Pactolç , qui roulent de l'or; 
le Méandre çt le Caïstre , en Lydie ; le Cydnus , en Cili- 
cie i l'Orontes , en Syrie ; le Simoïs et le Xanthe, en Phry- 
gie ; l'Eurotas , à Lacédémone ; l'Alphée , en Élide ; le 
Ladon ^ en Arcadie ; l'Achéloiis et l'Inachus , en Épire ; 
le Save et le Danube , qui e»t aussi appelé Ister , en Mce- 
sie; rÉridan et lé Tibre , en Italie ;, le Timave, en Illyrie j 
le Rhône y en Gaule ; l'Ebre et le Bétis, en Espagne ; le 
Bagrada , en Numidie.; le Titron , en Gétulie ; le Nil, en 
Egypte ; le Tigre et l'Euphrate , dans la Parthie; leRbîn, 
en Germanie. Les < plus célèbrjes îles, dans notre mer, 
sont au nombre de onze : la Sicile, la Sardaigne, la Crète, 
Cypre , Eubée , Lesbos , Rhodes , les deux Baléares , 
Eubuse, la Corse, Gades. Dans l'Océan, vers l'orient, 
se trouve Taprôbanê; -vers l'occident, la Bretagne; vers 
le septentrion, Thylé; vers le midi, les îles Fortunées. 
Outre ces îles^ on compte encore, dans la mer Egée, 
douze Cyclades : Délos, Gyaros, Mycone, Andros, Paros, 
Pharos ^ Ténédos , Cythnos, Mélos, Naxos, Donuse. Il 
est encore une infinité d'autres îles, appelées Sporades, 
dont les plus célèbres sont : .£ginë, Salamine, Coos, 
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Donusa. Praeter bas Sporades . inQumerabiles , cetémin 
celeberrimae : iEgina , Salaminà , Goos *^y Chiôs, tiemnos, 
Samothracia ; in lonio : Echinades^ Strophades, Ithaca , 
Cephalenia, Zacjntlios.; in Adriatico : Ciriteae, circiter 
mille **; in Siculo ^^ : JEoliae octo *^; m GalKco *7 : Stoecha- 
des très»* } in Syrtibus : Cevcina , et Menynx, et Girrha**. 



VII. De marium attbitp. 

Mare quo cing^mur universum vocaturOceanum. Hoc 
quatuor regionibus inrumpit in terras. A septentrioïie , 
vœatur Gaspium; al) oriente, Persicum; a meridie, 
Arabicum, idem Bubrum et Erythraeum; adoccasum, 
Magnum mare , idem Atlanticum , quod commerciis to- 
tius generis humahi, peragitur^^. Hoc intrat in fretum 
Gaditanum inter duos montes clarissimos Abinnam^^ et 
Calpen , ob impositas Herculis columtias. Dein latisàime 
simul et longissime fusuni meditim terrariim orbem inun- 
dat y et' nomina adquirit. Balearicum , quod Hlspaniam 
adluit ; Gallicûm , quod Gallias tangit ; ligusticum j quod 
Liguribus infîmditur; Tuscum, Tyrrhenum; idem Infe- 
rum , quod dextrum Italiae latus circuit ; Hadriaticum , 
idem Superum , quod sinistrum Italiae latus circuit. Sicu- 
lum 9 in quo Sicilia ; Creticum , in qyo insula est Creta ; 
lonium et iEgeum , quae Âchaiam , eamdem Pelopon» 
neson , simul ambiunt , ut'interveniente isthmo'paene in- 
sillam faciant. Myrtoum et Icarium, quae adhaerent 
^eomari; illud a Myrtilo ^ hoc ab Icaro cognominata. 
Euxinum, Ponticum, quod iogenti sinu Scythis infun* 
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ChioSy Lemnpsy âamothraoe. Dam 1^ nier Ionienne se 
trouvent les Échinades , les Strophades , Ithaque , Ce- 
phalénie, Zacynthe; dans T Adriatique ^ les Ciri tes ^ «en- 
viron au nombre de mille ; dans la mer de Sicile y les 
Éoliennes , au nombre de huit ; dans la mer des Gaules j 
les trois Stœchades ;. dans Jes Syrtes , Cercyne ^ Menynx 
et Girrha. 



VII. De rétendue à*» mers. 

La mer qui nous envirotine de toutes parts s'appelle 
Océan. Elle s'avance dans' la terre en quatre endroits : 
au septentrion^ elle se nomme Caspienne ; à ^orient, Per« 
sique; au midi, Arabique., auti^einent mer Rouge ou Ery- 
thrée ; au couchant , grande mer , ou Atlantique , et elle 
sert au commerce de toutes les nations. Elle ehti:*e dans le 
détroit de.Gades , entre les deux monts Abinna et Galpé , 
très-célèbres par les colonnes d'Hercule. Ensuite, se i^- 
pandant en long et en large. à une immense distance, elle 
baigne le milieu du globe terrestre et prend différents 
noms. La partie qui baigae l'Espagne s'appelle Baléarique; 
celle qui baigne la Gaule ) Gauloise; celle qui baigne la 
Ligurie , Ligurienae;, celle qui baigne la Tuscie , Tyrrhé- 
nienne. On nomme aussi Inférieure cette partie qui en- 
toure la droite.de. l'Italie , et Adriatique, ou Supérieure, 
celle qui entoure sa gauche. On nomme Sicilienne la par- 
tie dans'laquelle est la Sicile ; Crétique , celle dans laquelle 
est l'île de Crète. On appelle Ionienne et Egée les parties 
de mer qui envinonneat l'Achaïe et à la fois le Pélopon^ 
nèse , et qui en forment une presqu'île , qu'un istlune 
joint au continent. On appelle Myrtilîenne et Icarienne les 
parties voisines de la mer Egée ; elles sont ainsi nom- 
mées, Tune de Myrtilé, l'autre d-Icare. On appelle Ëuxin, 
Pontique, la partie qui forme un large golfe dans le pays 
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ditur. Hellesponticuim fauce transmissum , inter duas ce- 
leberrimas urbes, Ses ton Asîae, Abydon Europae^^; Ta- 
nalticum^ quo Asia alluitur. .£gyptium ab .£gypto^ 
Libycum a Libya cognominatur. Syrticum ^ a duabus 
Syrtibus , reciprocis aestibus retorquetur. 



VIII. Miracnla muDdi. 

Miracula quae in terris suQt, Ab Apolionia Athaman- 
tia millia passas quinque^ in monte Nymphaeo^ ibi ignis 
est 7 et de terra exit fiamma. In silva Panîs symphonia 
in oppidum audrtar. Item sub eo monte in campo lacus 
aqûae pleni , ui\de pix exit et bitumen. Cum manibus 
supplodas pix alte attollitur, et quasi ab aqua bullescit. 
Ambraciae, ip Epiro^ in pariete sunt picti Castor et Pol- 
lux et Helena, manu autochthonis , et nemo invenire 
potest quis pinxerit. Arcis m Epiro qaod Ippatoh appel- 
latur ; ibi pons ihagnus columnatusduplex j quem Medea 
aedîficari imperasse fertur. Ibi picti^ suât gubemacula Ar- 
gonautarum j quae cœpta navis ; ibi Jovîs templum Hy- 
phonis , unde est ad inferos descensus^^ ad toltendas sôr- 
tes; in quo loco dicunt duQ qui descenderunt Jovem 
ip&uui videre. Leucade^mons^ u^de se Sapphp dejecit 
propter viruHi; in summo monte fanum est Apollinis, 
ubi sacra fiuht ; et quum homo inde desiluit , statim exci- 
pîtur lintribus. Sicyone, in Achaia^ in foro aèdes Apol- 
linis est. In ea sunt posita Agamemnonîs clypeus «t 
macha&ra , Ulyssis chlamys et thoraciiim , Teucri sagittae 
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des Scythes. -On nomme Hellespont celle qui a pour- en<> 
trée un détroit; entre deux villes trèsrfameuses, Sestos 
en Asie, et Abydos en Europe; Tanaîque, celle qui bai- 
gne l'Asie. 'Celle qui baigne l'Egypte se nomme Égyp- 
tienne; celle qui baigne \a Libye, Libyenne. On appelle 
Syrtique la partie voisine des deux Syrthes ; elle est su* 
jette à des flux «t reflux. 



VIII. MerveiUes du monde. 

Voici les merveilles qui sont sur la terre. Â cinq mille 
pas d'ApoUonie, ville de l'Athamantie, sur le montNym- 
phée, s'élève du feu, et des flammes sortent de terre. 
Dans la forêt dePali résonne une symphonie qui s'entend 
de la ville. Dans une plaine située au pied de la précé- 
dente montagne , «ont des lacs remplis d'eau d'où sortant 
de la poix et du bitumé ; remuée avec les main^ , la poix 
s'élève et forme line sorte de bouillonnement au-dessus 
de l'eau. A Ambracie , en Épire , se voient, sur une mu- 
raille, les images de Castor, de Polhix et d'Hélène, 
peintes par la main d'un aùtochthone , et .personne ne 
peut découvrir quel est l'auteur de ces peintures. Sur une 
hauteur d'Épire , appelée Ippaton , est un ^and pont 
soutenu d'un doublé rang de colonnes; que l'on dit avoir 
été construit par ordre de -Méclée: Là eist peinte l'entre- 
prise des Argonautes, avec leur. navire; là est le temple de 
Jupiter Hyphon , d'où l'on descend aux enfers pour y 
consulter les sorts. On rapporte que deux mortels qui 
descendirent en cet endroit, virent Jupiter lui-même. A 
Leucade est le mont d'où Sapho se jeta dans la mer lors- 
qu'elle se vit délaissée par son amant. Au sommet est un 
temple dédié à Apollon , où l'oii offre des sacrifices ; et 
lorsqu'un homme se précipite de ce mont^ il est aussitôt 
reçu dans des nacelles. A Sicyone , en Achaïe, se voit sur 



96 LUGIUS AMPEUUS. 

et arcus Adraçti, arca quatn déposait , ia qua quid sit 
ignoratur, sed et oUa œrea in qua Pelias coctitô dicitur. 
Item Palamedis cithara. Marti autem quoque corium 
i*eH)i Argonautarum 9 et gubernaculi brachia ; cauculus^^ 
quem Minerva sortita est ; de Orestae cervice una.proci 
parasîti palla pendet ; quam si quis halitu afflaverit ^ 
tota patefît ; Penelopae tela. Ibi de terra oleum scaturit. 
Argis InachicB Junonis templum ixiagnifîce ornatum, quod 
Asylum- vocant. Olympiae templum Jovis nobile, ubi 
athletae initiantur. Corintho balaenae costa est magna se- 
cundum mare , quam liomo complecti non potest. Eodem 
in loco fanum est Veneris ,. in qup vas marmoreum Lai- 
dos. Bseotiae lacus sacer, ubi Amphiaraus dévoratus in eo 
lacu est. Urceus fictilis fractus péndet , testa inter se 
composita , unde auteïn pèndeat , non apparet , nisi a 
vento moveatur, Athenis Minervae œdes nobilis^ cujus ad 
sioistram clypeus appositus quem digito tangit. In qjuo 
clypeo medio Daedali est imago ita cptlocata , quam si 
quis imaginem e clypeo velit tollere , périt totum opus, 
solvitur enim signum. Ipsà autem dea habet hastam de 
gramine. Ilio lapis quadratus, ubi Cassandra fîiit alligata ; 
quem si ante tangas aut fricueris , lac demittil y ex altéra 

I 

autem parte similiter si frices , ac si sanguinem remittit. 

« * • 

Juxta autem mare qui locus. Rhœte vocatur, ibi est 
AchiHis et Patrocli vukus • et ffumen Scamandras. 
EphesOy Dianae fanum oobili$simum , maximum pulcher- 
rimumque orbis terrarum. Introitu dextra sinistra postes 
marmorei monolithi loogi cubitis xx , qua super ton» 
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la place un temple 4X>iisacré à ApoHon. Dans ce temple se 
trouvent le bouclier et Tépée d'Âgamemnpn , la çhlamyde 
et la cuirasse d'Ulysse , les flèches et l'arc de Teucer, une 
cassette déposée par Adraste , et dont on ignore le con- 
tenu; enfin, la chaudière d'airain dans laquelle on rap- 
porte que Ait cuit Pélias. On y voit encore la cithare de 
Palamède, une peau humaine dédiée à Mars, les. rames 
des Argonautes et les bras de leur gouvernail , le cas- 
que échu à Minerve , et , suspendu au cou d'Oreste , le 
manteau d'un amant parasite, qui.s'ou^vre entièrement 
lorsqu'on souffle dessus; les tissus de Pénélope.- Là, il 
sort de l'huile de terre. A Argos, fondée par Inachus, 
est un temple de Junon , magnifiquement orné, qui porte 
le nom d'Asyle. A Olympie est un fameux temple de Ju- 
piter, où sont initiés les athlètes. A Corinthe , au bord de 
la mer , se voit une côte de baleine d'une telle grosseur , 
qu'un homme ne saurait parvenir à Tenibrasser. Au même 
lieu est vm temple dédié à Vénus , dans lequel se trouve 
un vase de marbre qui appartint à Laïs. En Béotie est 
un gouffre sacré , dans lequel fut englouti Amphiaraûs ; 
au«dessus pend un vase de terre cassé , dont les fragments 
sont réunis; et l'on ne saisit apercevoir d'où part ce qui 
le tient suspendu , à moins qu'il ne soit agité par le vent. 
A Athènes est un fameiix temple de Minerve^ où se trouve 
placé, à la gauche de la déesse , un bouclier qu'elle tou- 
che du doigt. Au milieu de ce bouclier Ae voit l'image de 
Dédale , qui y est enchâssée de fa<^on que , si l'on essaye 
de l'enlever du bouclier, l'ouvrage entier périt et l'image 
disparaît. La déteçse elle-même tient» une lance de gazon. 
A Ilium est une pierre carrée où Cassandre fut attachée : si 
on la touche ou qu'on }a .frotte par d^ant , il en sort du 
lait; si on la frotte pareillement du côté opposé , il en sort 
comme du sang. Au bord de la mer , à l'endroit appelé 
Rhœte, est Pimage d'Achille et de Patrocle, et le fleuve 
Scamandre. A Éphèse, est un temple consacré à Diane, le 
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phim' ascensu sant gxl millia^^. Samo j in templo Juno- 
nis scyphus fàctus ex heders^, cujus capita foras quatuor 
arietina magna , cornibus mirae magnitudinis contortis. 
Pei^amo ara marmorea magna ^ alta pedes quadraginta 
cum maxijnis sculpturis; continet autemgigantomachiam* 
Rhodo j signum Dianae marmoreum pulcherrimum , quod 
stat sub divQ cœlo, nec quum pluit aqua tangitur. Argyro, 
est fanum Yeneris super mare. Ibi est lueerna super can- 
delabrumposita, lueens ad mare sub divo cœlo, quam 
neque ventus aspergit, nec plu via exstinguit. Sed et Her- 
culis aedes antiqua ; ibi columna pendet ^^ cavea ferrea 
rotunda m qua conclusa Sibylla dicitlir. Ibi jacent ossa 
balaehae j quasi lapides qûadrati. Marmeside , apud Sipi* 
lum ^7^ columnœ sunt quatuor : inter bas columnas est 

Victoria ferrea penden's sine aliquo vinculo in aère ludens; 

* 

sed quotiens ventus aut pluvia fuerit, non movet. .£dis 
Dianae Epheso ^ quam constituit Amazon. Ibi et sepuU 
erum Icàri stertentis quasi dormiat, mirae magnitudi- 
nis, ex orichalco et (erro. Rhodo, colossi signum solis 
altum super columna marpiorea cum quadriga ; columna 
verô liabet cubitbs céntum. Cypro , signum JoVis Olym- 
pii aereum, faciès ex auro, que^l fecit Phidias in cubitis 
centum. quinquaginta , et lata cubitis sexaginta. Domus 
illic Cyri régis aedifîcata lapidibus candidis , et nigellis , 
auro vinctis ; ubi sunt columnae diversis icoloribus, et in- 
humerabiles lanceae ferreae, fenestrae ex argento, et tegulae 
ex lapide prasinb. Muru^ intus medio fiisdbyloniae , quem 
Memnon aedificavit , lapide cocto, id est càlce et sulfure , 
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plus fameux , le plus grand , le plus beau de la terre; à 
droite et à gauche de l'entrée sont des colonnes de marbre 
monolithes, hautes de vingt coudées, et l'élévation de 
tout l'édifice est de cent quarante. A Samos , dans le 
temple de Junon^ est une coupe faite de lierre, avec quatre 
grandes têtes de bélier , présentant des cornes tortueuses 
d'uiie étonnante grandeur. APei^ame, est un grand autel 
de marbre, haut de quarante pieds et orné de très- 
grandes sculptures représentant la gigantomachie. A 
Rhodes est une très-belle statue de Diane en marbre, qui, 
quoiqu'en plelh air , n'est jamais atteinte par l'eau quand 
il pleut. A Argyre , sur le bord de la mer , est un temple 
consacré à Vénus; là se voit, sur un candélabre, une 
lampe dont la lumière éclaire le rivage, et qui, quoiqu'en 
plein air, n'est ni agitée par le vent, ni éteinte par la 
pluie; là est aussi un ancien temple d'Hercule , où se 
trouve , appendue à une colonne, une cage de fer ron/le^ 
qui, à ce que l'on dît, renferme une sibylle; là encore 
gisent des os de baleine , carrés comme des pierres. A 
Marmésie, près du Sipile, soat quatre colonnes, au mi- 
lieu desquelles est une statue en fer de la Victoire, sus- 
pendue , bien que rien ne la retienne , et se jouant dans 
l'air , mais cessant tout mouvement lorsqu'il vente ou 
qu'il pleut. Dans le temple de Diane , ^levé à É'phèse par 
Amazon , se voit le tombeau d'Icare , qui semble plongé 
dans le sommeil, ouvrage d'une grandeur extraordinaire, 
tout de cuivre et de fer. A Rhodes , est la statue colossale 
du Soleil-, sur une colonne de marbre avec quadrige; la 
colonne a cent coudées. A Cypre est la statue d'airain de 
Jupiter Olympien , dont la face. est d'or, ouvrage de Phi- 
dias, haut de cent cinquante coudées et large de soixante. 
Là est im palais du roi Cyrus, construit de pierres blan- 
ches et noires , liées ensemble avec de l'or ; il est orné de 
colonnes de diverses couleurs, d'un nombre infini de 
lances en fer', de fenêtres d'argent, et ses tuiles sont d'une 
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ferro intermixtus, ut sunt juncturae. Latitudo ejus cubi- 
tis trigiota^ altus cubitis centum triginta , cingitur millia 
passuum triginta. Hune cœpit Semiramisy filiiis ejusper- 
fecit. Pyramides in .^gypto, quas sedificavit. Agartus op- 
pidum; ibi est Nilus fluvius asre factus, plexili»in cubitis 
trioenis, cujus faciès smaragdo limpido^ brachiâ ex ebore 
raagno , cujus adspectu et bestiae terrentur. Athenis si- 
gnum Jovis Olympii , Alexandriae flumen Nilum maxime 
colunt. • 



IX. Quoi fuere Joves, vel alii iû k>co diî (ieeque. 

Joves fuere très. Primus in Arcadia, ^theris filius, 
cui etiam ^therius cognomen fuit ; hic primutn Solem 
procreavit. Secundus abinde in Arcadia , qui Satumius 
cognominatur, qui ex Proserpina Liberum patrem pro- 
creavit primum victorum. Tertiqs Cretae j Saturai et Opis 
filins y optimus maximusque eat ap pellatus.Martes fuerie 
duo : primlis ex Enoposte , uteuni Homerus ait y et noster 
est MarsLeucarpis, et aliter Mai^enius ; secundus ex Jove 
et Junpne. Soles fuere quinque: primus, Jovis filius;se- 
cundusy Hyperionis; tertius, NinifilUus^cui iEgyptus est 
consecrata; quartus, qui Bliodi natus est, cujus etiam 
Zemintus est filius; quint^is, Colchi (îlius, ex quo Qrce et 
Medea et Phaëthon nati sunt. Vulcani fuere quatuor : pri- 
mus, Crio et Joppe natus ; secundus, Niii ^^ filius ; tertitis, 
Saturni et Junotiis; quartus, in Sicilia Meletis filius. 
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pierre de couleur verte. On cite encore ia muraille ëleyée 
par Memnon au milieu de Babylone , muraille construite 
de pierres cuites, liées entre elles avec de la chaux , du 
soufre et du fer; sa largeur est de trente coudées, sa hau- 
teur d^ cent trente, et son contour de trente mille pas; 
elle fut commencée par Sémiram^s, achevée par son fils. 
Les pyramides élevées en Egypte par celui-ci. La ville 
d'Agarte, où se voit le fleuve, du Nil, en bronze, d'une 
dimension de trois cents coudées , dont la face est d'une 
brillante émeiraude , les bras de grandes pièces d*ivoire , 
et dont l'aspect épouvante les ajiimaux. A Athènes, on 
vénère surtout la statue de. Jupiter Olympien; à Alexan- 
drie , le fleuve du Nil. 



n. Combien il y a eu de Jupiter et d*autres dieux et déesses, en chaque lieu. 

% * 

Il y a eu trois Jupiter. Le premier, en Arcadie, était 
fils de rÉther, ce qui lui fit donner le surnom d'Éthé- 
rien; il fut père du premier Soleil. Le deuxième, pareil- 
lement originaire d'Arcadie, est celui que 'l'on surnomme 
Saturne; il eut de Proserpine Bacehus., le premier des 
vainqueurs. Le troisième, originaire de Crète, fils de 
Saturne et d'Ops, est celui que l'on surnomme le Très- 
Bon et le Très-Grand. 11 y 'a eu deux Mars : le premier, 
d'Énoposte, au rapport d'Homère, est notre Mars Leu- 
carpis, autrement Màrsenius; le second est fils de Jupiter 
et de Junon*. Il y a eu cinq Soleil. Le premier, fils de 
Jupiter; le deuxième, d'Hypérion; le troisième, de Ni- 
nus, à qui l'Egypte est consacrée; le quatrième était 
celui qui naquit à Rhodes, et dont Zemintus est le fils; 
le cinquième était fils de Colçhus, et fut père de Circé, 
de Médée et de Phaéthon. Il y a eu quatre Vulcain : le 
premier, fils de Crio et de Joppé; le deuxième, de Nilus; 
le troisième, dé Saturne et de Junon; le quatrième, en 
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Mercurii quatuor : primus, CœU et Hm fiiius ; secundus, 
Jovis et Chromas filhis, vel Proserpinae; tertius, Ch'roni 
fiiius et Maiae , qui est inventor lyr»; quartûs j Quilleni 
fiiius y qui .^yptiis litteras et numerum dixit. ApoUines 
quinque : primus, Yulcani et AlGiiervae; secundus, ex 
Corybante; tertius^. Jovis fiiius ex Latona; quartus^ Si- 
leni fiiius in Arcadia ; quintus , Ammonis fiiius in libya 
uatus. Dianae très : prima , Jovis vel Chrodi filia ex Pro* 
serpina , quae est Liberi soror ; secunda, Jovis et Latonae, 
Apollinis sonor; tertia , quae^ vocatur Ops^ de Glauco. 
£sculapii très : primas , ApoUo dictus , Yulcani fiiius ; 
secundus , Lai fiiius; tertius, Aristeti et Alcippei fiiius. Vé- 
nères quatuor : prima Hacdeli et Diei filia ; secunda, quae 
ex spuma nata esse dicitur^ et Aeris et Oceani filia; tertia , 
quae Yulcano nup^it, quae cùm Marte se miscuit; imde 
Cupido nâtus esse dicitur ; quarta^ Cypri et Syriae filia , 
quam Adon habuit. Minervae quinque : prima , Yulcani 
filia; unde Athenarum est civitas; secuuda, NiH filia, 
quam .£gyptii colunt ; tertia , Jovis filia , quaei in fecillis 
rébus ^9 se exercuit; quarta , Solis filia, quadrigas junxit; 
qiûnta /Pallantis et Titanidos filia. Haec pàtrem occidit, 
pro suae virginitatis observatione , qui ejus cupidus fuit. 

tJçde et Pallas dicta est. Liberi quinque : primus, ex Jove 
et Proserpinal Hic agricola et inventor vini. Cujus soror 
Ceres; secundus Liber ex Merone et Flora, cujus no- 
mine tluvius est Granicus; tertius, de Cabiro, qui regnavit 
in Asia; quartus, ex Satumo et Sçmela, dicunt; quintus, 
Nisi et Hesionae fiiius. Hercules sext primus, Jovis et JEthe- 
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Sicile, de Miletis. Il y a eu quatre Mercure : le pretmer, 
fils de Çœlus et du Jour; le deuxième, de Jupiter et de 
Chronia, ou de Proserpine ; le troisième, fils de Chronus et 
de Maïa, fut l'inventeur de la lyre ; le quatrième , fils de 
Quillenus, enseigna aux Egyptiens les lettres et l'arithmé- 
tique. Il y a eu cinq Apollon : le premier, fils de Vul- 
cain et de Minerve ; le deuxième , de Coi^ybante ; le 
troisième ,> de Jupiter et de Latone; le quatrième, de 
Silène, en Arcadie; le cinquième, fils d'Ammon, était 
né en Libye. Il y a eu trois Diane : la première , fille de 
Jupiter ou de Chronus, et de Proserpine, qui est la sœur 
de Bacchus; la deuxième, fille dé Jupiter et de Latone, 
qui est la sœur d'Apollon ; la troisième , appelée Ops , 
était fille de Glaucus. Il y a eu trois Esculape : le pre- 
mier, dit Apollon, était fils de Vulcain; le deuxième . 
était fils de Laïus, le troisième était fils d'Aristète et 
d'Alcippe. Il y a eu quatre Vénus : la première était fil|e 
de Hacdelus et du Jour; la deuxième, qu'on dit née de 
l'écume de la mer, était fille de l'Air et de l'Océan ; la 
troisième était celle qui épousa Vulcain, et qui eut 
avec Mars un commerce duquel naquit, dit-on, Cupi- 
don ; la quatrième , qui fut aimée d'Adon , était fiHe de 
Cypre et de la Syrie. Il y a eu cinq Minerve : la pre- 
mière , fille de Vulcain , qui fut la fondatrice d'Athènes; 
la deuxième, fille de Nilus, honorée par les Égyptien^; 
la troisième , fille de Jupiter, qui s'occupa des choses de 
la guerre ; la quatrième , fille du Soleil , qui fut l'inven- 
trice des quadriges; la cinquième, fille de Pallante et 
d'une Titanide , qui tua spn père pour conserver sa vir- 
ginité à laquelle celui-ci voulait porter atteinte , ce qui 
la fit appeler Pallas. Il y a eu cipq Bacchus : le premier 
était fils de Jupiter et. de Proserpine ; celui-ci , qui s'oc- 
cupa de la culture de la terre et qui enseigna l'usage du 
viil, avait pour sœur Cérès; le deuxième, Bacchus, fils de 
Mérone et de Flore, est celui qui donna son nom au 
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ris filius; secundus, Nili filius^ quem prineipèm colunt 
.^yptii ; tertium j conditorem loci sui Hellènes dicunt ; 
quartus Chroni filius^ etCarthères, quem Carthaginienses 
colunt y unde Carthago dicta est; quintus, Joab filius, 
qui cum rege Medorum pugnavit ; sextus , Jovis ex Al- 
cemena qui Atlanta docuit. 



X. De imperiis. 

Imperia ab ineunte aevi memoria fuerunt septem. 
Primi rerum potiti sunt Assyrii j deinde Medi y postea 
Persœ^ tum LacedsemoneSy dein Athenienses : post hos 
inde Macedones : sic deinde Romani. 



XI. Reges Assyriorum. f 

Ninus rex , qui primus exercitu prope totam Asiam 
sub se redegit, et clarissimam urbem nominis sui con- 
didit Ninon. Belus rex, Jovis filius, eu jus posteri primijim 
Asiae regnaverunt : per iEgyptum Libyae, per Darium 
Europœ. Semiramis, Circ^tis^^ nymphae filia, a colum* 
bis educta, uxor Nini régis. Cujus post mortem regnum 
Nini amplîavit armis, Indiam quoque parum prospéra 
expeditione tentavit. Hase urbem pulcberrimam omnium 
quae unquam fuerunt, Babylona constituit, supra flumen 



LUCIUS AMPELIUS. 35 

fleuve Granique; le troisième, qui régna en Asie, était 
fils de Cabitus; le quatrième était, à ce que l'on rap- 
porte, fils de Saturne et de Sémélé; le cinquième était 
fils de Nisus et d'Hésione. Il y à eu six Hercule : le pre- 
mier, fils de Jupiter et de l'Éther; le deuxième, fils de 
Nilus, que les Égyptiens honorent particulièrement; le 
troisième, celui que les Hellènes regardent comme leur 
fondateur; le quatrième , fils de Chronus et de Carthères , 
objet du culte des Carthaginois, d'où est venu le nom de 
Cart|iage; le cinquième, fils de Joab, qui combattit contre 
le ro^des Mèdes; le sixième, fils de Jupiter et d'Alcmène, 
qui fut le maître d'Atlas. 



X. Des empires. 



On compte sept empires depuis l'origine des siècles. Les 
premiers qui eurent l'empire du monde furent les Assy- 
riens , puis les Mèdes , puis les Perses , puis les Lacédé- 
moniens, puis les Athéniens; après ceux-ci , les Macédo- 
niens ; enfin , les Romains. 



XI. Kois des Assyriens. 

Le roi Ninus, qui, le premier, réduisit presque toute 
l'Asie sous sa puissance avec son armée , et fonda la ville 
si célèbre appelée de son nom Ninive. Le roi Belus , fils 
de Jupiter, dont les descendants régnèrent d'abord en 
Asie, ensuite en Libye par Égyptus, puis en Europe par 
Darius. Sémiramis, fille de la nymphe Circé , et qui fiit 
élevée par des colombes, était l'épouse du roi Ninus. 
Après la mort de celui-ci , elle agrandit son royaume par 
les armes , et tenta , mais avec peu de succès , une expé- 
dition dans rinde. Elle fonda la plus belle ville qui ait 
jamais existé , Babylone , sur le fleuve Euphrate. Sarda- 

3. 
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Euphraten. Sardanapalus, qui, ob nimias delicias et luxii- 
riam perdito regno, ne in potestatem hostium veniret , 
cum exoletis suis , venenum bibit ^ et igni subjecto cum 
regia sua conflagravit. 



XII. Reges MedoruiD. 



Arsaces, primus rex, qui eversàs Assyriorum opes 
luxuria Sardanapali transtulit**, eosque justissime ^^xit. 
Astyages , vir fortis et justus , qui per insidias victus a 
Cyro est 9 et dissolutum est Mediae regnum. 



XIII. Reges Persarum. 

Cyrus, rex fortissimus, qui, majore parte Asiae subacta, 
Europam quoque inrupisset, ni a Tomyre, Scytharum 
regina, victus oppressusque esset. Cambyses, filius aeque 
Cyri; qui, quum lxx millia hominum subegisset in .£gypto, 
et regem ejus Amasin, iEthiopiam profectus, magna parte 
militum per famem amissa, iiiritùs rediit. Urbemtamen 
ibi condidit Meroen. Is quiâ Apin sacrum bovem inter- 
fici jusserat , ira deorum ex equo praeceps super gladium 
suum ruit, exstinctusque est. Darius rex unus ex septem 
Persis hinnitu equi regnum adsequutus, cum gclxx milli- 
bus Europam transi vit. Victus ab Atheniensibus ducenta 
millia apud Pseudomarathona ** decessit. Xerxes, Darii 
filius, quum recessisset pater ejus^ aliquantis nayibus ar- 
matis militibus in Europam transivit. Gontabulato Hel- 
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napale , conduit j par l'excès de son luxe et de ses dé- 
bauches, à la perte de son royaume, s'empœsonna avec 
les compagnons de ses désordres , pour ne point tomber 
au pouvoir de ses ennemis , et fut dévoré par les 
flammes de son palais, auquel il avait fait mettre le feu. 



XII. Rois des Mèdes. 



Arsace, premier roi, qui éleva sa puissance sur les 
débris de l'empire assyrien , dont les dérèglements de 
Sardanapale avaient attiré la ruine , et gouverna ses su- 
jets avec la plus grande justice. Astyages, homme coura- 
geux et juste, que Cyrus vainquit par adresse; et là finit 
le royaume de Médie. 



XIII. Rois des Perses. 

Cyrus, roi très-courageux , qui , aprè» avoir soumis la 
plus grande partie de l'Asie , aurait aussi fait irruption 
en Europe , s'il n'eût^té vaincu et tué par Tomyre, reine 
des Scythes. Cambyse, son fils et son égal en courage, 
qui, après avoir vaincu en Egypte soixante -dix mille 
hommes, et Amasis, roi de ce pays, passa en Ethiopie, 
d'où , après avoir perdu par la famine une grande partie 
de ses soldats , il revint sans avoir mis fin à son entre* 
prise. Il y fonda toutefois la ville de Méroé. Comme il 
avait fait tuer le bœuf sacré Apis, par un effet de la co- 
lère des dieux , il se précipita sur son épée en tombant de 
cheval, et périt. Le roi Darius, un des sept Perses (con*» 
jurés) , parvenu au trône par le hennissement de son 
cheval , passa en Europe avec deux cent soixante -dix 
mille hommes : vaincu par les Athéniens , il éprouva une 
perte de deux cent mille hommes à Pseudomarathon. 
Xerxès^, fils de Darius, après la mort de son père, passa 
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lesponto et forato Atho monte, nequidquam aliud egit 
quam ut Athenas incideret mari. Yictus a Lacedaemoniis 
et Atheniensibus, in Asiam rediit, ibique suorum fraude 
interfectus est. 



XIY. Diices et reges Lacedcmoniorum. 

Eurysthenes et Procles gemini y qui genus ab Heraclidis 
deducentes primis, parte régna regnaverunt^^. Lycurgus 
legum lator, cui Lacedœmonii principes Graeciœ per an- 
nos septem invisi fuerunt. Theopompus et Polydorus re- 
ges, quiMesseniumbellum xx annis gesserunt. Othryades, 
vir bellator, qui Messenio bello, quo centeni , id est 
quinquageni , concerta verunt , et trophaeum suo sanguine 
scripsit, tertiusque Messenio bello, ex oraculo Apollinis, 
dux ab Atheniensibus per ludibrium missus, pœnateas 
vota^^i militum animos concitavit, ut tam diutumum 
proelium yictoria consummarent. Leonidas, dux Persico 
bello , qui cum trecentis Lacedaemopiis apud Tbermopy- 
lastotam vim Persici belli morte sua ac suorum obtinuit. 
Pausanias, qui Persico bello Mardonium praefectum 
Xerxis cum pedestribus copiis apud Asopum , Bœotiae 
flumen, debellayit : mox prbditionis .a rege suspectus idem 
Matdonius^^, ideoque accusatus in asylum Miner vae con- 
fugit, et ibi famé confectus est. Leander*^ dux , qui do- 
minantem toto mari classem Atticam apud iEgeosf? 
primus oppressit, et victis Atheniensibus xxx tyrannos 
imposuit. Xanthippus, virLacedaemoniorum fortissimus, 
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en Europe avec des vaisseaux et des soldats. Après avoir 
jeté un pont sur l'Hellespont et perce le mont Athos y 
tout ce qu'il fit se réduisit à attaquer Athènes par mer. 
Vaincu par les Lacédémoniens et par les Athéniens , il 
s'en retourna en Asie, et y fut tué par la trahison des siens. 



XIV. Chefs et rois des LacédémonieJis. 

Eurysthène et Proclès, frères jumeaux, descendants 
des premiers Héraclides, qui régnèrent conjointement. 
Le législateur Lycurgue^'qu gouverna pendant sept ans 
avec sévérité les Lacédémoniens , premier peuple de la 
Grèce. IjCs rois Théopompe et Polydore, qui soutinrent 
pendant vingt ans la guerre de Messénie. Othryades,. 
homme belliqueux , qui , dans la guerre de Messénie , où 
cent, c'est-à-dire cinquante de chaque part, combattirent 
les uns contre les autres, écrivit sa victoire de son propre 
sang ; troisième chef envoyé dérisoirement à cette guerre 
par les Athéniens , d'après un oracle d'Apollon , il excita 
tellement l'ardeur des soldats , qu'il les porta à terminer 
par une victoire des combats qui se prolongeaient depuis 
si longtemps. Léohidas , chef dans la guerre contre les 
Perses, qui, avec trois cents Lacédémoniens, soutint aux 
Thermopyles tout le choc de cette guerre , au prix de sa 
vie et de celle de ses compagnons d'armes. Pausanias, qui, 
dans la guerre contre les Perses , battit avec des gens de 
pied Mardonius , général de Xerxès , sur les bords de 
l'Asope, fleuve de Béotie. Bientôt ce même Mardonius, 
devenu suspect de trahison au roi , et accusé pour cette 
raison, se réfugia dans le temple de Minerve, oii il 
mourut de faim. Léandre , général qui , le premier, bat- 
tit près d'^geos la flotte athénienne , maîti*esse de toute 
la mer, et qui , après avoir vaincu les Athéniens , leur 
imposa trente tyrans. Xanthippe, le plus courageux des 
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qui y bello Punico primus Cartbaginiensibus dux missus , 
Regulum cepit. Agesilaus, cujus inventum est, inhostili, 
quam in sua terra , pugnare ; ideoque in Asiam missus , 
vastata ea , quum jam régi immineret , revocatus Athe- 
nienses apud Crotonem *^ vicit. Postea apud Corinthios 
flevit, quod decem millia Graecorum occisa cognovisset^ 
nec voluit Corinlhum delegare *9 quum posset. 



XV. Clarissiini reges et duces Atheniensium. 

Cecrops rex , qui urbem condidit Athenas , et ex suo 
nomine Cecropidas appellavit cives. Idem fabulose, quia 
indigena fuit^*', ab inguinibus serpens fuisse narratur. 
Ërichthonius rex , qui mysterîa £leusinœ constituit. Ce- 
leus cum Euboleo^' sacerdote, fîliabus virginibus mini- 
stris, Treptolemo frugum prœfecto , qui famé laborantem 
Graeciam circumlato frumento restituit. Pandion rex, 
qui filias suasProcnenet Philomelam Thraciae regibus tra- 
didit, ut barbaras sibi gentes adfinitate sociaret. Theseus, 
.£gei filius/ qui Minotaurum interfecit. Demophontes, 
ejusfiliusy qui cum Graecisllium expugnavit. Codrusrex, 
qui pro salute et victoria patrîae, secundum oraculum 
Apollinis, bello Peloponnesio se devovit. P^istratus, 
vir fortis et sapiens , qui adversus principes populari 
causa tyrannidem invasit, eamque justissime administra vit. 
Armodius et Aristogeiton , homines plebeii , qui Hippian 
et Hipparchum , Pisistrati fîlios, sœve dominantes, facta 
conjuratione oppresserunt , ideoque ut conservatoribus 
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Lacédémoniens , qui , envoyé pour premier chef aux 
Carthaginois dans la guerre punique, prk Reg^us. Âge- 
silas, qui, reconnu plus propre à faire la guerre en pays 
ennemi que dans le sien , fut envoyé en Asie ; il l'avait 
ravagée , et déjà il menaçait de près le roi , lorsqu'il fut 
rappelé , et vainquit les Athéniens près de Crotone^ Il 
versa ensuite des larmes chez les Corinthiens , à la nou- 
velle que dix mille Grecs avaient été tués , et ne voulut 
point détruire Corinthe, bien qu'il le pût. 



XV. Rois et che& les plus illustres des Athéniens. 

I^ roi Cécrops, qui fonda la ville d'Athènes, et qui 
de son nom appela les citoyens Cécropides. Comme il 
était indigène,, on raconte fabuleusement qu'à partir des 
hanches il avait la forme d'un serpent. Le roi Erichthe- 
nius , qui institua les mystères d'Éleusine. Celée , qui ré- 
gna avec le prêtre Eubolée, les prêtresses ses filles, et 
Treptolème, qui, préposé à l'agriculture, délivra la Grèce 
de la famine à laquelle elle était en proie, en y répandant 
le blé. Le roi Pandion, qui donna ses filles, Procné et 
Philomèle , aux rois de Thrace , afin de se gagner l'al- 
liance des nations barbares. Thésée, fils d'Egée, qui tua 
le Minotaure. Démophonte, son fils, qui concourut avec 
les Grecs à la prise de Troie. Le roi Codrus, qui, pour 
sauver sa patrie et la rendre victorieuse, se dévoua, d'a- 
près l'oracle d'Apollon , dans la guerre du Péloponnèse. 
Pisistrate , homme coiu:*ageux et sage , qui , ayant em- 
brassé la cause du peuple contre les grands, s'empara du 
pouvoir, çt gouverna avec une extrême justice. Armo- 
diuset Aristogiton, hommes du peuple, qui, ayant formé 
une conjuration contre Hippias et Hipparque, fils de 
Pisistrate, à cause des rigueurs qui marquaient leur do- 
mination, les firent périr, et reçurent, pour cette action, 
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divini honores eis sunt constituti. Miltiades dux, qui lxxx 
millia militum Persarum Darii régis , praefectis Date et 
Tisa^herne, in saltu Marathonio superavit. Aristides Di- 
caeos, qui hoc agnoilien moribus est consequutus, ob id 
ipsum exsilio multatus est. Cimon dux , qui Persico belle 
Xerxis copias, pédestres simul atque navales , in ipsa Âjsia 
apud Eurymedonta flumen uno die vicit. Alcibiades dux, 
vir génère, copia, opibus, illustns, qui propter detrun- 
catos nocte Mercurios reus factus ad Lacedaemonios con- 
fugit Peloponnesi bello, et , quum fecisset eos superiores, 
adflictorum civium misertus, rediit in patriam, et dux 
creatus, iterum victores Athenienses fecit. Thrasybulus, 
qui triginta magistratus Lacedaemonios tyrannijdis domi- 
natione sœvientes facta conjuratione adflixit , et liberta- 
tem Atheniensibus reddidit. Conon dux , qui omnes La- 
cedaemoniorum copias apud Cnidum insulam cepit, et 
imperium maris Athenis restituit. Dion , qui octo onera- 
riis navibus Dionysium, regem Siciliœ, centum rostratas 
habentem, dum in Italiapi abest, regno expulit, occu- 
patis Syracusis. Iphicrates, rei militaris peritissimus , 
qui arma habiliore pondère et modo fecit. Phocion, qui 
vir bonus cognominatus est , neque uUa pecunia a Phi- 
lippo potuit soUicitari ut ad eum discederet ; qui, admo- 
nentibus amicis ut liberis suis consuleret: (cSi boni, inquit, 
erunt, hic agelluseis suiBciet; si mali , nihil. » Chabrias 
dux , qui gladiatoria arte pugnare militem docuit , Cy- 
pron et Naxon , et omnes Asiaticas insulis Âthenis ad- 
junxit, et circaThion^* nàvaU bello occidi maluit, quam 
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les honneurs divins comme sauveurs de la patrie. Mil* 
tiade, général qui vainquit, à Marathon, quatre- vingt 
mille soldats de Darius , roi des Perses j commandés par 
ses généraux y Datis et Tisapherne. Aristide le Juste , à 
qui ses mœurs méritèrent ce surnom , et cpii , pour cela 
même y fut condamné à l'exil. Cimon, général qui, dans 
la guerre contre les Perses, défit en un seul jour les 
troupes de terre et de mer de Xerxès , en Asie même , 
près du fleuve Eurymédon. Le général Alcibiade, homme 
également illustre par sa naissance , son crédit et ses ri* 
chesses , qui , accusé d'avoir mutilé pendant la nuit les 
statues de Mercure , se réfugia chez les Lacédémoniens 
durant la guerre du Péloponnèse, et qui, après leur avoir 
procuré la supériorité, eut pitié des malheurs de ses 
concitoyens, revint dans sa patrie, fut élevé au comman- 
dement , et rendit de nouveau les Athéniens vainqueurs. 
Thrasybule , qui , au moyen d'une conjuration , renversa 
les trente magistrats lacédémoniens gouvernant cruelle- 
ment par la tyrannie , et rendit la liberté aux Athéniens. 
Dion , qui , avec huit navires de transport , après s'être 
emparé de Syracuse pendant que Denys était en ItaUe , 
ferma le retour dans ses États à ce roi de Sicile, .qui avait 
cent navires à éperons. Iphicrate , qui , très-habile dans 
l'art de la guerre, inventa des armes plus légères et plus 
commodes. Phocion, qui fut surnommé l'homme de bien^ 
et que Philippe ne put engager, par l'appât. d'aucune 
somme, à passer de son côté. Il répondit à ses amis, qui 
l'avertissaient de songer à ses enfants : a S'ils deviennent 
gens de bien , ce petit champ leur suffira; s'ils deviennent 
méchants, rien.» Chabrias, général qui apprit au soldat à 
combattre en gladiateur ; il conquit aux Athéniens Cypre, 
Naxos et toutes les iles asiatiques, et il préféra périr 
dans un combat sur mer, aux environs de Thios, que de 
jeter ses armes à la mer pour se sauver à la nage. Deme^ 
trius de Phalère, qui fut jugé tellement homme de bien , 
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abjectis armis enatare. Demetrius Phalereus^ vir bonus 

existimatus ^ ideoque ob insignem justitiam statuis ccc 

est honoratusy quas ei pro liber tate posueruat in facie^^ 

publica. 

XVI. Reges Maoedonum. 

Philippus, Amyntae filius, primus Maoedonum obti- 
nuit Thraciam , redegitque in suam potestatem ; et, quum 
transire in Asiam vellet, sub ipso belli apparatu in théâ- 
tre a Pausania estinterfectus. Alexander, Philippiet Olym- 
piadis filius , ex urbe Pella Macedoniae cum xl millibus 
militum in Asiam transisset , Darium , regem Persarum , 
primum apud Granicum flumen , tum apud Issum Cili- 
ciae y tertio apud Arbela j tribus prœliis , triginta peditum 
legionum y equitum bis mille falcatorum curruum vicit. 
Mox regem Indorum y et omnes Asiae gentes sub potestate 
sua redegit , et nobilissimas urbes Asiae cepit y Sarbac- 
tran^^y Susa, Babyloniam, ubi etiam defunctus, dubium 
vinolentia, ac veneno, quum tamen prius et Africam per- 
agràsset usque ad Jov.em Ammonem, et Oceanum pri- 
mus omnium navigasset. Philippus, qui post Alexandrum 
Macedohem septimo gràdu Macedoniae regnavit y invictus 
in Grœciam quum sseve dominaretur, a Sulpicio consule 
in Phocide victus est, mox a Flaminio^^ in Mâcedonia, 
Thessalia apud Cynocephalas, ubi, dato obside filio De- 
metrio, regni parte multatus est. Perses Philippus, Phi- 
lippi filius , quum maximis copiis Macedoniis esset , et 
quum impetum in Graeciam fecisset , cum inanibus ele* 
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que son insigne justice et l'appui qu'il prétait à la liberté 
lui firent décerner en public trois cents statues. 



XVI. Rois des Macédoniens. 

Philippe, fils d'Amyntas, le premier des Macédoniens 
qui s'empara de la Thrace et la soumit à son pouvoir; 
comme il se disposait à passer en Asie , il fut tué en plein 
théâtre par Pausanias, au milieu même de s^ préparatifs 
de guerre. Alexandre, fils de Philippe et d'Olympias, 
qui , parti de Pella , ville de Macédoine , avec quarante 
mille soldats , et ayant passé en Asie, vainquit dans trois 
combats Darius , roi des Perses , d'abord près du fleuve 
Granique , ensuite près d'Issus en Cilicie , et en troisième 
lieu près d'Arbèle , avec trente légions de fantassins et 
deux mille cavaliers ayant des chars armés de faux. Il ré- 
duisit bientôt sous sa puissance le roi des Indiens et toutes 
les nations de l'Asie, puis prit les villes les plus fameuses 
de l'Asie : Sarbactran, Suse, Babylone, et périt, soit par 
ivresse , soit par le poison ^ après avoir , toutefois, péné- 
tré en Afrique jusqu'au temple de Jupiter Ammon, et 
avoir, le premier de tous, navigué sur l'Océan. I^hilippe, 
qui, après le Macédonien Alexandre, régna le septième 
sur la Macédoine , et qui , invincible en Grèce , où il 
exerçait une eruelle domination , fut vaincu en Phocide 
par le consul Sulpicius , puis bientôt en Macédoine par 
Flaminius; en Thessalie, auprès de Cynocéphales , où, 
ayant donné en otage son fils Demetrius , il fut dépouillé 
d'une partie de son royaume. Persée-Philippe , fils de 
Philippe, qui, ayant profité des forces considérables que 
renfermait la Macédoine pour faire une invasion en Grèce, 
précipita ses trésors dans la mer et prit la fuite , après 
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phantorum simulacris a Marco ^^ consule apud Scyriam 
paludem victus, praecipitatis in mare thesauris, profugit ; 
mox ab £milio Paulo iota Macedonia fugatus, Samo- 
thracam confugit in asylum : unde , data fide cum se 
Paulo commisisset j ante currum ejus in triumphum pro- 
ductus, mox libéra custodia inAlbano consenuit. Pseudo- 
philippus, vir plebeius et degener, quum ex similitudine 
formœ Philippi filiwn se persuasisset , et Macedonas in 
belium excitasset , inter initia tumultus comprehensus y 
sub' custodia missus est Romam y ubi quum ex custodia 
aufugissety concitata ryrsus Macedonia, Thraciam bello 
recepit. In arce regni paludatus jus dixit : mox a Caeci 
filio Metello ingenti prœlio victus, quum profugisset in 
Thraciam, a regibus deditus, et in triumphum depor- 
tatus. 



XVII. Reges et duces Romanorum. 

Romulus, quiUrbem condidit. NumaPompilius, qui 
sacra constituit. TuUus Hostilius, qui Albam diruit. 
Ancus Martius, qui leges plurimas tulit, etHostiam co- 
loniam constituit. Servius TuUius, quiprimum censum 
egit. Priscus Tarquinius, qui insignibus magistratus ador- 
navit. Tarquinius Superbus , qui ph nimiam superbiam 
regno pulsus est. 



/ 
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s'être l^ssé vaincre, avec ses vains simulacres d^élëphants, 
par le consul Marcus y sur les bords du marais de Scyria. 
Bientôt après , chassé par Paul-Emile de toute la Macé- 
doine , il alla chercher un asile en Samodirace; de là, 
s'étant livré à Paul après avoir engagé sa foi , il fut con- 
duit en triomphe devant le char de celui-ci , et vieillit 
ensuite sur le mont Albain , dans une captivité peu ri- 
goureuse. Un faux Philippe, homme de néant et ignoble, 
qui , après avoir persuadé, à laTaveur d'une certaine res- 
semblance , qu'il était le fils de Philippe , et avoir excité 
les Macédoniens à la guerre , fut pris au commencement 
des troubles et envoyé à Rome sous escorte. Après s'y être 
évadé de sa prison , il souleva de nouveau la Macédoine 
et reconquit la Thrace. Revêtu des insignes du pouvoir , 
il se mit à rendre la justice dans une ville forte du 
royaume; mais, vaincu bientôt, dans un grand combat, 
parMetellus, fils de l'Aveugle, et s'étant enfui en Thrace, 
il fut livré par les rois, et transporté pour servir d'orne- 
ment à un triomphe. 

s 

XVII. Rois et che& des Romains. 

Romulus, qui fonda la ville; Numa Pompilius, qui 
institua la religion; TuUus Hostilius, qui détruisit Albe; 
Ancus Martius, qui créa beaucoup de lois et fonda la co- 
lonie d'Ostie; Servius TuUius, qui établit l'institution du 
cèns;Tarquin l'Ancien, qui orna d'insignes les magis- 
trats ; Tarquin le Superbe , que son excessif orgueil fit 
chasser de son royaume. 
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XVm. Clarissimi duces Romanoram. 

Brutus, qui pro libertate publica liberos suos inter- 
fecit. Valerius Publicola , qui propter eamdem libertatem 
adversus Tarquinios bellum exercuit. Idem jus libertatis 
daçdo populum ampliavit. Manlius Torquatus , qui ad 
confirmandam castrorum disciplinam filium suum inter- 
fecit. Quintius Ciucinnatus, idem Serranus, cui aranti 
dictàtura delata esti Camillus, qui, Senonum gente de- 
leta Gallorum, incensam ab eis urbem restituit. Fabii 
duo ^ quorum aller una pugna Ëtruscos , Samnites, Um^ 
brosj Gallosque subegit, Libertinos e tribubus repurgavit, 
ideoque Maximus cognominatus; al ter Fabius Hanniba- 
lem mora fregit, et quo Cunctator est cognominatus. 
Papirius Cursor; hic Samnites, qui Romanos sub jugum 
pugnando miserant , victos ignominia pari adfecit , et a 
velocitate Cursor est appellatus. Curius , quum in foco 
râpas torxeret, offerentibus , (cMalo, inquit, infictilibus 
meis etaurum habentibus imperare. » Fabricius Luscinus, 
qui Comelium Rufinumi , tonsularem virum, senatu amo- 
vit, luxuriae et avaritiae damnatum, quod decem pondo 
argenti possidéret.. Claudius Marcellus , qui Hannibalem 
primus in Campania prœlio vicit , idemque docuit , in 
belloquomodo équités sine fuga cédèrent. Scipiones duo , 
quorum alter prior, Africanus , qui Hannibalem et in eo 
Africam debellavit; alter Scipio Numantinus, qui Cartha- 
ginem et Numantiam diruendo, in bac Africam , in illa 
Hispaniam fregit. Quintus Nero , qui Hannibale in Apu- 
lia relicto, venientem ab Hispania Hasdrubalem excepit, 
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XVIII. Chefs les plus célèbres des Romains. 

Brutus, qui fît conduire $es fils au supplice pour la li- 
berté publique ; Valerius Publicola , qui combattit contre 
les Tarquins en faveur de cette même liberté, et qui, en la 
proclamant authentiquement, acprut le peuple romain; 
Manlius Torquatus , qui , pour affermir la discipline mi- . 
litaire, sacrifia son propre fils; Quintius Cincinnatus, 
autrement Serranus , qu*on alla prendre à la charrue pour 
rélever à la dictature ; Camille , qui , après avoir détruit 
les Gaulois Sénonais , rétablit la ville incendiée par eux; 
les deuK Fabius , dont l'un vainquit dans un seul combat 
les Étrusques , les Samnites , les Ombres , les Gaulois , et 
purgea des aflranchis les tribus, ce qui lui valut le sur- 
nom de Très-Grand ; l'autre perdit Annibal par ses délais, 
et reçut à ce sujet le surnom de Temporiseur. Papirius 
Cursor : celui-ci, après avoir vaincu les Samnites, les fit 
passer sous le joug , comme ils y avaient eiux-mêmes fait 
passer les Romains; il fut surnommé Cursor ^ à cause de 
la rapidité de sa marché. Curius, qui, tandis qu'il faisait 
. cuire des raves à son foyer, répondit à ceux qui tâchaient 
de le séduire par leurs ofires : ce J'aime mieux manger dans 
mes vases de terre, et commander à ceux qui ont de l'or. » 
Fabricius Luscinus, qui exclut du sénat Cornélius Rufi- 
nus, personnage consulaire, comme coupable de luxe et 
d'avarice, parce qu'il possédait dix livres pesant de vais- 
selle d'argent ; Claudius Marcellus , qui , le premier, vain- 
quit Annibal dans un combat qu'il lui livra en Campa- 
nie, et qui enseigna comment, devant l'eniiemi, la 
cavalerie pouvait se replier sans fîiir; les deux Scipion, 
dont le premier , l'Africain , vainquit Annibal et en lui 
l'Afrique ; le second , le Numantin , en détruisant Çar- 
thage et Numance , ruina dans l'une l'Afrique , et dans 
l'autre l'Espagne. Quintus Néron , qui , ayant laissé An- 
nibal dans r Apulie, reçut Asdrubal , qui arrivait d'Espar 
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copiasque ejus uno die apud Metaurum (lumen devicit , 
qui sese cum Hannibali ^^ junxisset, dubitari non potest, 
paria eis praestaturum non fuisse. Paulus, qui quum Ma- 
cedoniam vicisset , et GraBciam liberasset , et opulentîssi- 
mum triumphum reportasset , inter ipsos triumphi dies, 
amissis duobus liberis pro concione dixit, « gratias se agere 
fortunae , quod in suam potius domum , quam in rempu- 
blicam saevisset. n Duo Metelli : quorum alter jMacedoni- 
cus, devictis Macedonibus ; qui Contrebiam, inexpugna- 
bilem Hispaniœ civitatem, jussis testamenta scribere, et 
vetitis redire nisi vicissent , militibus , occupavit : alter 
Numidicus , victa Numidia ; qui quum perniciosas reipu- 
blicâs leges ferret, Apuleius tribunus plebis totusque sena- 
tus in eas jurasse y mi^t in exsiliumire , quam jurare. 
Hujus filius, Pius cognominatus est , quod patrem in exsi- 
lium sequutus est. Caius Marins, qui in Africa Numidis, in 
GalliaQmbrisTeutonibusquesuperatis, a caliga pervenit 
usque septimum consiilatum.Sylla, qui, bello civili Victoria 
perpotitus, Romanum primus invasit imperium, solusque 
deposuit. Sertorius, qui, proscriptus a Sylla quum in 
exsilium profugisset / quam brevissimo tempore prope to- 
tam Hispaniam redegit in suam potestatem , et ubique 
adversante fortuna insuperabilis ftiit. LucuUus, qui Asiacae 
provinciae spoliis maximas opes est consequutus , etœdifi- 
ciorum, tabellarumque pictarum studiosissimusiiait.Pom* 
peins, qui Armenios sub rege Tigrane, Ponticos sub rege 
Mithridate, Cilicas toto mari dominantes^ infra quadrage- 
simum di^n vicit, et magnam partem Asî« inter Oceanum, 
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gne , et défit en un jour ses troupes sur les bords du 
fleuve Mëtaure ; tandis que , s'il eût laisse à celui-ci le 
temps de se joindre à Annibal , il se fût indubitablement 
trouvé trop faible pour résister à tous deux. Paul-Emile, 
qui, après avoir vaincu la Macédoine, délivré la Grèce, 
et obtenu le triomphe le plus éclatant , ayant perdu ses 
deux fils pendant les jours mêmes de son triomphe , 
monta à la tribune et dit (c qu'il rendait grâces à la 
Fortune de ce qu'elle avait été cruelle envers sa maison 
plutôt qu'envers la république. » Les deux Meteljus : l'un, 
surnommé le Macédonique pour avoir vaincu les Macé- 
doniens, qui s'empara de Contrébie, ville inexpugnable 
d'Espagne , après avoir ordonné aux soldats de faire leur 
testament , et leur avoir défendu de revenir autremeot 
que vainqueurs; l'autre , surnommé le Numidique pour 
avoir vaincu la Numidie , qui , bien que le sénat tout en- 
tier eût juré le maintien des lois pernicieuses à la républi- 
que portées parle tribun du peuple Apuleius, aima mieux 
aller en exil que de faire un pareil sarment. Le fils de ce 
dernier fut surnommé le Pieux , poiur avpir suivi son père 
dans son exil. Caïus Marius, qui , vainqueur des Numides 
en Afrique , des Cimbres et des Teutons en Gaule , était 
parvenu , de simple guerrier, jusqu'à un septième consu- 
lat. Sylla , qui, vainqueur dans la guerre civile , s'empara 
le premier du pouvoir suprême à Rome, et fut le s^ul qui 
le déposa. Sertorius, qui, s'étant enfui en exil après avoir 
été proscrit par Sylla , réduisit en très-peu de temps pres- 
que toute l'Espagne sous sa puissance, et, malgré la ri- 
gueur de la fortune , se montra inviiieible en tout lieu* 
Lucullus , qui se cré^ d'immense& riql^psses des dépouilles 
de la province d'Asie, et fut passionné pour les édifices et 
les tableaux. Pompée , qui vainquit , en moins de qua- 
rante jours , les Arméniens sous le roi Tigrane , les Cili- 
ciens^ maîtres de toute la mer, et qui pai^courut victorieux 
et triomphant cette grande partie de l'Asie située entre 
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Caspium Rubrumque ^^ victoriis suis triumphisque pera- 
gravit. Caius Caesar, qui Gallias Germaniasque subegit, et 
primus Bomanorum navigavit Oceanum; in quo Britan- 
niam invenit, et vicit. Julius Cœsar Augustus, qui, perpa- 
catis omnibus provinciis, exercitus toto orbe terrarum 
disposuit , et Bomanum imperium ordinavit. Post cujus 
consecrationem perpétua Caesarum dictatura dominatur. 



XIX. Romani qui in toga fuerunt illustres. 

Manius Agrippa ^9, qui di^identem populum senatui 
conligavit atque conciliavit. Appius Caecus , qui pacem 
Pyrrhi diremit^ ne populus qui suis parère noluerat, sub 
extemis r^ibus regeretur. Tiberius Gracchus, qui Scipio- 
nem Asiaticum quamvis inimicum haberet, non est passus 
a tribunisin carcerem duci, aquoddiceretnefas, ibi esse 
Scipiohem ubi captivi illius adhuc alligati tenerentur. » 
Hic est Gracchorum pater, qui in tribunatu , quum agra- 
riis legibus seditiones excitarent, interfecti sunt. De- 
cimus Brutus Calœcius j qui Gracchum generum agrariis 
legibus reipublicae statum turbantem cum Opimio con- 
suie oppressit. M. Brutus , qui , Pompeii partes sequutus, 
mox a Cœsare restitutus, in mortem ejus conjuravit^ 
quod affectare nomenregium videretur.LuciusDrusus^^, 
qui j agrariis legibus promulgatis y summum pro eo favo- 
rem consequutus , ne promissa perficeret y per insidias a 
Philippo consule domi suae interfectusest. Lutatius Catu- 
lusy qui Lepidum actaSyllae rescindere volentem admoto 
exercitu Italia fugavit y et solus omnium sine sanguine 
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l'Océan , la mer Caspienne et la mer Rouge. Caius César^ 
qui soumit les Gaules et la Germanie , et qui, le premier 
des Romains , navigua sur l'Océan , où il rencontra la 
Bretagne , qu'il conquit. Jules César x\uguste, qui, après 
avoir pacifié toutes lès provinces , répartit ses armées sur 
toute la surface de la terre et organisa l'empire romain. 
Depuis le moment qui consacra son pouvoir, domine la 
dictature perpétuelle des Césars. 



XIX. Romains qui se sont illustrés dans la toge. 

Manius Agrippa , qui rallia et rattacha au sénat le 
peuple qui s'en était séparé. Appius l'Aveugle, qui rompit 
la paix avec Pyrrhus, afin que le peuple, qui n'avait point 
voulu rester sous la domination de ses propres rois , ne 
tombât pas sous celle de rois étrangers. Tiberius Grac- 
chus , qui , quoiqu'il eût Scipion l'Asiatique pour ennemi , 
ne" souffrit pas que les tribuns le fissent conduire en pri- 
son, «parce qu'il serait indigne, disait-il , que Scipion fût 
là où étaient encore retenus dans les fers ceux qu'il avait 
faits prisonniers. » Celui-ci est le père des Gracques , qui 
furent tués pendant leur tribunat , au milieu des troubles 
qu'ils excitaient par les lois agraires. Decimus Brutus 
Calécius , qui , avec le consul Opimius , fit périr Grac- 
chus, son gendre, qui ébranlait la république par les lois 
agraires. M. Brutus, qui, attaché d'abord au parti de 
Pompée , et , bientôt après, réhabilité par César, conspira 
pour faire périr ce dernier, parce qu'il paraissait vouloir 
prendre le titre de roi. Lucius Drusus, qui, par suite de 
la promulgation des lois agraires , acquit un très-grand 
crédit, et que le consul Philippus, pour l'empêcher 
d'exécuter ses promesses , fit tuer par embûches dans sa 
maison. Lutatius Catulus , qui chassa de l'Italie Lepidus, 
venu avec une armée pour annuler les actes de Sylla, et 



5i LUCIUS AMPëLIUS. 

bellum civile confecit. CatoCensorius^ qui loties accusa- 
tus est , quoad vixit , nocentes accusare non destitit. Hic 
est omnium rerum peritissimus , et , ut Sallustio Crispo 
videtur. Romani generis disertissimusCato.CatoPraeto- 
riuSy qui, bello civili partes Pompeii sequutus , mori ma- 
luit , quam superstes esse reipublicœ servienti. Scaurus , 
qui vetuit filium in conspectum suum venire , quia bello 
Cyprico ^* deseruerat. ScipioNastca, quia non rite inau- 
guratus consul videretur, consulatu se abdicavit, et do- 
mitis Dalmatis oblatum a senatu triumphum répudia vit, 
statuasque , quas sibi quisque in publico posuerat , in 
censura sua sustulit. Censuit in senatu tamen , Ciartha- 
ginem non esse delendam , propterea optimus judicatus. 
Cornélius Cethegus, qui fratrem suum Cethegum , quod 
cum Catilina conjurasset, morte multandum censuit. 
Tullius Cicero , qui , in consulatu suo , Catilinœ conju- 
rationem fortissime oppressit. 



XX. Qoi pro sahite se obtulerant. 

Horatius trigeminus^^, qui adversus Curiatios Alba- 
norum ^ qui de summo imperio dimicaverunt. Fabii, qui 
trecenti, quum omnes patriciaestirpis essent, bellumVeiens 
peculiariter sibi depoposcerunt. Mucius Cordus, qui 
ignibus manus imposuit. Horatius Codes, qui, ponte re- 
scisso Tiberis , amiatus transiit navitans^^. Trecenti, sub 
Calpurnio Flamma, contra Pœnos; qui inSiciliensi saltu, 
mortuo exercitu , populum Romanum liberaverunt **, ut 
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qui, seul entre tous, mit fin à la guerre civile sans ré- 
pandre de sang. Caton le Censeur^ qui ^ en butte aux ac- 
cusations tant qu'il vécut , ne cessa pourtant pas d'accuser 
les coupables : ce Caton avait une connaissance profonde 
de toutes choses, et était , au jugement deCrispusSalluste, 
le plus éclairé de tous les Romains. Caton le Préteur, qui, 
après avoir suivi le parti de Pompée pendant la guerre 
civile , aima mieux mourir que de survivre à l'asservisse- 
ment delà république. Scaurus , qui défendit* que son fil^ 
parût en sa présence, parce qu'il avait pri^ la fuite dans 
la guerre cyprique. Scipion Nadca, qui', parce que son 
inauguration au consulat paraissait entachée d'irr^ula- 
rité , se démit de cette charge , /efusa , après sa victoire 
sur les Dalmates , le triomphe que lui offrait le sénat , et 
fit enlever, pendant sa censure, les statues qiie chacun 
lui avait élevées en public ; toutefois il fot d'avis dans le 
sénat qu'il ne fallait point détruire Carthage , et fut jugé 
à cause de cela un homme excellent. Cornélius Cethegus, 
qui fut d'avis qu'il fallait punir de mort son frère Cethe- 
gus, parce qu'il avait conspiré avec Catilina. TuUius 
Cicéron, qui, pendant son consulat, comprima avec la 
plus grande vigueur la conjuration de Catilina. 



XX. Romains qui se sont offerts pour le salul de la patrie. 

Les trois jumeaux Horaces, qui combattirent pour le 
souverain pouvoir contre Jes Curiaces des Albains. J^es 
Fabiens , qui , au nombre de trois cents , tous de race 
patricienne , demandèrent à faire seuls et à leurs frais la 
guerre contre lesYéiens. Mucius Cordus, qui mit sa main 
dans un brasier ardent. Horatius Coclès, qui, après qu'un 
pont eut été coupé , passé tout armé le Tibre à la nage. 
Les, trois cents , qui , sous le commandement d« Calpur- 
nius Flamma , fondirent sur les Carthaginois dans un dé- 
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plane ccc Lacedaernoniorum apud Thermopylas gloriam 
adaequarent. Duo Decii , quorum alter Latino bello, aller 
Samnitico diis Manibus se devoverunt. Fulvius^^pontifex, 
qui y urbe a Gallis Senonibus incensa , se aliosque senes 
diis Manibus devovit. Regulus , qui tormenta Carthagi- 
niensium maluit pati , quam ut inutilis pax cum eis fieret, 
aut ipse jurisjurandi (idem falleret. Curtius , qui se in 
hiatumterrae.immisit y quumex oraculo j quod optimum 
esset in urbe Roihana, posceretup. Spurius Postumius, 
qui aPontio Telesinb, Samnitum duce, subjugum mis- 
sus cum exercitu , auctor fuit rumpendi fœderis , seque 
hostibus censuit esse dedendum. Caius Metellus pon- 
tifex, ardente temploYestae, Palladium extulit, etoculos 
amisit. 



ILXI. Qui spolia opima retulerunt. 

Romulus de Acrone, Caeninensium rege; Cossius Cor- 
nélius de Larthe Tolumne , Veientium rege ; Claudius 
Marcellus, de Virodomaro, rege Galloruro. 



XXII. Qui proYOcati ab hostibus manu contenderunt. 

Mallius Torquatus ^^, qui Gallo torquem detraxit , 
eumque sibi circuradedit. Valerius Corvinus , qui a Gallo 
proyocatus quum pugnaret, corvus galeam ejusinsedit, et 
hostem perturbavit. Scipio ^milianus, quum esset l^atus 
ab Lucullo imperatore apud Intercatiam , Vaccaeorum ur* 
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filé de la Sicile , délivrèrent Tarmée du peuple romain , 
et égalèrent pleinement la gloire des trois cents Lacédé- 
moniens aux Thermopyles. Les deux Decius , qui se dé- 
vouèrent aux dieux Mânes , l'un dans la guerre latine , 
l'autre dans la guerre samnitique. Le pontife Fulvius, qui, 
après que les Gaulois Sénonais eurent mis le feu à la ville, 
se dévoua aux dieux Mânes avec les autres vieillards. 
Begulus , qui aima mieux endurer les tortures des Car- 
thaginois, que de voir conclure avec eux une paix inutile, 
ou de manquer lui-même à la foi du serment. Curtius , 
qui se précipita dans un gouffre formé par la terre en- 
tr'ouverte , lorsque l'oracle demandait ee qu'il y avait de 
meilleur dans la ville de Rome. Spurius Postumius , qui , 
après avoir été contraint par Ponlius Telesinus, chef des 
Samnites, à passer sous le joug avec son armée, fit rompre 
le traité conclu, et conseilla qu'on le livrât lui-même à l'en- 
nemi. Le consul Caïus Metellus, qui emporta le Palladium 
pendant l'incendie du temple de Vesta , et perdit la vue. 



XXI. RomaÎDS qui ont remporté des dépouilles opimes. 

Romulus , qui en remporta sur Acron , roi des Céni- 
niens; Cossus CorneUus, sur Lars Tolumnius, roi des 
Véiensj Claudius Marcellus, sur Viridomare, roi des 
Gaulois. 



XXII. Romains qui, provoqués par des ennemis, ont accepté le défi. 

Mallius Torquatus , qui enleva à un Gaulois son collier 
et le mit à son propre cou. Valerius Corvinus, qui , pro- 
voqué par un Gaulois , en triompha aidé d'im corbeau 
venu, tandis qu'il combattait, s'abattre sur son casque et 
harcelantlson ennemi. Scipion Émilien, qui, envoyé par 
Lucullus , son général , devant Intercatie , ville des Yac- 
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beiDy provocatorem barbarum occidît. Lucius Opimius 
sub Lutatio Catulo consule , in saltu Tridentino provo- 
catorem Cimbrum interfecit. 



XXIII. Qui pro Romanis gentes superjkverunt. 

Scipio Africanus , Scipio Numantinus , Scipio Asiati- 
cus, Mummius Achaicus, Servilius Isauricus, Brutus Cal- 
laicus, Paulus Macedonicus , Metellus Creticus , Caesar 
Germanicus, Caesar Dacicus. 



XXIV. Qaot illustres Scipiones qui maguis rébus gestis cognominati suut. 

Scipio magnus Africanus, qui vicit Hannibalem ; Scipio 
minor Numantinus , qui Numantiam et Cartbaginem di- 
ruit ; Scipio Asiaticus, qui de Antiocho triumphavit ; Sci- 
pio Nasica, qui a senatu vir optimus est judicatus; Sci- 
pio y qui y occiso Pompeio , partes restituit , et victus se 
interfecit. 

XXV. Secessiones plebift. 

Secessiones plebis a patribus fuerunt quatuor : prima 
secessio propter impotentiam fœneratorum, quum in mon- 
tera ^7 plebs armata secessit ; secunda propter impoten«> 
tiam decemvirum , quum, interfecta filia sua, Yii^inius 
Appium et totam ejus factionem in Aventino monte cir- 
cumvenit , effecitque ut , abdicato magistratu , accusati , 
^tque danmati,yariis suppliciis punirentur ; tertia, propter 
matrimonia plebei , ut ne patriciis nuberent , quam Ca- 
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céens, tua un barbare qui l'avait provoqué. Lucius Opi- 
mius, qui, sous le consul Lutatius Catulus, tua y dans un 
défilé voisin de Trente , un Cimbre qui l'avait également 
provoqué. 

XXIII. Généraux qui ont soumis des nations aux Romains. 

Scipion l'Africain 9 Scipion le Numantin^ Scipion 
l'Asiatique, Mummius l'Achaîque , Servilius l'Isaurique, 
Brutus le Callaîque , Paul le Macédonique , Metellus le 
Crétique , César le Germanique , César le Dacique. 



XXIV. Combien de Scipion illustres qui tinrent des surnoms 

pour leurs grandes actions. 

Le grand Scipion l'Africain, qui vainquit Annibal, 
Scipion le jeune , le Niunantin , qui détruisit Numance 
et Carthage ; Scipion l'Asiatique , qui triompha d'Antio- 
chus; Scipion Nasica, que le sénat jugea l'homme le plus 
vertueux ; Scipion qui , après la mort de Pompée , essaya 
de relever son parti , et se tua à la suite de sa défaite. 



XXV. Retraites du peuple. 

Le peuple se sépara du sénat quatre fois : la première, 
à cause de la rigueur des usuriers , lorsqu'il se retira en 
armes siu* le mont Sacré ; la deuxième , à cause de l'inso- 
lence des décemvirs, lorsque Yirginius, après avoir tué 
sa fille , investit Appius et toute sa faction sur le mont 
Aventin, et fît que les coupables, après avoir été con- 
traints d'abdiquer leur magistrature, furent accusés, con- 
damnés et punis de divers supplices; la troisième, à cause 
des mariages des plébéiens , qui ne pouvaient s'allier aux 
patriciens j lorsque Canuleius souleva le peuple sur le 



1 



60 LUGILS AMPELIUS. 

nuleius concitavit in monte Janiculo ; quarta secessio iu 
foro y propter magistratus , ut plebei consules fièrent , 
quam Sulpicius Stolo concitavit. 



XXVI. Seditiones. 

Seditiones in Urbe quatuor : prima seditio , Tiberii 
Gracchi ; quem ^ de judicariis et agrariis legibus statum 
civitatis moventem , Scipio Nasica facta manu in Capito- 
lio oppressit ; secunda seditio , Gracchi fratrisejus; quem 
ob similes largitiones novos motus excitantem Opimius 
consul , cum Decimo Bruto Callaecio socero ejus con- 
vocatis ad pileum servis , in Aventino monte oppressit ; 
tertia seditio , Apuleii Saturnini tribuni plebis et Glauciœ 
consulis ; quos comitia in Campo caedibus perturbantes , 
Marins in Capitolium persequutus obsedit, etconficiendos 
fustibus saxisque curavit. Quarta seditio fuit Livii Drusi , 
et Quinti Caepionis, quum ilie senatus equestrem ordinem 
adsideret ^^. Praecipua tamen ad motus excitandos fuit 
causa y quod Drusus civitatem omnibus Italicis poUice- 
batur , sed tum a Philippo consule in domo sua inter- 
fectus. 



XXVII. Qui adversus patriam oefiBiria iniere oonsilia. 

Coriolanus , ob asperiorem annonam in exsilium actus, 
Volscorum exercitu admoto , patriam expugnare voluit; 
sed y Yeturiae matris precibus victus , tum ab exercitu suo 
coniusus est^9 . Marcus Melius^ fir umentaria largitione quum 
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mont Janicule ; la quatrième , à cause des magistratures , 
afin que les plébéiens pussent devenir consuls : cette scis- 
sion* eut lieu dans le Forum, à l'instigation de Sulpicius 
Stolo. 



XXVI. Séditions. 



Il y a eu dans Rome quatre séditions : la première &it 
celle de Tiberius Gracchus , qui , comme il troublait la 
ville à l'occasion des lois judiciaires et agraires , fut tué 
dans le Capitole par Scipion Nasica à la tête d'une troupe 
armée; la deuxième fut celle de Gracchus, son frère : 
comme celui-ci excitait des troubles nouveaux , encore au 
sujet du partage des terres , le consul Opimius , conjointe- 
ment avec son beau-père, Decimus Brutus Callécius, 
ayant appelé les esclaves à la liberté , le fît périr sur le 
mont Aventin ; la troisième fut celle d'Apuleius Saturni- 
nus , tribun du peuple , et du consul Glaucias : comme ils 
troublaient par des meurtres les comices dans le champ 
de Mars , Marius , les ayant poursuivis , les assiégea dans 
le Capitole, et les fit tuer à coups de bâtons et de pierres. 
La quatrième fut celle de Livius Drusus et de Quintus 
Cépion , dont Fun prenait parti pour le sénat et l'autre 
pour l'ordre équestre. La |)rincipale cause qui excita les 
troubles vint toutefois de ce que Drusus promettait le 
titre dé citoyen à tous les habitants de l'Italie; mais alors 
il fut tué dans sa maison par le consul Philippus. 



XXYII. Romains qui ont formé des projets criminels contre leur patrie. 

Coriolan, envoyé en exil pour n'avoir pas su prévenir 
une grande disette , se mit à la tête d'une armée de Vols- 
ques , et voulut dompter sa patrie ; mais , ayant cédé aux 
prières de Véturie, sa mère, il fut tué par son armée. 
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videretur 7^, jussu Quintii Cincinnati dicUtoiîs a magistro 
equitum in rostrîs'' occisus est. Spurius^^, quum agra* 
riislegibus factione dominationem pararet. Manliûs CÎapi- 
tolinus, quum pecunia conturbatores liberaret , suspectas 
r^;ni afFectati de Tarpeîo saxo praecipitatus est. Catilina, 
quum in cœdem senatus, în incendium Urbis, direptioneofi 
aerarii conjurasset , et in id facinus Allobrogas sollicitas- 
set, ab Cicérone in senatu accusatus, ab Antonio in 
Apulia 73 debellatus est. 



XXVIII. Qui reges vel duces cum Romanis bella gessemot. 

Populus Romanus sub Romulo pugnavit cum Sabinis, 
prius propter virgines raptas. SubTuUio^i cum Albanis. 
PontiusTelesinuS; dux Samnitum , qui , ad Caudinas Fur^ 
culas; Romanos subjugum misitPyrrhus, re^Epirotarum, 
qui pro Tarentinis bellum cum Romatris gessit, vastataque 
Campania adviccsimum adUrbem^^ pervenit, mox aCu- 
rio et Fabricio victus in patriam concessit, et quum 
Achaiam amiis sub se redegisset, Macedoqiam qqoque An- 
tigooQ régi eripuisset , dum Argos expugnat , occisus est. 
Omnium Grsecorum sapientissimus^ et militaris disciplinas 
peritissimus fuit. Hannibal , qui novem annorum patrem 
in Hispaniam sequutus, minor annorum quindecim 7^ im- 
perator factus; triennio in Hispania vicit, et eversione Sa- 
gunti, rupto fœdere, per Pyrenaeum et Alpes in Italiam 
venit , Scipionem ad Ticinum , Tiberium Claudium apud 
Trebiam, Flaminium apudThra^ymenumyPaulumetVar-* 
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Marcuft Melius^ que, par l'ordre du dictateur Quintius 
Cincinnatus, le général de la cavalerie tua dan5 le Forum, 
à cause de ses larges distributions de blé. Spurius, qui eut 
le même sort, parce qu'il s'appuyait sur la faction favo- 
rable aux lois agraires , pour servir le pouvoir. Manlius 
Capitolinus , qui , comme il voulait l'abolition des dettes 
des dissipateurs , iut«uspecté d'aspirer à la royauté et pré- 
cipité de la roche Tarpéienne. Catilina, qui ayant con- 
juré le massacre du sénat , l'incendie de la ville , le pillage 
du trésor public , et tâché d'engager les AUobroges dans 
la complicité de son crime , fiit accusé par Cicéron dans 
le sénat, et vatacu par Antoine dans l'Apulie. 



XXVIII. Rois ou géoéraax qui ont &it la guerre avec les Romains. 

♦ 

Le peuple romain combattit d'abord |sou$ Romulus 
contre les Sabins , à cause de l'enlèvement des filles de 
ces derniers; puis, sous Tullius, contre les Albains. 
Ses principaux ennemis furent Pontius Telesinus , chef 
desSamnites, qui, aux Fourches Caudines, fit passer 
les Romains sous le joug. Pyrrhus, roi des Épirotes, 
qui fît la guerre aux Romains pour les Tarentins , et 
qui, après avoir ravagé la Campante, arriva à vingt 
milles de Rome : mais bientôt, vaincu par Curiuset Fabri- 
cius, il se retira dans sa patrie; puis, après avoir soumis 
par les armes l'Achaïe à son pouvoir et arraché la Macé- 
doine au roi Antigone , il fut tué en assiégeant Argos. Il 
fut le plus sage de tous les Grecs , et le plus habile dans 
l'art mihtaire. Aonibal, qui, ayant suivi son père en 
Espagne à l'âge de neuf ans, fut Ëiit général avant quinze : 
il vainquit en Espagne pendant trois ans; puis, après 
avoir détruit Sagoute, rompu le traité, il franchit les 
Pyrénées et les Alpes, entra en Italie, défit Scipion aux 
bords du Tésin, TiberiusCiaudîus aux bords de la Trébie, 
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ronem apud Cannas, Gracchum in Lucania, Marcellum 

in Campania superavit. 



XXIX. Status popiili romani quas commutatioDos habuerit. 

Populus Romanus primum sub regibus fuit. Deinde, 
post superbiam Tarquinii, et inlatum Lucretiae stuprum , 
expulsis regibus ^tutelam sui consulibus tribunisque com- 
misit. Deinde , tribunitiis seditipnibus agitatus , abdicatis 
omnibus magistratibus j decemviros , legum ferendarum 
et reipublicae constituendae causa, paravit. Horumquoque 
dominationem et libidinem detestatus , rursus ad consules 
rediit. Donec, exortis bellis civilibus inter Caesarem et 
Poihpeium , et oppressa per vim libertate , sub unius 
Cœsaris potestatem redacta sunt omnia. Ex eo perpétua 
Caesarum dictatura dominatur. 



XX^. -Initium regni Mithridatis. 

Cyrus , rex Persarum primus, imperium Médis ademit. 
Duos filios reliquit, Cambysen et Smerden. Horum 
Cambyses, defuncto pâtre, quod major esset, Smerden 
in solio sedentem , capite cœlum pulsare per somnium 
videns , occidendum eum cura vit ipse, et deinde 77, re- 
vertens ab .Ethiopia, rébus perfractis, quum in iEgyptum 
venisset, incolasque ejusloci lœtantes advertisset, ratus, 
illos adversis suis insultare , Apin in feinine vulneravit , 
eodemque ictu occidit. Intérim magus quidam Smerdes, 
PatibiataB7^ frater, abutens nomine ex formae 79 simi- 
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Flamioius aux bords- du Thras^nène, Paul et Yan^n à 
Cannes, Gracchus en Lucanie, Metdlus en Campanie. . 



XUX. Combien de révolution* a éprouvées l'État du peuple romain. 

Le peuple pomain fut d'abord sous des^ rois. Pui^ , 
l'arrogance de Tai*quin et l'outrage.fiiit à Lucrèce ayant 
amené l'expulsion des rois , il remit à des consuls et- à des 
tribuns le soin de son gouvernement.' Agité ensuite par 
les séditions des tribuns , toutes les magistratures^ ayant 
été abdiquée^ ^ il créa des décemvirs pour établir des lois 
et travailler à l'afifermissement de la. république ^ Ne pou- 
vant non plus supporter la domination et la licence de 
ceux-ci, îl revint de nouveau aux consiils, jusqu'à ce que, 
les guerre civiles étant venues à s'élever entre César et 
Pompée , et' la liberté s'^tant trouvée opprimée par la 
force, tout devint. soumis au pouvoir du seul César. 
Depuis lui domine la dictature perpétuelle des Césars. 



XXX. Commencement du royaume de Mithridate. 

Cyrus, premier roi des Perses, 'enleva l'empire aux 
Mèdes. Il laissa deux fils : Cambyse et Smerdis. Après la 
mort du père, Cambysè> qui était l'aîné, ayant vu en 
songe Smerdis a^is sur le trône et touchant |e ciel de la 
tête , se hâta de le faire tuer. Ensuite, comme il revenait 
d'Ethiopie , après y avoir essuyé- des revers , ayant vu , 
à son passage par l'Egypte , les habitants de ce pays dans 
la joie, et s'étant persuadé qu'ils insultaient à ses mau- 
vais succès , il perça Apis à la cuisse et le tua du même 
coup. Cependant, un mage appelé Smerdis, frère de 
Patibiata , abusant du nom et de la ressemblance , s'était 
donné pour le fils de Cyrus, et s'était emparé du royaume 
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litudiae ^ fflium se Cyri professus , reignutii Persicuni in* 
vaseràt. Quod ubi Casnbysi nuntiatum est y regredi iu 
pjatriam maturans, oblitus est gladium, quo Âpin in* 
terfecerat, vaginae reddere. Quodquum coDareturefQcere, 
femen suum vulneravit y- et eam partem , qua Apin vul- 
n^averat. Ex eodem vulnei'e ki paueis diebns obiit. De 
cujus morte pôstquam certior nuntius ad Persas venit , 
Potanes^^ Pedimam filiam suam, qua cum Smerdes con* 
suetudinemhabebat, edocuit, ut^ quum ille sopitus esset, 
utrum aures tectas coiiiis haberet , periclitaretur. Sciebat 
enim, a Cyro Smérdi mago ademptas aures. lUa falsum^' 
esse Smerden confirmavit. Tune septem nobilissimi Persae 
inier se coQJuraverunt. Eorum nomina hdec sunt : Pota- 
nés y Hydanes^ Âsparlîneâ y Saphemes y Megaboiùs y Go'- 
bies, Darius. Deinde, mago Smèrde înterfecto, consti- 
tuerunt y uti y èxcepto pôsthac Potane , ex ilUs regnaret 
cujus equus primus in loco, quem delegissent y hinnisset. 
Tune Hibcres^', agaso Darii, equum domini ad locum 
praedictum duxit ; illic alia equa ab suo initur. Tune equus 
Darii magnum hinnitum dédit. Ita Darius regnum obti- 
nuit. A quo Artabanes origin^in ducit; quem condito- 
rem regni Mithridatis fuisse y Confirmât SaUustitts Crispus. 



XXJLI. Rciges Partbonim. 



Seleucusy Alexandri Macedonis amicus. Hujus post 
mortem Abarrida y frater ejus y jussus ^^ Babylonem obti- 
nere , fînitimos sub se rédegit , uiide Nicator est appel- 
latus, et très validissimas urbes constituit, Abarridam y 



de Perse. Dès q[ve Cainbyse en fut ip^truU^ se hÂtant de 
retourner dans sa patrie , il publia de rentrer dans son 
fourreau l'épée avec laquelleil avait tué Apis. Comme il 
s'efforçait de l'y remettre , il se blessa la cuisse à l'en- 
droit n^Qie où il ^vait blessé Apis y et moumit peu de 
jours aprià». homçi^ la nauv/^Ie e^ortguie do ^. mprt 
fut parvenue en Pçrse , Potane recommanda à Pedima,, 
sa fille , avec laquelle Smerdis avait commerce , d'obser- 
ver, pendant qu'il dormait, s*il avait des oreilles cachées 
sous ses cheveux; car il savait que Cyrus avait fait cou- 
per les oreilles au mage Smerdis. Celle-là confirma qu'il 
était un faux, Smerdis. Alors sept Perses de la plus haute 
noblesse formèrent paire eux une conjuration. Les noms 
de ces sept conjurés sont : Potane , Hydane , Aspatine y 
Sapherne y Megabioïus , Gôbie , Darius. Ensuite y le mage 
Smerdis tué, ils arrêtèrent que, Hotane excepté, cehii- 
là d'eQtre eux retrait dq^t le cheval aurait henni le 
premier, dan^ un lieu qu'ils auraient choisi. Alors Hibère, 
palefrenier de Darius , conduisit le cheval de son maître 
au lieu convenu, et là il lui fît saillir une juments Le 
cheval de Darius ne «manqua pas ensuite de pousser un 
fort hennissemeul; ;. et , de celte i^anière , Darius obtînt 
la couronne. C'est de lui que descendait Artabane;, qui , 
comme le confirme Crispe Salluste, fut le fondateur du 
royaume de Mithrîdate. 



XXXI. Rois des Panhfs. 



Seleucus, ami d'Alexandre le ])lac4donien. Après sa 
mort, Abarrida, son frère, poussé à s'emparer de Baby- 
lone 9 soumit à sa domination les popi^lations voisines , 
d'oii il fut appelé Nicato»^ et £>nda trois viikstnès-puis- 



«. 
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Seleaciam j Laodîdam. Arsaces forma el virtute praeci* 
puuSy cujus posteri Arsacidœcognomînatisunt; qui pacem 
çiim Syllà imperatore fecit. Orodes, qui fœdus cum Cn. 
PoinpeiQ pereussît j Crassum cum legionibiis apud Carras 
funesta clade delevit. Pacorus , qui filium suum ejusdem 
aominjs misit in Syriam , ut Romanas proviiicias popula- 
r'etur ; atqqe ipse a Ventidiô , legato Julii Cœsaris , oçci- 
sus est. 

. XXXII. Reges Gappadoeiie «t Arménie. 

Tigraneâ,^ qui jam^ scriptus est*^; qui tertio Punico 
bello^^ perdomuit sub Maneino consule et Scipione Mmi- 
liano. BelluSy rex Armeniœ, qui quum impetum in (îrae- 
ciam fectsset , et Pythîi Apollinis templum incendisset y 
tempestate et frîgore exercilum amisit. Polycrates, rex 
Cappadociae ^ qui somniavit solém et lunam uri : qui a 
praefecto Darii régis occisus est. Epaminon y qus filius , 
rex j cpii Thebas Graecorum pognando vicit. Periander^ 
reXy qui Corinthi regnavit , omnia térrâ et mari Romaîiis 
subjugavit. Timoleon y qui Corinthi fratrem suum regnan- 
tem interfecit. Idem et Dipnysium Siciliae regem expulit, 
neque ipse ab offerentîbus regtium accepit, sed arcem 
quoque demolitus est. Hic quum convitîa mala audiret , 
ait : « Tota vita mea id egi ^ ut omnes liberi essemus. » 



XXXIII. Eiéges^AsiaeetPergtini. 

Eumenes Cai*duenu8^^^ Pbilippi Aléxandri armiger 
beliicosissiintis , sed parum prospéra fortuna usus , adeo 
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santés : Abarrida, Séleucié, Laôdicée. Arsace, également 
remarquable par son extérieur Qt par son courage , dont 
les descendants furent surnommés Arsacides y et qui con- 
clut la paix avec le général Sjrlla. Orpdes, qui fit alliance 
avec Cil. Pompée^ et qui fit éprpayer près de Carres une 
cruelle défaite à Cra^ssus ^t à ses Liions. Pacorùs, qui 
envoya son fils y de même nom que lui , en Syrie , afin 
de ravager les provinces romai^ies^ et qui fiit tué lui-mémè 
par Yentidius, lieutenant de Jules César. 



XXXII. Rois de Cappadoce. et d*Ârménîe. 

Tigrane , dont il a déjà été fait mention^ qui y dans la 
troisième guerre punique, fut^ vainqueur sous les consuls^ 
Mancinus et Scipion Émilien. Bellus, roi d'Arménie, qui, 
ayant fait upe irruption en Grèce, et ayant incendié le 
temple d'Apollon Pythien, perdit son armée par le gros 
temps et le froid. Polycrate, roi de Cappadocè, qui rêva 
que le soleil et la lune étaient consumés par le feu , et 
qui fut tué par un lieutenant de Darius. Le roi Épami- 
non, son fils, qui prit de vive force la Thèbes des Grecs. 
Le roi, Périandre, qui régna à Corinthe, et soumit tout aux 
Romains sur terre et sur mer. Timoléon, qui, tua son 
frère régnant à Corinthe : ce même chassa Denys , roi de 
Sicile, et ne voulut point accepter le trône qu'on lui offrait, 
mais démolit la citadelle. Ce fut lui qui , entendant de mé- 
chants propos, dit : ce Je me suis appliqué toute ma vie à 
ce que vous fussiez tous libres, » 



XXXIII. Rois d* Asie et de Pergame. 

EumèneCarduène, lieutenant très-belliqueux d'Alexan-* 
dre fils de Philippe, que, malgré' son courage, la fortune 
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tamen terribilis , ut viveiite eo nètno ausus sit rex appri- 
lari. Ântioçhus jam scripttis est. Ëumenes alius, qui 
Romanos Macedonico bello juvit cum milite suo. Âttalus^ 
qui pro Romanis saepe pugnaviu Nam testamento suo po- 
pulùm romaiium heredem fedt. 



XXXIV. Reges Ponti et Billiynic. 

PharnaceSy rex Bithyniée /filius Mithridatis; qui bello 
dviU y quod in Phàrsalica gestam est y milité patris sui 
Syiiam invasit , et adventu Cœsaris , antequam in con- 
gressum ejus veiiiret ^ ipso terrore nominis sui victus re- 
fugit in Pontum. Prusias, rex amicus populi Romani^ ad 
quem Hannibal victo Antiocho oonfîigit, et ^ qutim a rege 
exposceretur per legatos , venéno sje liberavit. Nicomedes, 
socius et amicus populi Romani ; in cujus amicitia prima 
œtate Caesar iiiit. Qui moriens testamento et ipse popu- 
\\xm Bomanum heredem dtmisit. 



XXXV. Reges Alexaudm. 

Post mortem Alexatidri M acedonis regnaverunt Âlexan- 
driae .£gyptum octo Pt(domaei nomine, multi clarissimi 
viri. Ptolomaeus Evergetes , qui Alexandrum apud Ozy- 
dacras^7 objecto clypeo protexit. Ptolomaeus , filius Phi- 
ladelphie litteratissimus ; qui plurimos libros Graecos 
scrip^t. Ptolomaeus Soter, qui ingenti classe Rhodios 
vicit. Ptolomaeus Tryphbn , qui seditiosos in theatro sa- 
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fiivorisa peu; il insjwràit toutefcôs use «i iffcmi» tert^^ur, 
que^ de son vivant, personne n'osa prendre le titre de 
roi. Antipchus, dont it a été déjà fait oieniion. .Un a^itre 
Eumène, qui, dans la guerre macédônique, aida les Ao- 
mains avec ses trovpes. Âttale, qui combattit souvent pour 
les Romains, et qui même, par son tertament, institua le 
peuple romain son héritier. 



XXXIV* ftoii de Popit fft de Bithyoîe. 

Pharnace , roi t!e Bfthyme , fils Aé BIGthriéate , qui , 
daii$ une guenre rivale idont Pfaansale 6§t le i^éâti^., ae 
servit des soldats de son père pour envahir la Syrie^ itiais 
qui j à l'arrivée de César, n'attendit pas sa rencontre, et 
vint se réfugier daiis le Pont , vaincu par la seule terreur 
de son nom. Pnisias, roi ami du peuple romain^ auprès 
duquel Annibal se réfugia après la délaite d''AiQt»ochus , 
et chez lequel il s'emppisonna pour se soustiiàire iiux 
ambassadeurs qui venaient le demander à son hôte. Ni- 
comède, allié et ami du peuple romain^ dont César cul- 
tiva l'amitié pendant ^a jeunesse^ A sa mort, ce roi, par 
son testament , institua le peuple romain son héritier. 



XXXV. Xoîs d*iJ^U9idrie. 

Après la mort d'Alexandre de Macédoine, huit Ptolo- 
mée, tons très-illustres, n^nèreat^Hrî'figypte à Alexan- 
drie. Ptolomée Evergète, qui protégea Alexandre de son 
bouclier chez les Ozydacres. Ptolomée , fils de Philadel- 
phe, très-versé dans les Lettnes^ etJCfûi écrivit beaucoup 
d'ouvrages grecs. Ptolomée Soter, qui vainquit les Rho- 
diens avec <une grande #eftte. Pteftohiée'ïlrypÎKwi, qui fit 
tuer à coups de >flècke$ dans le tfaéâtve une partie clés 
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gittis occidit, aikos flammis dédit. Hii^us filius Cypris pro 
Romieuiis limita bella gessit, advçrsus Garainaiitas et Indos. 
PtolomaeiiSy Pupillus dictus; qui Pompeiuin tutorem a 
senatu accepit., donec pubesceret , et postea ciyili bello 
Pontino4nterfectas est. . - 



XXXVI. Duces et reges CartbagibieDsium. 

Hanno et MagQy qui Punico bello Comelium consulem 
apud Lipanis cepérunt. Hamilcar, qui Boccor»» cogno- 
niinatus est, primo Pùnieo bello magnam partem Hispaniae 
sub imperium Carthaginiensium redegit, relictis filiis 
quatuor^ A$drubale, Hannibale, Hamilcare et Magone. 
Hasdrubaly frater Hannibilis; qui secundo Punico bello, 
cum ingentibus copiis ab Hispania veniens , antequam se 
fratri conjungeret, a Claudio Nerone exspoliatus est*9. 



XXXVII. Reges Numidis. 

Syphax , quem Scipio Africanus victum in triumphum 
traxit, regnoque ejus imposuit Masinissam. Masinissa 
rex, qui Scipionem adversu$ Carthaginem et Syphacem 
equitatu adjuvit. Ab eo, inter praemia commilitii Numi- 
dise regno donatus est. Jugurtha , qui scriptus est 9». 



XXXVIII. Reges MaiiritaniaB. 

Juba reXy.quiCurionem, legatum Caesai*i$, oppressit 
inox 9 occiso Pompéio, Catoniâ et Scipionis partes firmare 
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séditieux, et livra Jes autres au^t ffammes. Sion fils Cypris 
fit de nombreuses guerres , pour le& I^omains, contre les 
Garaihantes et les Indiens. Ptolomée; dit le Pupille, qui 
reçut du sénat Pompée pour tuteur, jusqu'à ce qu^il eût 
atteint l'âge de puberté, et qui, plus tard, fut tué dans 
la guerre civile du Pont. 



XXXVI. Chefo et rois des Carthaginois. 

ê I 

Hannon et Magon, qui^ danslaguerre punique, prirent 
le consul Cornélius près dès îles de.Lipari. Amilcar, 
surnommé Boccor, qui, dans la première guerre puni- 
que , soumit une grande partie de l'Espagne au pouvoir 
des Carthaginois, et qui laissa quatre fils : Asdrubal, 
Annibal, Amilcar et Magon. Asdrubal, frère d'Annîbal, 
qui^ dans la deuxième guerre punique, venant d'Espagne 
avec une armée considérable, fut défait par Claudius 
Néron , avant d'avoir pu opérer' sa jonction avec son 
frère. 



XXXVll. Rois de Namidie. 

Syphax, queScîpion l'Africain mena en triomphe après 
l'avoir vaincu, et dont il donna le royaume à Masihissa. 
Le rdi Masinissa, qui aida Scipion de sa cavalerie contre 
Carthage et Syphax , et qui , entre autres récompenses 
des services qu'il lui avait rendus dans la guerre, reçut 
en don le royaume de Numidie. Jugurtha, doQt il a été 
déjà fait mention. 



XXXVIII. Rois de Mauritanie. 



Le roi Juba, qui vainquit Curiôn, lieutenant de César, 
et qui bientôt, après la mort de Pompée , s'étant efforcé 
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conatus , quum ^ in regiam reêepisset , pest magmficain 
cœnam interficiehduinsé dédit. Juba, rexlitteratissimus; 
qui Caesaris Augusti jussu regnavit, et iBagnificentissi- 
mam urbem Cœsaream condidit 9( . 



XXXIX. Qui adverstts populom Romanum arma sumpserunt 

Tatius, rex Sabiiiorum , qui, occupata arceTarpeia, in 
ipso foro cûm Roniulo. decertavit, et interventu Sabina- 
rum pacem cum Romulo fîxit. Mettius Suffetius, rex 
Albanorum ; qui contra fœdus, a Fidenatibus destitutus, 
et jussu Tuili Hostilii deligatus ad currum , et in adversa 
actis equis, laceratus est. Porsenna^ rex Etruscorum^ 
qui Romanos ad Janiculum obsedit , propterque Tarqui- 
nios. Tiridates, qui Cqrbulone, consulari yirô, victuset 
restitutus est. 



XL. Bdla eivifîa quot. 

<^iviiia bélla quatuor mota sunt in urbe a Romanis. 
Civile bellum primum Sulpitius tribunus excilavit, quod 
subscriptam provinciam Mithridaticam Sylla in Marium 
transferre npluisset. , Secundum hélium L€|)idus contra 
Catulum , ob itietum Sicilia^ 9« exspoliatse. Tcrtium bellum 
Caesar et Pompeius. Belli species magis, quam causa fuit, 
negatus a senatu Caesari consulatus. Ceterum utriusque 
aemulatio et cupiditas imperii occupandi. Nam y quum se- 
cundum mores legemque majorum, dimisso axencttu, ve- 
nire in urbem .Caésar deberet y et docere senatum de rd)us 
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d'afifertnîr le paiti àe Catén 6t de Scîpîdiiy se retira dans 
son palais, et se fit dcmner la mort à la 6uite d'us aia* 
gnifîque repas. Un autre Juba, roi trèsr^ersé daps les 
lettres y qui régna par ordre de César Auguste, et qui 
fonda une très-magnifique ville, qu^il nomma Césarée. 



X\ XIX. Quels soujt ceux qui ont fm tes arme&oontre le peuple romain. 

■ 

Tatîus, roi des Sabins, qui , après s'itre «biparë de la 
liauteiu* Tarpéia, combattit contre Romulus sur la place 
publique même, et fit la. paix avec lui par Tinterv^ition 
des Sabines. Mettius Suffetius, roi des Albains, qui, con- 
tre la foi des traités, ayant trahi dans la guerre des Pidé-' 
nates , fiit attaché à un char par ordre de Tulhis Hos- 
tilius , et écartelé par des chevaux tirant en sens con- 
traire. Porsenna , roi des Étrusques, qui vint assi^er les 
Romains jusqu'au pied du Janicule , pour servir la cause 
des Tarquins. Tiridate, qui fiit vaincu et rétabli par Cor- 
bulon , personnage consulaire. 



* Xli. Combien il y a eu de guerres eiviles. 

Quatre guerres civiles ont été soulevées dans la ville 
par les Romains^ La première, qu'excita le tribun Suipi- 
cius , parce que Sylla n'avait poii^t voulu transférer à 
Marins la province Mithridatique qui lui était assignée. 
La seconde, mue par Lepidus contre Catulus, par suite 
de la crainte résultant de l'expoliation de la Sicile. La 
troisième, entre César et Pompée : la cause ou plutôt le 
prétexte de cette guerre vint du refus que le sénat fit à 
César du consulat; car elle avait sa source dans l'ambi- 
tion des deux rivaux et dans leur désir avide du pouvoir» 
En effet , quoique , conforménient aux usages et à la loi 
des anciens Romains, César ne dût entrer dans la ville 
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a se gesûst9''«tqu€ ita triumphiun consequi; simulans se 
gratiam timere Potnpeii , Begavit se missurum exercitum, 
nisî consularibus comitiis ratîo àbsentis sni posita^^ 
fuisset. Quamobrem hostis a senatu judicatus y statuit id 
bello vindicare. Ac sic non consulatam modo ac trium- 
phum , séd totum populi Romani imperium redegit in 
suam potestatem. Quartum betlum Caesar Âugustus ad- 
versus complures duces y contra Pompeium juvenem bona 
patema repetentem ^ mox adversus Gassium et Brutum in 
ultionem interempti patris / deiiicëps adversus Antonium 
et Cleopatrain ultro bellum patriae inferenteçu 



XLl. Quot geoera belionim, 

Bellorum gênera sunt quatuor 9^. Gentile , quod cum 
ex ternis geritur; ut Romani cum Latinis, Athenienses 
cum Lacedaemoniis. Servile, quod^Romani adverslis fu- 
gitivos gesserunt ^ et contra duces eorum ^ Spartacum , 
Grixum^ et Œnomaum. Civile, quo in ter se certaiit^^; 
sicut Marins et Sylla , Caesar et Pompeius j Augustus et 
Antbnius. 



XLII. Ordo beUi Mariani. 



Inexplebilis honoris 9^ Marii cupiditas, decretam Syllœ 
Ponticam provinciam voluit eripere per rogation^n Sul- 
picii, tribuni plebis. Sylla indignatus.continuo ad exerci- 
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qu'après avoir congédié son armée , et qu^il dût- rendre 
compte au sénat de ses opérations milit^^ires, afin d'ol^te- 
ttir ainsi le triomphe, feignant de craindre la puissance de 
Pompée , il déclara qu'il n'éloignerait point ses troupes , 
si ral)sence n'en était ordonnée dans une assemblée des 
comices présidée par un consul. Le sénat l'ayant/ à cause 
de cela, déclaré enaemi, ilrésolut.'de s'en vaiger par la 
guerre; et, par cette voie, nônrseulement il s'assura le 
consulat et le triomphe , mais il réduisit encore sous son 
pouvoir tout le gouvernement dû peuple romain. La 
quatrième est celle de César Auguste contre plusieurs gé- 
néraux : contre Pompée le jeune, revendiquant l'héritage 
paternel; bientôt après, oontre Cassiusi et Brutus ^ pour 
venger le meurtre de son père ; ensuite contre Antoine et 
Cléopâtre, qui se disposaient à porter la guerre dans le 
sein dé la patrie. 



XLI. Combien il y'a de sortes idevguerres. 

Il y a quatre sortes de guerres. La guerre nationale , 
qui se fait avec les peuples étrangers , comme celle des 
Romains avec les Latins , des Athéniens ayiec les Lacédé- 
moniens. I^ guerre des esclaves : telle est celle quç les 
Romains firent (Contre tés esclaves fugitifs et contre leurs 
chefs, Spartacus, Crixus et Œnomau^. La guerre civile , 
dans laquelle les citoyens combattent entre eux , comme 
celle que se firent Màrius et Sylla, César et Pompée, 
Auguste et Antoine. 



UilL Ordre de la guerre de Marins. 



La soif insatiable de Marins pour les honneurs le porta 
à vouloir arracher à Sylla , sur la requête du tribun du 
peuple Sulpicius, la province Pontiqué assignée à celui-ci. 
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tiim perrexit, et eum Urbi admovit^ et ui patriara in* 
greMus, CapitoUuni occupavit . Qa<> terrore TÎctiis senatns, 
Mario totique Ëictioni ejus interdîxit. Profecto deinde in 
Ainam SyUa, Marius exsul97 qqumprofugisset, ac primum 
Minturnb in palude latuisset^ tum coûjecUi^ ia caoNxreaok 
evanisety intarim Cûma et OctàTias in Urbe essent ; ob 
hoc, occasione data., Marius redit , et se eum Cinna ad- 
junxit, victis Octavianis partibus. Septies consul creatus, 
saevissinûs caedibus totam uri)em fiinesta^i(. Sylla intérim 
YÎGto Mlthridate in IJibem rerersus, prope totam Italiam 
in armis invenit, sub juvene Mario Marii filîo : sed omnes 
ejus copias pariim in Etruria ad Sacriportuni , partim ad 
ÇoUinam portam prostravit ; et reliqui^ a4veisarionun 
eorum , qui se dediderant, in villa publica^^ trucidavit. 
Qui diflîigerant , in tabula proscripsit , jure permisso ut 
interficerentur. 



mmM.' Qx4o %fi\i inkr Cse^Mmm et J?oiiip«iimi. 

Caesar, etPompeius, etCrassus, inita societate, impe- 
dum Eomanonim possidej^aot. Csesar Gallicos , €rfissus 
SyriaG03 exemtiiB kabebait Pompeius, liorum viribus 
fretus, in senatu dominabatur. Post Crassi mortem apud 
Parthos 99 Musus Bârbatus Asculanus , Quintus Lutatius 
Catulus. 

XIJV. De foello Macedomop. 

Populus Romaïuis cum Macedonibus helJmn tergessjyt. 
Sub Fiamimo consule regenv eorum Philippiipn vicit. Siib 



Sylla indigné aila ftussilot ae mettre à la tête de son ar- 
mée, la dirigea sur Rome| et, y étant entré, s'empara 
du €apitole. Le sénat, cédant à la frayeur, proscrivit 
Marins et toute sa faction. Sylla étant parti ensuite pour 
r Asie , Marins , qui s'était enfui après sa condamnation , 
et qui s'itait cacbé d'abcHrd dans un marais voisin de 
Mintumes, fut jeté en prison et parvint à s'évader. Sur 
ces entrefaites, Cinna et Octave se trouvant à Rome, 
Marins profite de l'occasion que cette circonstance lui 
offre, revient, et se joint à Qnna, après la défaite du 
parti d'Octave. Créé sept fois consul, il souilla la ville 
«ntière des meurtres les plus cruels. Cependant Sylla, 
revenu à Rome après avoir vaincu Mithridate, trouva 
presque toute lltalie en armes sous les ordres dii jeune 
Marins , fils du précédent ; mais il détruisit toutes ses 
troupes, partie en Étrurie, près de Sacriport, partie 
près de la porte Colline, et fit massacrer sur la voie pu- 
blique le reste de ses adversaires qui s'étaient rendus. 
Quant à ceux qui avaient pris la fuite , il en dressa une 
liste et autorisa chacun à les tuer. 



XLIII. Ordre de la guerre entre César et Pompée. 

César, Pompée et Crââsus , ayant formé une alliance , 
possédaient l'empire des Romains. César avait les armées 
des Gaules, et Crassus celles de Syrie. Pompée , appuyé 
sur les forces de ceux-ci,, dominait dans le sénat. Âpres 
la mort de Crassus chez les Parthes^ arrivèrent au pou- 
voir Musus Barbàtus Âsciilanus et Quintus Lutatius 
Catulus. 

XLIV. De la guen» maeédonique. 

Le peuple romain fit trois Gais la guerre avec les Ma- 
«édoniens. Sous le <xMifiul Fku^iinius, il vainquit Philippe, 
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Pauio Persen ^ Phitippi filium. Sub Metello Macedonict> 
Pseudophilippum. Primi belli. causa, quod de injuriis 
Macedonum Graeci querebantur. Secundi , quod fœdus 
cum .pâtre suo percussum rupçrit Perses, Tertii, quod 
falso nomen regum Macedonum Pseudophilippus invasit. 



XLV. De variis cladibus populi Rooiani. 

Etrusco belle, quum Porsenna rexJanicuIumobsedit. 
Gallico bello, quum Galli Senones, exercitu apud Alliam 
deleto, Urbe incensa, Capitolium obsederunt. Tarentino 
bello, quum Pyrrhus ad vicesimum lapidem totamGainpa- 
niampopulatus accesserat. Punicobella, quum Hannibal, 
Cannensi exercitu fuso, ad tertium lapidem castra posuit. 
Cimbrico bello, quum Cimbri Tarentinas Alpes ^^^ o<xîu- 
paverunt. Servili bello, quum Spartacus,'Crixus, et QEno- 
mausgladiatores, populata prope Italia^ quUm ad incen- 
dendam Urbem pergerent, in Lucatiia a Crasso, in Etruria 
a Pompeio consule , opprimuntur. 



XLVI. Detribift'PunicisbeHis. 



Populus Romanus cumCarthaginiensibus dimicavit*^'. 
Primum Punicum bellum navalibus copiis gestum est. 
Causa motus praetendebatur duplex : altéra , quod Car- 
thaginienses Tarentinis adfiiissent; altéra, quod M$tmer- 
tini adversus Pœnos auxilium posc^rent. Ceterutn, rêvera 
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leur roi; sous Paul-Émile, Pçrsée, fils de Philippe; sous 
Metellus le Macëdonique, le faux Philippe. La cause de 
la première guerre vint des plaintes que les Grecs portè- 
rent à l'occasion des insultes des Macédoniens; celle de la 
deuxième j de ce que Persée avait rompu l'alliance faite 
avec son père; celle de la troisième, de l'imposture à 
l'ombre de laquelle le faux Philippe avait usurpé le nom 
des rois macédoniens. 



XLV. Des diverses déftûtes du peuple romain. 

Dans la guerre d'Étrurie, lorsque le roi Porsenna as- 
siégea le Janicule; dans la guerre gauloise, lorsque les 
Gaulois Sénonaisy après avoir défait l'armée sur les bords 
de l'Allia y et incendié Rome, firent le siège du Capitole ; 
dans la guerre tarentine, lorsque Pyrrhus s'avança à vingt 
milles de Rome, après avoir ravagé toute la Campanie; 
dans la guerre punique, lorsqu' Annibal , après avoir 
détruit l'armée de Cannes , vint asseoir son camp à trois 
milles de Rome; dans la guerre cimbrique^ lorsque les 
Cimbres occupèrent les Alpes Tarentines; dans la guerre 
des esclaves, lorsque les gladiateurs Spartacus, Crixuset 
Œnomaûs, après avoir presque entièrement ravagé l'Ita- 
lie , fiirent défaits en Lucaniç par Crassus , en Étrurie 
par le consul Pompée, au moment où ils s'avançaient pour 
incendier Rome. 



XLVI. Des trois guerres puniques. 

Le peuple romain combattit trois fois avec les Cartha- 
ginois. La première guerre punique eut lieu sur mer. 
On lui attribue deux causes : l'une , parce que les Car- 
thaginois avaient secouru les Tarentins; l'autre, parce 
que les Mamertins demandaient du secours contre les 
Carthaginois. Au surplus, ce qu'il y a de certain , c'est 

L. Ampelias. 9 
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praemium fuit Siciliae et Sardiniae possessio , fertilissima- 
rum insularum. Âppiùs Claudius bellum in Siculo freto 
commisit; Manlius et. Regulus in ipsa Africa profligave- 
runt : Duillius consul apud Liparas insulas; Lutatius 
Catulus apud ^ates , mersis hostium classibus , con- 
summaverunt. Secundum Punicum bellum longe om- 
nium cruentissimum init. Causa , quod Hannibal contra 
fœdus Saguntum evertisset Prima clades hujus belli 
apud Listemum '^^^ vulnerato pâtre Scipione; quem Pu- 
blius Scipio, nondum pubes, protexit ac libéra vit. Se- 
cunda clades apud Trebiam, vulnerato Flacco con- 
5ulg ro3^ Tertia apud Thrasymenum, vastato Flaminii 
exercitu. Quarta apud Cannas , deletis duobus exerciti- 
bus Pauli consulis morte , Terentii fuga Varronis. Postea 
vero quatuor duces '^^ Punici belli gloriam sibi vindi- 
cant. Fabius sive Cùnctator , qui imminentem Urbis ex- 
cidio Hannibalem mora fregit. Marcellus , qui primus 
Hannibali apud Nolam restitit ^ et inclinatam ejus aciem 
paene ictus ^^^ cruciavit. Claudius Nero , qui venientem 
ab Hispania Hasdrubalem cum jngentibus copiis , prius- 
quam se Hannibali jungeret , excepit , et ingenti prœlio 
vicit. Tertium Punicum bellum majoris gloriae quam 
operis fuit. Nam, Manilio consule, inchoatum excidium 
Carthaginis Scipio iËmiliaiius consummavit; una cum 
Tigrane quum, incensaCarthagine, totius Africae urbes^*^^ 
in perpetuum repressit , quod contra fœderis pactionem 
Carthaginienses reparassent classes, et arma (inkimis 
intulissent. 
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que la possession de ta Sicile et de la Sardaigne , îles très- 
fertiles, fut le fruit de cette guerre. Appius Claudius la 
commença dans le détroit de Sicile; Manlius et Regulus la 
portèrent jusqu'en Afrique; les consuls Duillius et Luta- 
tius Catulus, ayant coulé à fond les flottes des ennemis, 
l'un près des îles de Lipari , l'autre près des iles iEgates , 
la terminèrent. La deuxième guerre punique fut, sans 
contredit , la plus cruelle de toutes. La cause en vint de ce 
qu'Annibal , contre la foi des traités , avait détruit Sa- 
gonte. La première défaite essuyée dans cette guerre 
eut lieu près de Listeme , oii fut blessé Scipion le père, 
que Publius Scipion , encore impubère , protégea et dé- 
livra. La seconde arriva aux bords de la Trébie, où fut 
blessé le consul Flaccus. La troisième , près du lac Thrasy- 
mèue , où l'armée de Flaminius éprouva une perte im- 
mense. La quatrième, à Cannes , où deux armées furent 
anéanties par suite de la mort du consul Paulus et de la 
fuite de Terentius Varron. Ensuite quatre généraux s'at- 
tribuent la gloire de cette guerre punique. Fabius ou le 
Temporiseur , qui arrêta , par ses lenteurs , Annil¥il sur 
le point de saccager Rome. Marcellus, qui résista le 
premier à Annibal, près de Noie, et qui, après ^voir 
fait plier sou armée , lui fit éprouver une grande perte. 
Claudius Néron , qui surprit AsdrubaL arrivant d'Espagne 
avec des troupes nombreuses, avant qu'i - pût se joindre 
à Annibal, et le vainquit dans lin grand combat. La 
troisième guerre punique fut plus glorieuse. que pénible à 
soutenir. En effet, Scipion Emilien acheva la çuîne de 
Carthage, commencée par le consul Manilius; aidé de 
Tigrane, après avoir brûlé Carthage, il châtia d'une 
manière exemplaire toutes les villes de l'Afrique , parce 
que, contre la foi des traités, les Carthaginois avaient 
réparé leurs flottes et porté la guerre chez leurs voisins. 



6. 
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XL VII. Us(|ue imperium Tnijani qui viétî sunl et per quos, cciv*^. 

Per Flaminium consulem Macedonas vicit '•* sub rege 
Perse '®9 bellantes; per Scipiones Africanos, Carthagi- 
aienses; perPaulum consulem , Persen in Syria vicit rêgem 
Antiochum ' '^ ; per Scipioriem ^milianum^ Celtiberos , et 
Numantiam ; per eumdem Scipionem y Lusitaniam ^"^ et 
ducem Yiriatuni; per Decimum Brutum, Galliam; per 
Mummium Achaicum, et Corinthum, et Âchaeos; per 
Fulvium Nobiliorem, ^tôlos et Âmbraciam; per Ma- 
rium j Numidas et Jugurtham ; per eumdem , Cimbros et 
Teutones; per Syllam , Ponticos et Mithridatem; per 
LucuUum item , eosdem Ponticos et Mithridatem : item 
Cilicas '•* piratas., et Armenios cum rege Tîgrane, et 
plurimas Asiacas "^ gentes. Sub hoc ehim ad Indicum 
Oceanum , et Rubrum mare usque pervenit ; per Caium 
Cœsarem , GalUas et Germanias. Britanniam sub hoc duce 
non tantum vidit, sed etiam navigavit Oceanum; per 
Caesarem Augustum, Dalmatas, Pannonios, Illyricos, 
iEgyptios, Germanosy Cantabros, totumque'orbemper- 
pacavity exceptis Indis, Parthis, Sarmatis, Scythis, 
Dacis y quod eos fortuna Trajani principis friumphis re- 
servavit. 

XLVIII. De comitiis. 

Comitia dîcuntur a comitatu et frequentia^ quod pa-* 
très et classes ad sufïragia vocantur, creandorum ma- 
gistratuum vel sacerdotum causa. Comitiorum autem 
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XLVII. Quek sont ceux qai ont été vaincus jusqu'à Tenipure de Trajan , 
et par qui , au nombre de deux cent quatre. 

Par le consul Flaminius le peuple romain vainquit tes 
Macédoniens combattant sous le roi Persée ; par les Sci- 
pion Africains, les Carthaginois; par le consul Paulus , ii 
vainquit Persëe ; (par Scipion), en Syrie, le roi Ântiocbus ; 
par Scipion Émilien, les Celtibériens et Numauce; par le 
même Scipion, la Lusitanieet le cbef Viriate ; par Decimus 
Brutus , la Gaule ; par Mummius l'Âchaîque , Corinthe et 
les Âchéens; par FulviusNobilior^ les Étoliens et Ambra- 
cie ; par Marins , les Numides et Jugurtha; par le même, 
les Cimbres et les Teutons ; par Sylla , les peuples du Pont 
et Mithridate; par LucuUus, les mêmes peuples du Pont 
etMithridate; (parPompëe, les mêmes), puis les pirates 
ciliciens, lés Amiéniens avec le roi Tigrane, et beau- 
coup de nations de l'Asie. En effet, sous sa conduite, les 
armées romaines parvinrent jusqu'à Tocéaii Indien et à 
la mer Rouge. Par Caius C^ar, elles vainquirent les Gau- 
les et la Germanie. Sous oe chef, non-seulement elles 
virent la Bretagne, mais elles traversèrent l'Océan. Par 
César Auguste , elles soumirent les Dalmates , les Panno- 
niens , les lUyriens , les Égyptiens , les Germains , les Can- 
tabres, et pacifièrent toute la terre, à l'exception des 
Indiens, des Parthes,. des Sariïiates, des Scythes et des 
Daces , que la fortune réservait aux triomphes de l'em- 
pereur Trajan. 



XLVIII. Des comices. 



Les comices sont ainsi nommés du rassemblement et 
du concours qu'ils occasionnent, parce que les sénateurs 
et les différentes classes de citoyens y sont appelés à 
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triplex ratio est. Haec curiata , haec tributa, hœc centu- 
riata ' ' * dicuntur , quia haec per curias et per tribus et per 
centurias explicantur. Si translatitium sit , et solitum, de 
quo populus, curiatis transigitur. Si amptius, tributis. 
Si in summo discrimine est , tum miles ad siiffragia vo- 
catur, et comitia centuriata dicuntur. 



XLIX. De populi Romani distributionibus. 

Antiquissima populi Romani distributio triplex est ^ 
quam Bomulus fecit; in regem , in senatum, in popu- 
lum. Qui populus in très tribus dividebatur ; Titiensem , 
Lucerem , Ramnetem. Sequitùr populi Romani distribu- 
tio sub Servio TuUio rege; qui eum in tribus, classes, 
centurias, divisit. Ab iteratione "^ census, ut optimus 
et locupletissimus quisque in sufTragiis , id est in po- 
pulo Romano plurimum valeret. Et tertia divisio est in 
patronos et clientelas , qua infériores superiorum se fidei 
committebant. 



L. De rebuspublicis. 



Rerumpublicarum tria gênera sunt : regium , optima- 
tum , populare. Aut enim sub regum sunt potestate , ut 
Seleucia Parthorum ; aut senatus, ut Massilia Gallorum ; 
aut se ipsi regunt , ut Athenienses solebant. Est et quar- 
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donner leurs suffrages pour la création des magistrats ou 
des prêtres. Il y a trois sortes de comices : les uns sont 
appelés curiata , les autres tributa ,Jes autres centuriata; 
parce qu'ils se tiennent par curies , par tribus et par cen- 
turies. S'il s'agit d'une affaire commune et ordinaire, 
dont la connaissance appartient à la multitude , elle se 
traite dans des comices par curies; s'il s'agit d'une affaire 
plus importante, elle se traite dans des comices par tri- 
bus; s'il s'agit d'une affaire du plus haut intérêt, alors le 
soldat est appelé à voter, et ces comices prennent le nom 
de comices par centuries. 



XLIX. Des divisions du peuple romain. 

La plus ancienne division du peuple romain , celle que 
fit Bomulus, fut triple : le roi, le sénat, le peuple. Le 
peuple était divisé en trois tribus : Titienne, Lucère, 
Ramnète. Suit la division du peuple romain sous le roi 
Servius TuUius , qui la partagea en tribus , en classes et 
eu centuries , afin que , par cette disposition du cens , les 
plus puissants et les plus riches eussent la prépondérance 
dans les suffrages, et, par conséquent, l'ascendant sur 
le peuple romain. La troisième division est celle qui se 
fit en patrons et en clients , par laquelle les inférieurs se 
mettaient sous la protection des supérieurs. 



L. Des républiques. 



11 y a trois sortes de républiques : celles qui sont ré- 
gies par les rois , celles qui le sont par les grands , et celles 
qui le sont par le peuple. En effet, ou elles sont sous la 
puissance des rois, comme Séleucie chez les Parthes; ou 
sous celle d'un sénat, comme Massilie chez les Gaulois; 
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tum genus, quod Romani commenti sunt; tit ex his 
tribus unum efficerent. Nam et regiam potestatem con- 
sules. habent, et pênes senatum consilii publici summa 
est,. et plebs habet suffragiorum potestatem. 
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ou les peuples se gouvernent par eux-mêmes, comme 
avaient coutume de le faire les Athéniens. Il en est une 
quatrième espèce , cjfxe les Romains ont imaginée pour ne 
faire qu'une seule des trois premières ; car les consuls ont 
la puissance royale , le «sénat , seul, délibère sur les af- 
faires publiques, et le peuple a le pouvoir des suffrages. 



NOTES 



SUR LUCIUS AMPELIUS, 



1. — Catacecaumene . Nom^ que lui donnaient les anciens 
Grecs , à cause de son climat toujours brûlant. 

2. — Est honorata. Pour honoravit. 

3. — Fidit hominem occisum. C'est-à-dire dominum occisum. 
Julius Hyginus, dans son Astronomicum poeîicum, dit, en par- 
lant de cette même chienne : « ITluIans , ut videretur obitum do- 
mini lacrymari. » 

4. — Deficerenty pour defecerant. 

5. — In monte Pelenœo, ou Pelinœo, 

6. — nia Scorpionem subjecity qui eum vita prwaret. Selon 
d'autres, ce fut Diane elle-même qui le tua à coups de flèches. 

7. — Python, Ou plutôt Typhon. 

. 8, — Pan se in caprœ figuram convertit. Il s'agit ici du Pan 
des Égyptiens, et non de celui qui était particulièrement honoré 
en Arcadie. 

9. — Bootes. Les anciens nommaient aussi cette constellation 
Bubulcus et Arctophylax. 

10. — Virgiliœ, Plus souvent Fergiliœ. 

11. — Solstitio, Sous-entendu œstivo, 

12. — lapygio. Ainsi nommé d'Iapyz , un des fils de Dédale. 

13. — Gaditanum sinum. Ainsi nommé de la ville de Gades , 
ou Gadès , ou Gadia , aujourd'hui Cadix. C'est le détroit de Gi- 
braltar, qui n'en est éloigné que de quelques lieues. 

\.k, — Libyi. Il parait probable que le texte est corrompu en 
cet endroit , et que l'auteur a voulu désigner les Lydiens ou les 
Lyciens. 

15. — MgyptuSy pour Mgyptii. 

16. — Emodus. Le même que l'Imaûs , grande chaîne de mon- 
tagnes de l'Asie supérieure. 
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17. — Citheron, Eleon. Il faut ajouter, entre ces deux noms, 
la conjonction et. Selon toute apparence , ce n*e^t point Eleon , 
mais Helicon qu'il faudrait lire. 

18. — SperchioSy ou Sperchius. 

19. — Titron. Les anciens géographes ne font point mention de 
ce fleuve. 

20. — Euhusus y ou Ebusus, Une des lies Baléares, selon Pline. 

21. — Thyle. La même que Thule. 

22. — Cyclades duodecim. L'auteur, dans son énumération, 
ne mentionne pas la douzième. Plus haut , au contraire , il en an- 
nonce onze seulement et en cite douze ; ce qui porte à croire 
que là il faudrait lire duodecim, et ici undecim, 

23. — Coos, Elle se nommait aussi Co et Cos. 

2&>. — Ciriteœ, circiter mille* Nombre fort exagéré , en suppo- 
sant même que Fauteur ne voulût parler que de simples rochers. 

25. — In Siculo. Sous-entendu mare. 

26* — jEoliœ octo, Pline et Pomponius Mêla n'en comptent 
que sept. 

27. — In Gallico. Sous-entendu mare. 

28. — Stœchades très. Elles se nommaient Prote , Mésa et Hy- 
pée. Ce sont les lies d'Hières. 

29. — Girrha, ou Girba. Selon quelques-uns, cette Ue n'est 
autre que la précédente , Menynx , qui changea de nom et prit 
celui de Girba ou Girbé. 

30. — Peragitur, Nous partageons l'opinion d'un commenta- 
teur qui pense qu'il faut lire peragratur. 

31. — Ahinnam. Mont plus connu sous le nom d'Abyla ou 
Abila. 

32. — Seston Asiœ, Ahydon Europœ. Il faudrait, au con- 
traire , Seston Europœ , Ahydon Asiœ , puisque Sestos apparte- 
nait à l'Europe et Abydos à l'Asie. 

33. — Unde est ad xnferos descensus. Ici l'auteur veut , selon 
toute apparence , désigner l'antre de Trophonius. 

34. — Cauculus, Expression peu connue , signifiant , à ce que 
l'on croit , le cimier d'un casque , et qui , par extension , désigne- 
rait ici le casque lui-même. 

35. — CXL milita. Nombre tellement exagéré, que nous n'avons 
pas cru pouvoir l'admettre dans notre version. 

36. — Ibi columna pendet. Il faut lire ibi a columna pendet. 
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P 87. — Marmesiœ, apud Sipilum, Ici le texte est encore altéré, 
et l'on doit lire Magnesiœ apud Sipylum, 

38. — iV(7i. Divinité des Égyptiens, qui n*était autre que le 
Nil divinisé. 

39. — In fedltis rébus. Texte évidemment altéré. Il faut lire 
in beilicis rébus. 

40. — Circetis. Il est probable qu'il faut lire Dercetis, 

41. — T'ra/i^/u/iY.^Sous-entendu in Medos. 

42. — PseudomanUhona, Dénomination qui ne se trouve que 
dans Ampelins. 

43. — Primis, parte régna regnaverunt. En cet endroit le 
texte est évidemment altéré. Un commentateur propose la leçon 
suivante : Primi Spartœ regnaperunt 

44. — Pœnateas vota. Dans cette phrase, où le texte est as- 
surément corrompu , il est difficile d^assigner un sens vraisem- 
blable à ces deux mots. Un commentateur propose de leur substi- 
tuer poemate suo ita. 

45. — JHox proditionis a rege suspectas idem Mardonius, Àm- 
pelius attribue ici , par erreur, à Mardonius ce qui arriva à Pau- 
sanias liii-même. 

46. — Leander. Probablement Lâfsander, 

47. — Apud JEgeos. Il faudrait apudJEgos Potamos. 

48. — Apud Crotonem. C'est Coroneam qu'il faut lire. 

49. — Delegare, -^ Delere est évidemment le mot qui devrait 
figurer id. 

50. — Quia indigena fuit, Gécrops , au contraire , était étran- 
ger. Natif de Sais , en Egypte , il conduisit dans l'Attique une 
colonie d'Égyptiens, vers l'an i556 avant Jésus-Christ. Il fut re- 
présenté comme un monstre moitié homme et moitié serpent, 
parce qu'il commandait à deux peuples , les Égyptiens et les 
Athéniens. 

51. — Euboleo, Lisez Eumolpo, 
$2. — TfUon, Lisez Chion, 

53. — Facie, Peut-être arce. 

54. — Sarbactran. Cette ville n*est mentionnée nulle part ; il 
faut probablement lire Ecbatana. 

55. — Flaminio, Lisez Flaminino, 

56. — Marco. Lisez Marcio. 

57. — Qui sese cum Hannibaii. Lisez qui si se cum Hannibali. 

58. — Ruhrumque. Sous-entendu mare. 
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59. — Manias Agrippa. Lisez Menenius Agrippa. 

60. — Lucius Drusus. Lisez Utnas Drusus. 

61. — Cyprico. Lisez Cimbrico. 

62. — Horatius trigeminus. Lisez Horatii trigemini. 

63. — Naçitans, pour navigans. 

&^, — - Mortuo exercitu, populum romanum iiberaperunt. Lisez 
morte sua exercitum populi romani liberaverunt. 

65. ^ Fulnus. Lisez Fabius. 

66. — Mallius Torquatus. Lisez Manlius Torquatus. 

67. — //i montent. Sous-entendu Sacrum. 

6d. — Quum ille senatus ordinem equestrem adsi<ieret. Lisez 
^iiu/Ti i//e senatum y hic equestrem ordinem adsereret. 

69. — Confusus est. Lisez confossus est. 

70. — Fideretur. Lisez uteretur. 

71. — i« rdstris, pour i/i Foro. 

72» — Spurius. Ce personnage est évidemment le même que 
Spurius Melius , désigné un peu plus haut sous le nom de M arcus 
Melius. Pour offrir un sens raisonnable , ce passage demanderait 
à être rétabli de la manière suivante : « Spurius Melius , quum fru- 
mentaria largitione , agrariis legibus , factione dominationem pa- 
rare videretur, jussu , etc. » 

73. — In Jpulia. Lisez in Etruria. 

74. — Sub TuUio. Lisez sub Tullo. 

75. — Ad vicesimum ad Urbem pen^enit. Lisez ad vicesimum 
ab Urbe lapidem. 

76. — Quindecim. Lisez quinque et viginti. 

77. — Curapit ipse, et deinde, etc. Cette phrase, dans laquelle 
le mot regnavit parait oublié , devrait se terminer au mot curapit. 
tl faudrait donc lire curapit. Ipse deinde ^ etc. 

78. — Patibiatœ, Lisez Patizithœ. 

79. — Exformœ. Lisez etjbrmœ. :\X 

80. — Potanes. Lisez Otanes. 

81. — 2ila falsum, etc. Il faut illa, puisqu'il s*agit de la fille 
d*Otanes. Sie , qui est dans Fédition princeps, est une faute. 

82. — Hiberes. Lisez Œbares. 

83. — Hujus post mortem Abarrida , fraJker ejus, j'ussus, etc. 
De qui reçut-il cet ordre? Voilà ce qu*on a de la peine h. s'ex- 
pUquer. Cette phrase est probablement altérée. 

8b. — Tigranes, qui Jam scriptus est. *— Foyez ci-dessus, 
ehap. XVIII. 
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85. — Tertio Punico bello. Il est présumable qu'il faut lire 
Pontico bello. 

86. — Eumenes Carduenus» Il ayait reçu le "surnom de Car- 
duenus , parce qu'il était né à Gardie , yille de la Ghersonèse de 
Thrace. 

87. — Apud Ozydacras, Lisez Oxydracas. Dans tout ce chapitre 
l'auteur est très-peu d'accord avec les autres historiens. 

88. — Boccor. G'est le même qu'Amilcar Barcas, père du 
grand Annibal. Ampelius est le seul qui lui donne le surnom de 
Boccor. 

89. — Exspoliatus est. Le sens de la phrase demande superatus 
ou exsuperatus. 

90. — Jugurthoy qui seriptus est. Gependant ce prince ne se 
ti'ouve nommé dans aucun des chapitres qui précèdent. 

91. — Urbem Cœsaream condidit* H n'en fut pas le fondateur, 
puisque cette ville existait déjà sous le nom d^Iole; mais il chan- 
gea ce nom en celui de Gésarée , pour flatter l'empereur Auguste. 

92. — Ob metum Siciliœ, Geci n'est pas clair. Nous serions 
volontiers de l'avis d'un commentateur qui propose metu Syllœ; 
mais alors , que faire du mot exspoUatœ P 

93. — Posita. Il est vraisemblable qu'on doit lire proposita. 

94. — Bellorum gênera sunt quatuor. Gependant il n'en est 
mentionné que trois dans ce chapitre. 

95. — Inter se certant. Sous-entendu cii^s. 

96. — Honatis. Le pluriel est ici nécessaire , et il faudrait ho- 
norum, 

97. — Marius exstd. Sous-entendu Italia. 

98. — In villa pub lica. Lisez in via publica. 

99. — Post Crassi mortem apud Partkos y etc. Dans cette der- 
nière phrase le texte est évidemment altéré et tronqué. 

100. — Tarentinas Alpes. Il est probable que l'auteur a voulu 
dire Taurinas ou Tridentinas Alpes. 

101. — Cum Carthaginiensibus dimicaint. Sous-entendu ter. 

102. — Usternum. Lisez Ticinum. 

103. — Flacco consule. Non pas Flaccus, mais Tib. Sempro- 
nius Longus. 

10b. — Postea vero quatuor duces. Il n'en nomme cependant 
que trois. 

105. — Pœne ictus. Lisez penitus. 

106. — Urbes. Peut-être vires. 
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107. CCIF. On ne comprend pas ce que peut désigner ce 
nombre. 

108. — Per FlaminiumconsulemMacedonasvicit. Sous-entendu 
populus Romanus, 

109. — Sub rege Perse. Non pas Persée , mais Philippe ; puis- 
que Ampelius dit lui-même un peu plus loin y d'une manière fort 
obscure à la vérité, que Persée fut vaincu par Paul-Emile. 

110. — Per Paulum consulem, Persen in Syria vicitregem An- 
tiochum. Cette phrase ne présente aucun sens raisonnable, et Ton 
est forcé de lire : « Per Paulum consulem Persen ; in Sjria vi- 
cit regiem Antiochum per Scipionem. Per Scipionem iEmilia- 
rum , etc. » 

111. — Per eumdem Scipionem y Lusitaniam , etc. Ampelius at- 
tribue ici à Scipion ce qui devrait Têtre à Cépion. Peut-être 
existe-t-il en cet endroit une erreur de copiste occasionnée par 
TafBnité des deux noms Scipio et Cœpio, erreur qui leur^ aura 
fait mettre le plus connu. 

112. — Item Cilicas, etc. Il manque quelque chose entre ces 
mots et celui qui les précède. Yoici vraisemblablement de quelle 
manière devrait être comblée cette lacune : « Per Pompeium eos- 
dem ; item Gilicas , etc. » 

113. — Asiacas. Pour Asiatiças. 

114. — Comitiorum autem triplejc ratio est, Hœc curiata, hœc 
tributa, hœc centuriata. Ces trois principales sortes de comices se 
subdivisaient en beaucoup d'autres qui prenaient le nom de l'ob- 
jet qui leur était propre , et avaient leurs règles particulières. Tek 
étaient les comitia œdilitia, pour l'élection des édiles ; censoria, 
pour celle des censeurs ; prœtoria , pour celle des préteurs \ pro^ 
consularia, pour celle des proconsuls; proprwtoria, pour celle 
des propréteurs , etc. 

115. — Ab iteratione. Cette expression n'offre point ici de 
sens; il faudrait peut-être institutions. 



FIN. 
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